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- JEUDI 7 MARS 1985 


Escalade guerrière 
dans le Golfe 

Après pfasfeors mois de rebirve 
accalmie, poactaée esseatieUenMnt 
pv des anaqaes contre les pétro- 
Bas uviguut dans le Golfe et des 
Échanges d'artillerie sur les fron- 
tières, la guerre irako-iranieiiae 
s’est brusquement rallumée le 
mardi S mars. An pilonnage du 
port irakien de Bassorah, qui sem- 
bfe av oir provoqué on nombre res- 
treint de rétines, le gouvernement 
de Bagdad a riposté en annonçant 
le bombardement, à partir de ce 
mercredi matin, de trente tilles 
ira nienn es. Cette escalade specta- 
criaire des hostilités constitue «ne 
rupture de raccord concis Pété 
damer après de laborieuses négo- 
ciations et aux termes duquel les 
deux belligérants s'engageaient à 
épargner les populations crrües. 

Les observateurs ne pensent pas 
pour autant que le conffit repren- 
dra sur mie grande échelle. Aucune 
des deux armées qui s'affrontent 
dans ks régions frontalières n'est 
capable de tancer ,me offensive 
d'envergure : les effectifs irakiens 
sont relativement trop modestes; 
cetçt de fa République islamique 
sont pléthoriques imw ne dispo- , 
sent pas d'une couverture aérienne 
suffisante. Selon une récente esti- ! 
«nation de l’OTAN, Plran possède , 
1 10 appareils de combat, dont mm 
soixantaine seul eme nt sont opéra- 
tionnels en raison (Time pénurie de 
pièces de rechange. L’Irak, en 
revanche, peut aligner 580 avions 
et 130 bétkoptères en état de mar- 
che. Cette force de frappe aurait 
dû suffire en théorie pour modifier 
d*une manière décisive le cours des 
événements mais ses capacités 
opérationnelles nè sont pus appa- 
remment Ih hauteur de son topri- 
pemenL •• . 

Tout porte donc à croire qoe la 
guerre d'usure se poursuivra 
jasqrt ce qÂm fait imprévisible 
rompe un «équilibre » qin n’a en 
d’autre résultat, à ce jour, que de 
pnèangm nu honflde bain de sa^. 
Les deux fMtvtreanents en pré- 
sence se sent trompés dans leurs 
calcula. Contrairement à ce 
qu'escomptait- ffaam Kbometny, 
les chfitea majoritaires d'Irak ne 
se sont pas retournés contre en 
pouvoir à prédominance sunnite, et 
le régime de M. Saddam Hnssefe 
ne s’est pis effondré. Quant 2 
celui-ci, G a misé 2 la fois sur 
f opposition iranienne, qui n’a pu 
retor 2 bout ré pouvoir des ayatol- 
lahs, et mr la vutaérabifité écono- 
mique de la République islamique. 
Or cttt.denAie continue, tant 
bien que mal, 2 exporta une bonne 
partie de son pétrole et 2 financer 
ainsi si» effort de guerre. 

U est vrai que le gouvernement 
de Téhéran bénéficie de complai- 
sances internationales. Malgré ses 
mauvaises relations avec Moscou, 
di v a s Etats proches de ITJoiou 
soviétique — en particulier b Syrie 
et b Libye - toi fournissent une 
aide appréciable, notamment sons 
forme d'équipements militaires. 
Des pays amis des Etats-Unis, 
comme bnfi, en ont fait autant. 
Continuent-Ils ? On ne sait. 
Wa sh ington a promis 2 Bagda d , 
après le rétabfissement de tans 
relations diplomatiques, de faire 
en sorte que la République islami- 
que soit privée de ses sources 
d'approvisionnements occiden- 
taux. Reste que le Royaume-Uni, 
rAUcmagne fédérale, b Japon, 
d’autres encore, ne ménagent pas 
bars efforts pour intensifia leurs 
rebtio» avec on pays dont tes 
richesses énergétiques a to posi- 
tion stratégique m sauraient être 
sous-estimées. U y a fort 2 parier 

que tant TUirio» soviétique que les 
Etats-Unis en tiennent suffisam- 
ment compte pour ne pas contri- 
buer 2 T- asphyxie» de b Répu- 
blique islamique, que Hrak appcBe 
desesvcenx. 

A Br f* ul - comme dans d’antres 
capitales, on mise sur b dispari- 
tion de l’imam Khomeiny - 
aujourd'hui âgé de ptas de quatre- 
vingt-cinq ans. - en espérant 
qu'elle mettra fin 2 b guerre. Mas 
rien ne dit que les successeur du 
• guide de la révolution » seront 
pins raisonnables qne lui. 


M"* Thatcher 
refuse d'amnistier 
trente mille mineurs 

Après la fin officielle de la grève dans les Charbonnages 
britanniques, les mineurs du Kent, qui refusent de reprendre le travail, 
mènent un combat d’arrière-garde (lire page 30). A la Chambre des 
communes, M" Thatcher a réaffirmé, le mardi 5 mars, que les trente 
mille mineurs licenciés depuis un an pour infractions à la législation 
du travail ne seront pas amnistiés. Elle a indiqué qu'elle entendait 
poursuivre sa politique économique : « Les gens ne doivent pas se 
reposer sur des subventions croissantes mais créer leurs propres 
entreprises. • 

Les secrets d'une réussite 

I. - Un changement de mentalité 

' De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


Mouvement préfectoral de l'état 


d'une ampleur 
exceptionnelle 


Londres. — Parmi les nombreux 
sobriquets qui ont été donnés & 
M 0 * Thatcher, 3 en est un, ni bête 
' (comme Attila the Hen) ni méchant 
(comme Maggatollah), que' le 
temps n'a pas usé» et dont ses parti- 
sans reconnaissent qu’il exprime à sa 
manière une facette du per s o nn age 
et un aspect de sa politique ; TINA 
(pour Therr Is No Alternative ). Ce 
surnom pourrait aussi bien s’appli- 
quer en France & M. Raymond 
Barre, qui n’est ««ns doute pas krin 
de penser que toute autre voie que 
celle dans laquelle il avait engagé b 
France sous son gouvernement mène 
droit 2 h faillite. Mais c’est dans un 
sens un peu différent que le premia 
ministre britannique emploie cette 
phrase que ses compatriotes ont sou- 
vent entendue dans sa bouche : «Jï 
n’y a pas de solutionde rechange. » 
Cest et qu'elle dit pour présater 2 
rapinlon publique -celtes de ses déri- 
sions qui paraissent & ses adversaires 
les moins justifiées, le démantèle- 
ment, par exemple, de vastes pans 
du secteur public que même des 
membres du Parti conservateur qui 
siègent à b Chambre des lords criti- 
quent 2 l'occasion (pas toujours, il 

«LE MONDE DESARI? 
ET DES SPECTACLES » 

Bergman à Paris 

die Roi Lear » au théâtre 

€ Après la répétition» 
au cinéma 

Luigi Nono 

Un cycle de concerts 
à l'IRCAM 

Erich von Stroheim 

Une réédition 

de aFoâes de femmes» 

Pages 15 à 22 


est vrai; pour des motifs absolument 
désintéressés). 

La victoire de TINA sur les 
mineurs, qui, intransigeance pour 
intransigeance, étaient convaincus 
qu'a n’y avait pas d’autre choix pour 
eux, face 2 un tel adversaire, «pie b 
lutte ou b défaite (ils ont subi b 
défaite) arrive pourtant à un 
moment où le sens et b direction 
semblent manqua au gouverne- 
ment. • Tout va se jouer dans les 
quelques mois, sinon les quelques 
semaines à venir ». c’est ce que pen- 
sent et ce que disent à Londres parti- 
sans et opposants du chef du gouver- 
nement de Sa Majesté. 

(Lire la suite page 30.) 


Le conseil des mmbtres do 
mercredi 6 mars devait procé- 
da 2 nu important mouvement 
préfectoral, te premier depuis 
que M- Pierre Joxe est devenu 
ministre de Pintériecir en juillet 
1984. A on an des élections 
législatives, ce mouvement est 
comparable par son ampleur 2 
ceux de job 1967 et de juillet- 
août 1981. 

A un an des élections législatives, 
ce mouvement concerne dix préfets 
de région sur vingt-deux, vingt-huit 
départements métropolitains sur 
quatre-vingt-seize, deux départe- 
ments et .un territoire d 'outre-mer, 
deux préfets délégués pour la police 
auprès des commissaires de b Répu- 
blique. De plus, un nouveau direc- 
teur de cabinet est nommé auprès 
du préfet de police de Paris, tandis 
que deux commissaires de la Répu- 
blique sont placés en mission de ser- 
vice public. L’un d'eux est M. Chris- 
tian Fronteau, conseiller technique 
au cabinet du président de la Répu- 
blique, chef d'escadron de la gendar- 
merie nationale, qui, devant camis- 
s&ixe de la République, ne change 
cependant pas (Tatributions. 

A l’occasion de ce mouvement, 
quinze commissaires de la Républi- 
que saut placés en position de pré- 
fets bus cadre, avec une moyenne 


d'âge de soixante ans et cinq mois. 
Parmi eux, M. Bernard Patault, pré- 
fet «le police des Bouches-du-Rhône, 
qui avait été condamné, mardi 
26 février, à 10 000 F d’amende 
pour propagation de fausses nou- 
velles lors des élections municipales 
de 1983. De plus, M. Etienne Cec- 
caldi, préfet délégué pour la police 
des Alpes-Maritimes, est remis dans 
son corps d’origine, la magistrature. 

Neuf sous-préfets deviennent 
commissaires de la République- 
Deux hauts fonctionnaires de police 
deviennent préfets délégués pour la 
police. Quatre péfeta hors cadre 
retrouvent une affectation territo- 
riale. Un universitaire, M. Paul 
Leroy, directeur de cabinet de 
M. Joseph Franceschi, secrétaire 
d’Etat aux personnes âgées, devient 
commissaire de la République. 

Au gouvernement, on insiste sur 
la date choisie pour ce mouvement. 
S’il avait été organisé quelques mois 
avant les élections cantonales, dit-on 
en substance, il aurait été commenté 
comme une « préparation » de cette 
consultation; s’il avait été réalisé 
après ces élections, 3 aurait été 
considéré comme une « sanction ». 
D’où la date inhabituelle, qui impli- 
que que les nouveaux préfets pren- 
dront leur poste au lendemain du 
second tour. 

(Lire nos informations page 34. ) 


La guigne africaine 


Une saurai» «rat la confé- 
rence de PONU qai va se tenir à 
Genève sur Faide 2 FAfrique 
éprouvée par la sécheresse, a» 
vingtaine de Dtimstres africains 
francophones de Pagricnlture 
sont pr ése n ts 2 Paris et ont 
tenu, mardi 5 mars, me séance 
de travail au ministère de la 
coopération. M. Nncci a, 2 
cette occasion, appelé 2 
« dépasser Faide alimentaire 
tfmgeace et i mena une véri- 
table poBtiqae de dérelappe- 


On s’est longtemps demandé à 
l’Afrique était ou non « mal partie ». 
Vingt-cinq ans après les indépen- 
dances, 3 est encore plus important 
de savoir dans quel état elle arrive. 
Lundi, les ministres des affaires 
étrangères de l’OUA, réunis 2 
Addis-Abeba pour discuta d’un 
«plan de sauvetage économique du 
continent», en ont donné une édi- 
fiante idée : après huit jouis de pala- 
bres, fis se sont séparés sans autre 


israélienne, où rinoignation de 
rigueur tenait lieu de cache-misère. 

Car, en Afrique, c’est une misère 
pognante qui s’étale aujourd'hui. 
Elle prend tontes les formes conce- 
vables : 2 b famine cotes, qui est la 
plus visible avec ses danses de mort 
médiévales retransmises par satrf- 



par P.-J. FRÀNCESCHINI 

tite, mais aussi la fuite devant la 
guerre - cinq millions de réfugiés, 
- 1 ’oppressi on jpterne, le recul de la 
production et. même, fini pression 
générale qu’il' n’y a rien à espérer et 
que le continent est à la dérive. 

En août dernier, la Banque mon- 
diale posait un diagnostic si acca- 
blant qu’on l’a cm, ici et là. malveil- 
lant : « Si les tendances actuelles 
devaient se poursuivre, l'Afrique en 
1995 serait plus pauvre qu avant 
l'indépendance. - Tels ces jeunes 
d’Occtdent qui, pour rite de passage 
2 l’âge adulte, Poussent la porte de 
l’ANPE, les Bats noirs ont pour 
seul souci de trouver leurs alloca- 
tions de survie. Comme l’écrit 
l’ancien secrétaire général de 
rOUA, Edem Kodjo, dans un livre 
lucide, marqué par le courage et la 
hauteur de vues : « C'est à se 
demander si nos peuples et noire 
continent sont naturellement 
frappés d'incapacité ! (1) » 
L’autour ne jette pas pour autant sa 
plume aux odes. Mais l’Afrique 
officielle, institutionnelle, a bel et 
bien baissé la bras... 

Les désastres de la famine sont-ils 
uniquement le fait du « climat » qui, 
depuis Montesquieu, explique les 
tempéraments et les disgrâces des 
peupla ? Certes, la désertification, 
le retour régulier des vaches maigres 


AU JOUR LE JOUR 


dans la bande sahélienne, sont des 
phénomènes redoutables et bien 
connus. Toutefois, la façon dont 
l’Afrique a fait face au fléau est 
peut-être plus inquiétante encore. 
Le moins qu’on puisse dire est que. 
ces derniers mois, elle n’a pas été 2 
la hauteur de la menace. 

Ainsi, le -Soudan, obsédé par le 
souci «islamique» de couper la 
main des voleurs et de pendre les 
hérétiques, a nié jusqu’au bout la 
catastrophe, dénonçant vertueuse- 
ment les « affabulations • des jour- 
nalistes. L’essentiel pour lui était 
d’imposer le Coran au Sud chrétien 
ou animiste. L'Ethiopie a donné 
l'alarme pins tôt, maïs, oubliant les 
torrents d’injures déversés jadis sur 
l'empereur, qu’on accusait d’être 
responsable d'une famine pourtant 
moins grave, les nouveaux maîtres 
d’Addis-Abeba ont continué 2 
importa, par priorité, des armes et 
des Mercedes. Voulant avant tout 
convertir à Marx et réduire à leur 
merci les provinces rebelles, ils 
chantent poufiles aux gens qui vien- 
nent les assister dans l’épreuve. Pour 
tuer le poisson insurge, penseraient- 
ils que la sécheresse n’est pas si mal 
venue, du moment qu’elle vide son 
bocal? 

(Lire la suite page 6. ) 

(1 ) Edem Kodjo : Et demain l'Afri- 
que. Stock 1985. 


Nouvelles 
définitions 
des infractions 


Avec quelque retard, le gou- 
vernement s'apprête à adapta 
la loi française à la guerre 
d'aujourd'hui, plus économique 
que militaire, plus technologi- 
que que territoriale. Depuis 
quelques mois, le ministère de 
la justice étudie dans le plus 
grand secret, avec le concours 
des services d’espionnage et de 
contre-espionnage, une refonte 
complète des articles du code 
pénal consacrés à la sûreté de 
l'Etat. 

Le travail avance lentement, 
et les documents internes à la 
chancellerie dont nous faisons 
état aujourd'hui subiront certai- 
nement des modifications avant 
leur discussion au Parlement, à 
une date impossible à détermi- 
na. Mais ils permettent de se 
faire une idée relativement pré- 
cise des orientations qui seront 
retenues. 

Refondus en 1960, au 
moment de la guerre d’Algérie, 
la trentaine d’articles sur la 
sûreté de l'Etat ne sont en réa- 
lité qu'ai démarquage du codé 
pénal de 1810. Une même 
préoccupation les sous-tend, 
presque exclusive : la défense 
nationale. Sur cette trentaine 
d'articles, un seul sanctionne 
les atteintes aux cihtérêts éco- 
nomiques essentiels a de la 
France. 

C'est peu, et les experts qui 
travaillent à la nouvelle rédac- 
tion du code, pénal se sont 
essayés à une définition à la fois 
plus globale et plus précise des 
attentes à la sûreté de l'Etat, 
plus conforme 2 ce qu'est en 
réalité la guerre moderne quand 
elle ne dit pas son nom. Cette 
définition, qui «coiffera» sous 
la forme d'un article premia 
cette partie du code, indut dois 
sa version la plus probable aies 
atteintes aux intérêts essentiels 
de là Nation que s ont sa survie, 
sa sécurité, rkrtégrité de son 
territoire. Son indépendance, sa 
forme républicaine, son régime 
constitutionnel, son potentiel 
économique et sa position 
financière ». 

Il y a là, estiment les experts, 
un spectre complet des 
atteintes poss&Jes à la sûreté 
de l'Etat, non que l'invasion 
d'un pays ou sa destruction 
soient inimaginables, mais il 
existe aujourd'hui des formes 
plus subtiles et plus perni- 
cieuses d'affaiblissement de 
l'Etat, sa déstabilisation pro- 
gressive ou l'hémorragie de son ; 
potentiel scientifique, 8u profit ! 
d'une puissance adverse ou | 
amie. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(Lire la suite page 12. ) 


LIRE 


La « surprise européenne» 
promise par le chef de l'Etat 
sera-t-elle un référendum ? 
Rien de plus démocratique 
que le recours direct à la vox 
poptüL 

De Gaulle, au plus fort des 
événements de mai 1968, ai 
avait proposé un : U dut vite y 
renoncer, assez piteusement. 
En 1969. c’est après un réfé- 
rendum perdu que le grand 
chêne fut foudroyé. En 1972, 
Pompidou en organisa un - 
sur l’Europe, déjà - qui fut 
un semi-fiasco. Giscard 
tTEstaing ne s’y risqua pas. 

François Mitterrand, l’été 
dernier, en avait souhaité un 
sur tes libertés. Le Sénat le 
bloqua et on n’en parla plus. 

Un référendum c’est sou- 
vent surprise... pour celui 
qui le décide. 

BRUNO FRAPPAT. 


4. CORÉE DU SUD 

Les principales personnalités de 
l'opposition retrouvent leurs droits 
politiques. 

9. CANTONALES 

M. Giscard d'Estaing ; l'Auvergne 
avant la France. 

12. ARMÉE 

Les « nouveaux soldats » : une soif 
de discipline et d'absolu. 

23. COMMUNICATION 

M. André Rousselet s'explique sur 
les difficultés de Canal Plus. 

30. ÉCONOMIE 

Espagne : mille deux cents chômeurs 
de plus par jour. 


une soif 
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LE COMBAT POLITIQUE CONTRE LE RACISME 

La question des immigrés est un des éléments essentiels du débat poli- 
tique actueL M. Le Pen -en a fait le leitmotiv de ses interventions. 
Comment les partis de gauche doivent-ils V aborder ? . Les réponses d’un 
écrivain, Guy KonopnicJd, et d’un philosophe, Patrick Tort 

Une nouvelle « question juive » 

Par quels mécanismes notre société 
crée-t-elle et isole-t-elle Vimmigré ? 

par GUY KONOPNICK! (*) 


Les silences des communistes 

Comment expliquer que lors de son 25 e congrès . 

7F ait si peu parlé delà montée de V extrême droite ? 


le PCF ait si peu pari 

C OMBATTRE U Pen. par PATRICK TORT (*) 

■ ■ ' ' 


L E combat antiraciste ne 
sera véritablement effi- 
cace que lorsqu'on se déci- 
dera, à élever le débat et à répon- 
dre sur le ■terrain politique. Deux 
attitudes que les partis adoptent 
difficilement, parce qu'elles met- 
tent en question leur conception 
des immigrés et de l’immigration 
et, par voie de conséquence, de la 
France et des Français. 

L'idée d'une différence irréduc- 
tible entre Français et immigrés 
est rarement contestée par ceux 
qui entendent, pourtant, combat- 
tre Le Pen. La nation est conçue 
comme un ensemble aux fron- 
tières intérieures délimitées, les 
immigrés étant, par définition, 
rejetés à la périphérie. Il faut, 
cependant, admettre une évi- 
dence : les immigrés ont, pour la 
plupart, leur avenir en France ; Os 
se trouvent, envers elle, dans une 
situation que résume fort bien un 
mot de Nietzsche : « Ma patrie, 
ce n'est pas là où j’ai été engen- 
dré: c’est là où j’ai engendré. • 
Dans ces conditions, le seul statut 
■ de l'Immigration qui soit compati- 
ble avec les principes républi- 
cains, c’est l'Intégration de plein 
droit dans la communauté natio- 
nale. 

Qu'une minorité, naturalisée on 
non, défende et maintienne sa spé- 
cificité, fondée sur l’origine, l'his- 
toire au la religion, n'a jamais 
constitué un obstacle majeur .à 
l'intégration en droit. Ce n’est pas 
violer l’originalité des immigrés 
que de chercher leur intégration. 

S'il a été possible de faire vivre 
ensemble des Alsaciens et des 
Occitans, des protestants, des 
juifs, des catholiques, des immi- 
grés italiens, polonais ou espa- 
gnols, il n’y a aucune raison pour 
que des Portugais, des Maghré- 
bins ou des Africains ne puissent, 
à leur tour, s’amalgamer & cet 
ensemble. 

En réalité, la question immi- 
grée n'est pas fondamentalement 
différente de la question juive 
telle que l’analysait Sartre ; que 
l’immigré choisisse tel OU tel 
mode d'expression culturel ou 
religieux, c'est son affaire; la. 
nôtre est de savoir par quels 
mécanismes idéologiques et politi- 
ques notre société crée l'immigré, 
l’isole et t'utilise. La question 
juive, c’est l’antisémitisme, et non 
le juda&me; la question immi- 
grée, c’est le racisme, et non 
l’immigration. Le problème de la 
différence se pose & deux 
niveaux : celui de la fidélité plus 
ou moins grande de chaque mino- 
rité à ses traditions, ce qui, natu- 
rellement, ne regarde que cette 
minorité; celui de la différence 
imposée et construite par l’Etau 
On ne demande pas à un Auver- 
gnat s’il est logé correctement 
quand il déride de faire venir sa 
famille où bon lui semble. Voilà 
un exemple intolérable de diffé- 
rence imposée à l'immigré. 

Si la France est nne commu- 
nauté volontaire de libres 
citoyens, il doit être posssiblc d’y 
adhérer librement, au lieu de 
devoir quémander une grâce. Ce 
n'est pas une utopie. En disant 
aux immigrés : nous vous invitons 


à devenir Français, à choisir 
d’appartenir pleinement à la com- 
munauté au sein de laquelle vous 
travaillez, on bloquerait l’effroya- 
ble processus de dégradation du 
tissu social que nous connaissons. 

Le destin des Français est insé- 
parable de celui des immigrés. 
Les uns et les autres souffrent de 
cette difficulté à vivre ensemble, 
démagogiqaement baptisée « sen- 
timent d'insécurité». En aggra- 
vant la situation des parias, en 
dressant chaque jour un mur 
d’incompréhension et de haine 
entre eux et nous; la xénophobie 
et le racisme .déchirent toujours 
plus le tissu soda], et rendent dif- 
ficile la vie collective des Fran- 
çais. En termes politiques, il faut 
désormais clamer haut et fort que 
Jean-Marie Le Pen lutte pour le 
déclin de la France ! 


Patriotisme 
et égoïsme nations! 

L’archaïsme « lepéniste » 
s’impose d’autant mieux qu’il est 
la caricature des autres. discours 
sur la France. De quelle France, 
de quelle nation parlent les partis 
politiques ? Tous- se sont nourris 
d’un étrange unanimisme maur- 
rassien. • Tout ce qui est national 
est nôtre » ; le mot d’ordre de 
l'adversaire de la République est 
devenu le. bien commun de tous 
les partis pobtiques. Le B. A.-BA 
de la sémantique est de retourner 
la phrase : elle c omman de le rejet- 
de ce qm.n’ett; pas ^ national'*. 

(*) Journaliste et écrivais. 


La curieuse image de tranquillité 
rurale qui ornait nos paysages 
urbains pendant la campagne pré- 
sidentielle, les « fabriquons fran- 
çais » du PCF. comme Les grands 
shows patriotiques du RPR, tout 
cela contribue â exacerber le plus 
mauvais des patriotismes, un 
patriotisme désincarné, qui 
cultive plus l’égoïsme national 
que les principes «français» et 
universels de 1789. Tant que l’ou 
imprimera aux Français cette 
image d’eux-mémes, tant que l’on 
voudra les abreuver d’une iden- 
tité, d’une obscure authenticité 
nationales, mâtinées dé gauloise- 
rie, on les provoquera au rejet de 
l’étranger. 

Naturellement, cette critique 
du discours politique n’implique 
pas un rejet global. Quand il fau- 
dra combattre Le Pen dan» les 
urnes, en dépit de mes humeurs à 
r égard d’un gouvernement dont 
j’attendais autre chose, je n’aurai 
pas d’états d’âme. Entre une 
droite compromise à Dreux 
comme à Nice, d’une part, et le 
Parti socialiste d’autre part, mon 
choix est fait. Mais l’an tira cisme 
ne saurait être une recette électo- 
rale. Au contraire, U peut com- 
mander de nouveaux comporte- 
ments.. 

Sartre disait : * Pas un Fran- 
çais ne sera libre tant que les 
juifs ne jouiront pas de la pléni- 
tude de leurs droits. » Cela vaut, 
aujourd’hui, pour les immigrés. 

Us sont notre destin. Tant qu’il y 
aura une condition immigrée, une 
question immigrée, les Français 
vivront mal. Et, comme pour la 
question juive,' il - n’y 'ri- 1 qu’une 
solution-: non Tababdon de toute;. v i ^ Pa n , 
différence, maû l’abolition de là’ ! suffit- il 
différence des droits. 


OM BATTRE Le Pen. 
c’est combattre la 
crise m : tel est le 
mot d’ordre lancé, après son 
vingt-cinquième congrès, par le 
-Parti communiste français. H 
repose sur une analyse qui, pour 
sommaire et répétitive qu’elle 
soit, n’en demeure pas moins 
d’une justesse globale classique : 
la montée de l'extrême droite est 
la prog én it u re malfaisante d'une 
' double crise, celle de l’économie 
et celle de la crédibilité du dis- 
cours politique. 

La propagande de Le Pen, c’est 
incontestable, « s'enracine dans la 
crise», ratiHse et s’en nourrit, 
comme elle se nourrit du « dégoût, 
de la politique», identifiée à un 
vaste calcul de désorientation des 
consciences, calcul que viendrait 
enfin déjouer un discours « vrai », 
c'est-à-dire « antipoliticien », qui 
serait celui du leader du Front 
national. 

On sait très bien. & droite 


comme à gauche, que ce discours 
est faux, réfuté par les données de 
l'économie,, de la sociologie, de la 
statistique et de la politique inter- 
nationale. Mais, dans le domaine 
de la communication politique tel 
qu’il a été façonné par le mode- 
lage médiatique antérieur, un dis- 
cours faux est tenu pour vrai s’il 
est simple et donne l'illusion 
d’être sincère ; on imagine,, dès 
loris les chances d'un discours qui 
est simple, et paraît sincère, au 
point de reconnaître et de revendi- 
quer sa propre simplicité. D’où 
l’ex ce p ti onnelle réussite médiati- 
que de Le Pen : abolissant 
d’entrée de jeu toute distance 
entre l’électeur et lui, il lui 
déclare, tout simplement, que les 
éfends 


± 


idées qu’il défend sont les siennes. 
Contre les sophistes de la politi- 
que, il se présente comme le 
Socrate des frustrés. 

Qu’en est-il, donc, du discours 
de vérité que le PCF entend, 
aujourd’hui, tenir sur l'existence 
politique de Le Pen? Logique- 
ment, ce discours se tient, ri on lui 
vient en aide : le succès de Le Pen 
étant bâti sur la frustration, 
détruisons les causes de la frustra- 
tion (latente) et nous détruirons 
” ~ " tars ce raisonnement 
justifier le silence 
absolu de Ja «ésolution du vingt- 
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« QUE VIVE LA FRANCE ! fede Jean-Glande Barreau 


Absolument moderne 


«U 


' NE parole réaliste 
n’est pas forcé me nt 
de droite a. affirme 
d’entrée de jeu Jean-Claude Bar- 
reau. Autant <Sra qui va choquer 
ses amis de gauche, après leur 
avoir assené un e Vive la 
France !» in a tt e nd u . 

Ce provocateur de cinquante 
et un an a été succ e ssi v ement 
prêtre et éducateur de rue, érfiteur 
et rapporteur de la co mm i s s i on du 
livre au ministère de la culture, 
puis fonctionnaire à Alger et è 
Paris, tr’JW. la France dans ta 
peau », avoue-t-il à la cent- 
soixante-cînqui&ma page tf un li- 
vre bien enlevé, après nous avoir 
trimbalés sans compta» dans 
P espace et dans la temps, de 
Clovis à Hitler, de Diderot â Fellini 
et des soviets aux Inces. 

* U faut être absolument mo- 
derne». cSsait Rimbaud. C’est 
bien ravis de notre auteur. La mo- 
dernité est un facteur capital dans 
rhîstoire de l'humanité, explique- 
HL La cnëSsation te plus r mo- 
dems » a toujours ef fa cé les au- 
tres. 

La modernité se reconnaTtrait à 
quatre critères : la volonté de 


changer, f esprit critique, un sens 
de l'axfividu et une certaine li- 
berté. Les pays du tiare-monde 
n'ont pas d'autre moyen de sort» 
du sous-développement, écrit 
Fauteur, qui les met en garde 
contre leur c Otêration » suppo- 
sée : la décolonisation n'est-elle 
pas généralement décidée par tas 
colonisateurs eux-mêmes ? Pous- 
sant plus loin la provocation, 
Jean-Claude Barreau affirme que. 
si le tiers-monde était brusque- 
ment rayé de la carte, la Terra 
continuerait de tourner, alors que 
la rfisparition du monde industriel 
provoquerait l'apocalypse. Bref, 
c te sort du mondé ne se joue pas 
aux Indes ou m Afrique, il se joue 
entre Paris et New-York». Les 
P8ys occidentaux ne sont me- 
nacés ni par l'URSS ré par las 
échecs du tiers-monde, mais par 
leur propre désintég ra tion. 

.Car a ne suffit pas à une so- 
ciété d'être c moderne » pour 
fonctionner. Un ciment s'impose. 
La religion et l'idéologie ont déjà 
séné. Elles ne sont pas toujours 
incompatibles avec la modernité, 
estime r ancien curé de choc des 
années 60, mais une troisième 


force, s moins nocive », peut 
maintenir les homme s ensemble: 
le pa trio tis me. 

Bi oui, le patriotisme I « Ceux 
qui pissèrent sur la tombe du Sol- 
dat inconnu se trompèrent d’uri- 
noir». Resta è êtres une vraie na- 
tion». Jean-Claude Barreau n'en 
connaît pas plus d" une trentaine. 
s Madame la France » figue en 
tête. Maux que toute autre, elle 
peut être c une parole de iïbarté. 
face à HEst; de culture, face aux 
États-Unis: de développement 
pour le tiare-monde'». Mais a 
condition de se reprendre en 
main, c'est-à-dire développer 
l'esprit civique, retrouver 1e sens 
de l’effort, accepter s la sélection 
des meilleurs», se doter d'une 
vraie force de dissuasion et s faire 
desenfants». 

Est-ce très dif f ér e nt des thèses 
de Jean-Pierre Chevènement ? 
Ma» 68 s'éloigne à grands pas. 
Sous des a Bures de provocateur. 
Jean-Claude Barreau est tout à 

fait dans l'air du temps. 

ROBERT SOLÉ. 
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LE CANCER 

• 

Par Maurice Tubiamt 
Professeur à la faculté de Médecine de Paris-Sud 

Que savons-nous de cette maladie? 
De ses causes? De quelle façon peut- 
on en faire le diagnostic et le traite- 
ment? C’est dorénavant "tip maladie 
comme les autres, que Ton peut guérir 
et dans une large mesure éviter, 

Colltavm QpeSais-jt? n°JL 128 pages- 21 , 80 F 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


cinquième c o ngrès sur la question 
de l’ascension politique de 
Fe xtrêm e droite en France ? 

On dira, que l'extrême droite est 
' un épiphénomène circonstanciel, 
engendré par la droite tradition- 
nelle attachée, par ses intérêts de 
classe, à recourir à n’importe quel 
moyen pour reconquérir son hégé- 
monie politique. Soit encore. Mais 
cette analyse, qui n’est pas fausse, 
quoiqu’un peu épuisée, engage 
malheureusement dans une voie 
qui, elle, est erronée ; celle de la 
réduction, de la dénégation et du 
silence, ou celle d’un traitement 
global du problème, qui ne peut 
fonctionner qu’en dehors des cir- 
constances historico-poli tiques 
présentes, et de l’urgence des 
situations. Zi n’est plus question, 
aujourd’hui, de rejeter comme 
idéologique bu hâtive la conclu- 
sion à laquelle parviennent tous 
les observateurs politiques sérieux 
et tous les calculs sociologiques : 
l’extrême droite dispose d’un élec- 
torat populaire et de solides 
réserves au sein de la classe 
moyenne. Cela crée une situation 
spécifique, qu’D faut traiter spéci- 
fiquement. 

Des « problèmes 
devoisaage» 

Le Parti communiste pourrait-il 
continuer à faire l'impasse sur 
cette obligation ri tout était clair 
en son propre sein sur une ques- 
tion aussi importante, -par exem- 
ple, que celle de l'immigration ? 
Comment inter p ré te r, dans la 
résolutif», au chapitre de la « vie 
sociale », un passage tel que celui- 
ci : « L'urbanisation inégalitaire 
et au rabais , imposée dans les 
dernières décennies, a pour consé- 
quence (...) la concentration en 
de mimes lieux de ceux qui sont 
au carrefour de toutes les ségré- 
gations sociales et culturelles, 
parmi eux les immigrés. Des pro- 
blèmes de voisinage, des conflits 
naissent de toutes ces difficultés, 
er les forces réactionnaires , 
s’emploient à les attiser » ? . 

Malgré les précautions^ prises 
pour souligner la responsabilité de 
ces forces réactionnaires, qui ont 
effectivement favorisé ces concen- 
trations, tout lecteur attentif 
pourra constater que, à travers ces 
lignes, c'est le PCF qui continue, 
en usant des associations classi- 
ques (immigrés = problèmes de 
voisinage), â accréditer l'idée 
selon laquelle des communautés 
d'origines ethniques différentes 
ne peuvent vivre ensemble sans 
problèmes. C’est précisément 
contre cette idée, fortement accli- 
matée dans l’opinion par l'idéolo- 
gie nationaliste et ségrégation- 
niste, que lotte actuellement un 
mouvement comme le MRAP, 
auquel on doit rendre à cet égard 
l’hommage que mérite, particuliè- 
rement en ce domaine, la cohé- 
rence de la théorie et de l'action. 

Le silence de la résolution sur 
l’ex t r ê me droite et la suggestion 

(*) Professeur au Collège internatio- 
nal de philosophie. 


d’une cohabitation toujours néces- 
sairement problématique des 
Français et des immigrés ne sont 
peut-être pas sans lien, fidèles è 
loirs principes démocratiques, à 
leurs idéaux de fraternité et à leur 
volonté de développement, les 
municipalités communistes, à une 
certaine époque, ont largement 
accueilli les travailleurs venus de 
l’étranger, ce qui ne pouvait man- 
quer de plaire, d'autre part, aux 
responsables des municipalités de 
droite, où Ton juge généralement 
que si un travailleur français n'est 
guère décoratif, un travailleur non 
français, éventuellement affecté 
d’une pigmentation cutanée plus 
intense, l’est encore moins. 

Au bout d’un certain temps, les 
municipalités communistes ou 
d'union de la gauche semblent 
avoir pris conscience du fait que, 
les immigrés ne disposant pas du 
droit de vote, elles pouvaient 
devenir, â terme, les victimes de 
leur propre bienveillance, en lais- 
sant leur territoire occupé par un 
pourcentage estimé trop élevé de 
travailleurs sans existence politi- 
que. De là quelques revirements, 
spectaculaires ou discrets, aux- 
quels on a pu assister au cours de 
ces dernières années, par rapport 
à la politique généreuse qui avait 
été la leur. 

Une question se pose alors : 
pourquoi, conscient de ce pro- 
blème, le Parti communiste n’a- 
t-ïi jamais fait du droit de vote 
pour les immigrés une exigence 
politique ? Pourquoi ces hommes 
surexploités, porteurs, comme le 
dit la résolution « de toutes les 
ségrégations sociales et cultu- 
relles », ces hommes vivant et tra- 
vaillant depuis tant d’années en 
France, et dont les enfants suit 
français, se verraient-ils exclus 
d’un droit aussi fondamental pour 
l'égalité ? Pourquoi le Parti com- 
muniste. s’alignant en cela sur tes 
autres grands partis, n’a-t-il pas 
cru nécessaire de mener à son 
terme l'exigence la plus profonde 
de la logique démocratique et du 
combat pour l’égalité des droits ? 

La seule hypothèse permise est 
la suivante : fine Ta pas fait parce 
qu’il a pris en compte les réac- 
tions probables d’une partie de 
son électorat. Ce qui, en termes 
clairs, signifie que l'on peut voter 
communiste et ne pas aimer avoir 
des voisins algériens ou portugais. 
Ce qui, en termes toujours clairs, 
signifie que le discours du PCF à 
ce sujet ne l’a pas été suffisam- 
ment. Si ce parti s’était préoccupé 
davantage, au cteur d’un travail 
permanent d’explication et de ren- 
contres, de développer ses 
propres rangs et dans l’opinion, 
qu'il mobilise sur d’autres thèmes, 
l'argumentation et le sentiment 
antiracistes, il aurait, sans doute, 
contribué à limiter la pén£tration r 
dans cette même opinion, d'une- 
'extrême droite qui, elle, mobilise 
massivement sur la base de la 
xénophobie et de la haine raciale. 

- Pour parier vrai en politique, 3 
n'est nullement négligeable de 
jouir d’une certaine intimité avec 
soi-même. 
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PROCHE-ORIENT 


ATTENDU SAMEDI A WASHINGTON 


Le président Moubarak compte sur les Etats-Unis 
pour assainir l'économie égyptienne 


1* président égyptien Hosm 
Moubarak arme i Paris, k 
vendredi 8 mars dans la mati- 
née, et doit avoir un entretien 
ea tête à tête avec le président 
Mitterrand pois être son bôte i 
an dêjeær à l'Elysée. 11 doit 
reprendre Fanon pion- Wash- 
ington, samedi en fin de mati- 
née- An retour des Etats-Unis, 
le président égyptien doit faire 
escale à Londres. 4 

Le Caire. — L'éventualité de 
la suspension de -toute aide amé- 
ricaine & l’ Egypte, évoquée 
devant le Congrès par le général 
Kenneth Burns, sous-secrétairc 
adjoint à la défense, a fait l'effet 
d’une douche froide au Caire. En 
effet, les responsables égyptiens, 
qui en étaient encore à calculer 
tes chances de réussite de l’initia- 
tive du président Moubarak pour 
relancer le processus de paix au 
Proche-Orient, doivent 
aujourd’hui se consacrer à des 
préoccupations matérielles plus 
immédiates : résoudre le pro- 
blème posé par l'incapacité du 
Caire & régler les- dernières 
échéances de la dette militaire 
aux Etats-Unis. Ces arriérés, qui 
se montent à 285 milliohs de dol- 
lars, risquent, si aucun com- 
prenais n’est rapidement trouvé, 
de placer l’Egypte, l’été prochain, 
sous la coupe de l’amendement 
Brooks selon lequel Washington 
doit suspendre toute aide écono- 
mique à un pays qui n'a pas 
honoré les échéances de ses 
dettes. 

Or les responsables égyptiens 
souhaitent non seulement obtenir 
des facilités de paiement, mais 
aussi une rallonge de 400 mil- 
lions de dollars 2 ajouter au 
1,3 milliard proposé par l’admi- 
nistration Reagan pour l’année 
fiscale 1986 débutant le 1 er octo- 
bre prochain. Le ministre de la 
défense, le maréchal Abdet 
Halim Abou Ghazala, avait été 
dépêché, aux Etats-Unis pour 
défendre' 1e point de vue égyptien 
et préparer le terrain & M. Mou- 
barak, qui doit se rendre la 
semaine prochaine à Washington. 


De notre correspondant 


Pour 1e président égyptien, la 
poursuite de la modernisation de 
l’armée est indispensable pour 
des .raisons de sécurité extérieure 
et de stabilité intérieure. 11 ne 
manquera pas de souligner, lors 
de son entretien avec le président 
américain dans une semaine. - la 
menace constituée par l'aventu- 
risme libyen qui pèse tant sur 
l’Egypte que sur le Soudan et les 
pays africains. 

L’Egypte a déjà acheté aux 
Etats-Unis 80 chasseurs F- 16 
(40 autres en option), 40 Phan- 
tom, deux radars volants Haw- 
keye E-10, il batteries de mis- 
siles antiaériens Hawk (8 autres 
en option), des avions de trans- 
port Hercules, des hélicoptères 
Chinook, ainsi que 439 chars M- 
60 et et 1 200 transports de 
troupes blindées M-l 13. 

Les atouts 

du président Moubarak 

Mais l’effet de force de dissua- 
sion constituée par l’armée 
s'exerce également à l'intérieur 
des frontières de l’Egypte. Elle 
constitue une force capable de 
faire face à toute tentative de 
déstabilisation ou de renverse- 
ment du pouvoir. - L’armée ne 
s’est-elle pas montrée le meilleur 
gardien du régime lors des 
émeutes sanglantes de jan- 
vier 1977 alors que la police 
avait lamentablement échoué ? 
Toutefois, c’est une arme à dou- 
ble tranchant dont il faut s’assu- 
rer le loyalisme absolu. H faut 
donc pourvoir & la modernisation 
.de l'armement et aux demandes 
des militaires. Appartements 
vendus à la moitié du prix du 
marché, automobiles exemptées 
de taxes douanières et augmenta- 
tion substantielle des soldes figu- 
rent parmi les privilèges accordés 
.aux officiers. 

Ces énormes dépenses étaient 
couvertes par le budget de 
l’année, les prêts américains pour 
l’achat d’armements (plus de 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


i LE GOUVERNEMENT S'OP- 
POSE A LA LIBÉRATION DU 
CAPITAINE ASTIZ. - Le mi- 
nistre de la défense Raul Barras a 
annul é mardi 5 mars un jugement 
prononcé 1e jour même par le Tri- 
bunal militaire suprême qui or- 
donnait la libération du capitaine 
Alfred© Astiz. Celui-ci est accusé 
d’avoir enlevé et tué en 1977 une 
joute Suédoise, Dagmar Hagelin, 
et est soupçonné d’être à l’origine 
de te disparition, 1a même année, 
de deux religieuses françaises et 
de dix Argentins. - (Reuter.) 

Etats-Unis 

LE PENTAGONE SUSPEND 
CERTAINS PAIEMENTS A 
SON PREMIER FOURNIS- 
SEUR. — Le secrétaire à la 
défense, M. Weinberger, a 
annoncé mardi 5 mars 1a suspen- 
sion pendant trente jours mini- 
mum de tous réglements des frais 
administratifs correspondant aux 
commandes militaires passées à 
1a société General Dynamic, le 
premier fournisseur du Penta- 
gone. Cette décision doit permet- 
tre au département de te défense 
d’enquêter sur d’éventuelles irré- 
gularités commises par la société 
dans ses facturations au Penta- 
gone. Les frais concernés sont 
évalués à quelque 35 millions de 
dollars par mois. - (AFP. UPI.) 

Gabon 

LE PARTI UNIQUE 
RECUEILLE 99,48 % DES 
VOIX. - Les listes provinciales 
du Parti démocrate gabonais 

(PDG, parti unique) ont recueilli 
99,48% des suffrages exprimés 
au second tour des élections légis- 
latives qui s’est déroulé dimanche 
3 mare. Selon 1e ministre d'Etat à 
l'administration territoriale, te 
participation a atteint le chiffre 
de 95.44 %. Les Gabonais étaient 
appelés à élire 111 des 
120 députés de leur Parlement. 
Les 9 autres doivent être nommés 
par 1e président de 1a Républi- 
que. - (AFP.) 


Grande-Bretagne 


ENQUÊTE SUR LES 
ÉCOUTES TÉLÉPHONI- 
QUES. — M“ Margaret That- 
cher a ordonné une enquête su- 
ies accusations contenues dans un 
documentaire interdit de diffu- 
sion, récemment, à te télévision à 
propos des écoutes téléphoniques 
{le Monde du 23 février), a an- 
noncé le ministre de l’intérieur, 
M. Leon Brittan. Lord Bridge, un 
haut magistrat de la Chambre 
des lords, va étudier toutes les au- 
torisations gouvernementales 
d’écoutes téléphoniques de- 
puis 1979, date de l’arrivée an 
pouvoir de M* Thatcher, a indi- 
qué M. Brittan à te Chambre des 
communes. Le premier ministre 
tente actuellement d’obtenir l’ac- 
cord de ses prédécesseurs, ainsi 
que des anciens ministres de l’in- 
térieur, pour faire remonter l’en- 
quête 1e plus loin possible dans le 
temps, a-t-il précisé. — (AFP.) 


Tchad 

N’DJAMENA DÉMENT LA 
PRISE DE BILTINE. - La 
localité de Biltine (située à 
700 kilomètres à l’est de 1a capi- 
tale) n’a pas été prise par les 
forces du GUNT de M. Gou- 
kouui Oueddeï et reste, ainsi que 
ses environs, aux mnîns des farces 
armées nationales tchadiennes 
(FANT), a affirmé, mardi 
5 mare, P Agence tchadienne de 
presse (ATP). De source mili- 
taire française, on confirme la 
mise au point de N’Dj&mena. 


Tunisie 

DEUX EXÉCUTIONS CAPI- 
TALES A TUNIS. - Deux 
Tunisiens condamnés à mort pour 
homicide volontaire ont été 
pendp ;. mardi 5 mare, après le 
rejet de leur recours eu grâce par 
le président Bourguiba. - 
(AFP.) 


5 m illiar ds de dollars jusqu’en 
1984) et les ventes d’armes à 
réfranger. Mais 3 y a plus d’un 
an que l’Irak, principal client de 
l’Egypte avec près de 1 milliard 
de dollars de commandes 
annuelles, ne. peut plus payer 
rubis sur l’ongle comme cela était 
le cas depuis le début de la 
guerre du Golfe. Ce manque à 
gagner a entraîné depuis l’été 
1984 les retards du Caire à hono- 
rer tes échéances de ses dettes 
militair es. Vendredi, quelques 
heures après les déclarations 
américaines sur les créances du 
Cake, le chef de la diplomatie 
égyptienne, M. Esmat Abdel 
Meguid, s’est rendu à Bagdad 
pour y rencontrer son homologue 
irakien, M. Tarek Aziz, à la 
vente du départ de ce dernier 
pour Washington. 

Le président Moubarak, qui 
s’est récemment déclaré « insa- 
tisfait m de l’aide soumise par la 
Maison Blanche à l’approbation 
du Congrès, demandera donc un 
moratoire ou tout simplement la 
conversion de la majeure partie 
des prêts pour l’achat -d’arme- 
ments, soit 1,1 milliard de dollars 
en dons non remboursables. 

L’accroissement de l’aide éco- 
nomique civile à l’Egypte (1 mil- 
liard de dollars) sera-t-il aussi au 
centre des entretiens qu’aura le 
président avec les responsables 
américains ? La balance commer- 
ciale égyptienne a enregistré un 
déficit record, en 1984, de plus 
de 5 milliards de dollars, du fait 
de la baisse des prix du pétrole 
(principale source de devises 
étrangères totalisant 2,5 milliards 
de dollars en 1983) et des vire- 
ments des travailleurs égyptiens 
dans les pays pétroliers de la 
péninsule arabique. Les sommes 
rapatriées par ces derniers, qui se 
montaient à près de 3 milliards 
de dollars en 1983, sont tombées 
à près de 2 milliards en 1984, 
tant à cause des difficultés éco- 
nomiques que ' connaissent les 
pays du Golfe que des nouvelles 
mesures économiques adoptées 
en Egypte pour réduire les impor- 


tations et lutter contre le marché 
noir de devises. 

Toutefois, 1a dette civile égyp- 
tienne (pris de 10 milliards de 
dollars aux Etats-Unis et 3 mil- 
liards à l’Europe occidentale et 
au Japon) demeure encore sup- 
portable, puisque son service ne 
représentait, en 1984, que 25 % 
des exportations, soit près de 
450 millions de dollars. Mais 
l’Egypte doit déjà prévoir que. 
dans quelques années, ce service 
de la dette s’alourdira, du fait 
notamment 'de la fin des années 
de grâce accordées lors de 
l’octroi de la majeure partie de 
ces prêts. U faut donc réaliser le 
maximum de projets de dévelop- 
pement dans un minimum de 
temps, d’où le souhait du Caire 
d’une augmentation de pris de 
50 % des crédits civils améri- 
cains. 

Dans ces négociations, le prési- 
dent Moubarak disposera dé 
deux atouts : le poids politique de 
l’Egypte au Proche-Orient, qui 
peut contribuer à 2a relance du 
processus de paix, et 1e rappro- 
chement avec Israél, illustré par 
les échanges de visites entre res- 
ponsables politiques des deux 
pays au cours des derniers jours. 

Il lui sera plus aisé de convain- 
cre le président Reagan de ta 
nécessité d’augmenter l’aide 
civile et militaire à l’Egypte que 
de faire renoncer te Congrès à sa 
volonté de réduire le déficit bud- 
gétaire américain. 

ALEXANDRE BUCCtANTl. 

• Libération de baheffs. - Les 
quarante et un bahaïs égyptiens, 
arrêtés fui février (le Monde du 
28 février) au Caire, ont été tous 
mis en liberté provisoire, a annoncé 
mardi 5 mars leur avocat, M c Labib 
Mouawad. Un premier groupe de 
cinq personnes, dont le peintre Hus- 
sein Bicar (soixante-douze ans), 
avait été élargies dès le 28 février. 
Toutefois, selon les - autorités, les 
bahaïs doivent être jugés pour 
« propagation d’idées contraires 
aux religions révélées ». Fondé sur 
une synthèse incluant notamment 
l’islam, le christianisme et le 
judaïsme. 1e bahalsme est interdit 
en Egypte depuis 1960. (AFP.) 


LA VISITE DE M. BUSH A KHARTOUM 


Les Etats-Unis s'engagent 
à aider le Soudan 

à résoudre ses problèmes économiques 


Les relations soudano-américaincs 
paraissent s’être nettement amélio- 
rées, à en juger par les déclarations 
publiques faites à l’issue des entre- 
tiens qu’a eus le vice-président des 
Etats-Unis, M. George Bush, avec 
tes dirigeants de Khartoum. « Les 
Etats-Unis se sont engagés à main- 
tenir leur soutien en nous aidant à 
résoudre nos problèmes économi- 
ques », a affirmé notamment le 
maréchal Gaafar Nemeiry. 

M. Bush avait remis au chef de 
l’Etat un message du président Rea- 
gan lui donnant des assurances à ce 
propos. Le maréchal Nemeiry a 
constaté avec satisfaction : » Il n’y a 
aucune divergence de vues entre nos 
deux pays. » 

Le chef de l’Etat soudanais a pré- 
cisé qu’il avait discuté avec M. Bush 
de l’aide américaine au Soudan et 
de l'assistance - à long et à court 
terme » que les Etats-Unis comptent 
octroyer à son pays. Il a ajouté que 
le vice-président américain avait 
évoqué un projet des Etats-Unis 
visant a accroître te production agri- 
cole soudanaise par 1a construction 
de nouveaux barrages d'irrigation. 

M. Bush a annoncé pour sa part 
que les Etats-Unis fourniront une 
aide alimentaire exceptionnelle de 
21 millions de dollars pour les vic- 
times de te famine, notamment 
venant d’Ethiopie, du Tchad et de 
FOuganda ; 83 000 tonnes de den- 


rées viendront donc s’ajouter aux 
750 000 trames déjà promises an 
Soudan par Washington. 

Cependant, un porte-parole de la 
Communauté européenne a annoncé 
le mardi 5 mars que te CEE a été 
contrainte de retarder ses livraisons 
de produits alimentaires en raison 
d’un différend qui a surgi avec le 
gouvernement de Khanoum au sujet 
de leur distribution. Le Soudan sou- 
haite que ces denrées destinées aux 
sinistrés de la sécheresse soient ven- 
dues librement sur les marchés 
locaux au lieu d’être réparties direc- 
tement aux victimes de la famine, a 
précisé le porte-parole. En consé- 
quence. seulement 3 500 des 
150000 tonnes de blé accordées au 
Soudan par la Commission euro- 
péenne ont, à ce jour, atteint le pays. 

Après le Soudan, qu’il quittera ce 
mercredi, M. George Bush se rendra 
au Niger et au Mali afin d’y étudier 
les efforts déployés pour lutter 
contre la famine. L’objectif de ce 
voyage est d*« examiner • l’action 
des Etats-Unis pour aider l’Afrique 
et d’ ■ encourager nos amis et alliés 
à faire tout ce qui est humainement 
possible pour apporter leur aide ». 
selon M. Bush. Il compte lancer un 
appel en ce sens le 1 1 mars à Genève 
lors de la conférence des pays dona- 
teurs organisée par les Nations 
unies. - (AFP. Reuter. AP.) 


Signature du premier accord 
de libre-échange israélo-américain 

De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis de- 
vaient signer, le jeudi 7 mars, avec 
Israél le premier accord de libre- 
échange qu'ils aient jamais conclu 
dans leur histoire. S’il était, comme 
prévu, rapidement approuvé par le 
Congrès et le Parlement israélien, 
cet accord pourrait entrer en vi- 
gueur à l’automne et conduirait les 
deux, pays à supprimer sur dix ans 
tous droits de douane, toutes me- 
sures protectionnistes ou toutes sub- 
ventions aux exportations dans leurs 
échanges commerciaux, dont le 
montant (près de 4 milliards de dol- 
lars en 1984) a presque doublé ces 
quatre dernières années. 


L’accord Hussein- Arafat serait 

annonce te porte-parole de l'OLP 


« amendé » 


« La Jordanie a approuvé les 
amendements à l’accord jordano- 
palestinien proposés par l'OLP », a 
annoncé, te mardi S mars à Tunis, 1e 
porte-parole de la centrale des 
fedayin. M. Ahmed Abdel Rahman. 
Les deux émissaires qui s’étalent 
rendus à Amman pour soumettre au 
roi Hussein les rec ti fica t ions suggé- 
rées, Abou lyad et Abou M&zen, 
sont rentrés mardi soir « pleinement 
satisfaits ». a-t-il ajouté. 

Les commentaires sur cette mis- 
sion sont plus nuancés à Amman. 
Un conseiller du roi Hussein a 
déclaré & notre correspondant qu’il 
ne s’agissait pas d* » amendements » 
mais seulement de • clarifications • 
concernant l’accord conclu avec 
M. Yasser Arafat le 11 février. 
Deux points sur cinq que comporte 
cet accord ont été réexaminés. L’un 


d’eux stipule que les Palestiniens 
exerceront leur droit i l’autodéter- 
mination dans le cadre d’une confé- 
dération jord&no-palestinienne. 
L’OLP souhaite voir préciser que 1a 
consultation projetée se déroulera 
« après l’évacuation des territoires 
occupés par Israël ». Les dirigeants 
de 1a centrale des fedayin ont pro- 
posé, d’autre part, que te délégation 
qui participerait éventuellement à 
des négociations internationales ne 
soit pas • jordano-palestinienne • 
mais « arabe ». On ignorait encore, 
m e rcredi en fin de matinée, si le roi 
Hussein a accepté ou non de modi- 
fier dans ce sens 1e texte cosigné 
avec M. Yasser Arafat. 

Le souverain jordanien devait ren- 
contrer ce mercr e di le président 
Moubarak à Hourgada, au bord de 


Liban 


Le Parti phalangiste a libéré 
cinquante-quatre détenus syriens 


te mer Rouge. D aurait l'intention, 
apprend-on de bonne source & 
Amman, d’exprimer ses « réserves » 
sur plusieurs aspects dés proposi- 
tions faites ces derniers jours par le 
chef de l’Etat égyptien. Le roi Hus- 
sein estimerait que la procédure de 
négociations proposée par M. Mou- 
barak suscite te confusion et les 
divergences entre te Jordanie et 
l’OLP. 

A Paris, l’ancien maire élu de 
Gaza, M. Rachad Chawa, a été reçu 
mardi après-midi par le président 
Mitterrand et par M. Roland 
Dumas, minis tre des relations exté- 
rieures. Persounalié palestinienne en 
vue, bien que fortement contestée 
dans les territoires occupés, notam- 
ment en raison de ses relations 
étroites avec l’Egypte, M. Chawa 
avait été destitué de ses fonctions et 
expulsé par les autorités militaires 
israéliennes en 1982. M. Chawa 
n’est pas membre de l’OLP. — 
(AFP. Reuter.) 


L’idée de l'instauration de cette 
nouvelle zone de libre-échange in- 
dustrielle et agricole avait été avan- 
cée en novembre 1983 par le pre- 
mier ministre israélien de l'époque, 
M. Shamir, lors d’une visite offi- 
cielle à Washington. Il avait fait va- 
loir qu’une augmentation des expor- 
tations israéliennes vers les 
Etats-Unis diminuerait d'autant les 
énormes besoins de Jérusalem en 
aide directe (4 milliards de dollars 
demandés pour l’année 2 986) et que 
le Trésor américain ne trouverait 
donc qu’avantages à cette formule. 

En réalité, plus des quatre cin- 
quièmes des produits israéliens en- 
trent déjà aux Etats-Unis sans être 
soumis à droits de douane, et les ef- 
fets commerciaux de ce nouvel ao- 
cord devraient, à court terme en tout 
cas, être limités. U donne, en revan- 
che. à Israël d’appréciables garan- 
ties sur le renforcement et le péren- 
nité de ses liens politiques et 
économiques privilégiés avec les 
Etats-Unis, dont il le rapproche en- 
core un peu plus. 

Washington avait, de son côté, ai- 
sément accepté cette idée, d’une 
part, parce que les Etats-Unis ve- 
naient d’essuyer au Liban de graves 
déconvenues avec le monde arabe 
et, d’autre part, parce que les faci- 
lités commerciales sont l'un des ins- 
truments de soutien aux pays amis 
que préfère te gouvernement Rea- 
gan. C'est sur elles qu’est déjà fon- 
dée l’initiative pour le bassin caraïbe 
destinée à aider les Etau pro- 
américains de la région, et le repré- 
sentant spécial pour le commerce in- 
ternational. M. William B rock, a 
indiqué te semaine dernière souhai- 
ter conclure avec d'autres pays des 
accords semblables à celui qui a été 
négocié avec IsrafiL 


BERNARD GUETTA. 


Beyrouth (AFP). — Le vice- 
président syrien, M. AbdelhaHm 
Khaddam, chargé du dossier liba- 
nais. est venu, mardi S mars, à Bey- 
routh. Il a été reçu par le président 
Gemayd pendant trois heures, puis 
a participé à un déjeuner auquel 
assistait le premier ministre, 
M. Karamé. La visite du bras droit 
du président Assad, chargé des 
« missions Impossibles » au Liban 

depuis dix ans, répond à de nou- 
veaux appels à l’aide de la part de 
l’équipe dirigeante libanaise, aux 
prises avec des difficultés crois- 
santes. M. Kha d da m a indiqué, à 
l’issue de sa visite, qu’il reviendra 
dans [g capitale libanaise ■ dans les 
prochains jours ». 

D'autre part, te police militaire 
phalangiste a remis mardi aux auto- 
rités syriennes cinquante-quatre 
Syriens, eu majorité militaires, 
qu’elle détenait depuis plusieurs 
années. Les détenus, qui étaient 
accompagnés par M. Joseph Ai 
Hachem, membre du bureau politi- 
que du parti Katæb ( Phala nges) et 
ministre libanais des PTT, ont été 
conduits dans des autobus à 1a loca- 
lité de Douar (montagne du Meut, 
sous contrôle syrien) et remis à des 
officiers supérieurs syriens. 


La libération de ces cinquante- 
quatre détenus intervient après le 
récent voyage à Damas d’une délé- 
gation du parti Kaiaeb, qui a mar- 
qué une amélioration des relations 
entre te Syrie et les phalangistes. 
Les autorités syriennes détiennent, 
pour leur part, quelque trois mille 
Libanais, faits prisonniers au cours 
des dernières années. 

Dans 1e sud du Liban, une unité 
motorisée israélienne est entrée 
mardi à l'aube dans le village de 
Salaa, à 15 kilomètres 2 Test de Tyr, 
où elle a aussitôt commencé à per- 
quisitionner les habitations et à 
interroger fa population. Ce village 
est Situé à quelques kilomètres de 
Maaraké où un attentat a fait lundi 
douze victimes, parmi lesquelles 
deux dirigeants chiites. - (AFP.) 

• Plus de vols de la KLM vers 
Beyrouth - La compagnie aérienne 
néerlandaise KLM a décidé mardi 
5 mars d’interrompre, pour une 
période indéterminée, ses vols sur 
Beyrouth « en raison delà situation 
prévalant sur et autour de l’aéro- 
port de la capitale libanaise ». — 
(AFP.) 
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Hanoï considère comme probable une seconde invasion chinoise 


Le Yfetmui considère aie seconde famsiau 
cbknfae comme me éventsaUté de pins es pins 
Probable, a affirmé, le mardi 5 mais, son 
représentant à rONU, M. Hmng Sdb Son, u 
cours d'âne con fé ren ce de presse à New-York. 
Après avoir relevé qne le B h btw -»-î— des 
affaires étrangères, M. Wn Xne Qfau, avait 
rfemumt déclaré que la CMne rt o— er ak ne 

« MWHllfc IgpM Ma Vktwmm Fnih— f 

bdqnfi que près de visgt d l v iel k j n » rlilnniei ■_ 


dotées de paissants m oy ens <Tart3Ierie f étaient 
msintman t nmte près de 1« frontière de son 
pays, qae des centaines d'avions de comte* 
chfcioie é t aien t ftn finirais sm- des bases pro- 
cte da VietBam et qae les popdadons dvfles 
avaient été évacaées de la région. M. Hatag 
Bfcb Soo a sooBpié qae les préparatifs effec- 
toés par la fUnr rrmgmMaknt fort â cesnc qeâ 
i-àidm précédé Pfavasioa chinoise de 1979. U 


a toutefois, ajoaté qae les forces c hinoises 
m'éta ient pas encore tnri no mbr e ns es que 
celles «ingagéos dans les opérations de 1979. 

- Cependant, an Cambodge, les forces viet- 
a s ndc n w i rs p o mul v uit leur ogndrt contre ter 
positions do TArmée nationale sflmnoukiste 
(ANS). Les forces thaïlandaises avaient été 
ap pel é e s A interve ni r , mardi 5 Rnier, pour 
r ep ousser les élém ent s vietnamiens qd avaient 
pénétré en territoire thaïlandais. 


A LA FRONTIÈRE KHMÉRO-THA1LANDAISE 

Les forces vietnamiennes menacent le quartier général sihanoukiste 


Bangkok. — H est e xtr êm emen t 
difficile de sc Eure une idée précise 
de la situation militaire aux alen- 
tours de la base sihanoukûte de 
Tatum, où, depuis mardi ™tî» 
S mars, se déroulent des combats 
mettant anx prises soldats de 
l'Armée nationale sihanouldste 
d'une part, troupes de l'Armée 
populaire du Kampuchéa d’autre 
part H est possible que Tassant viet- 
namien soit veau de plusieurs direc- 
tions à la fois. L’année thaïlandaise 
affirme que près de huit cents sol- 
dats vietnamiens ont pénétré en ter- 
ritoire thaï et sont actuellement -à 
l ’int é r i e ur .de Tatum. En revanche. 


Correspondance 


une so u rce nhauoukiste, en contact 
radio avec les défenseurs nationa- 
listes, affirme qnH ne s'agit que 
d’un - commando de moins de cent 
hommes », qui aurait subi des pertes 
importantes. Aux dernières nou- 
velles. les troupes de TANS en 
seraient à ratisser les environs du 
camp et auraient déjà fait une dou- 
zaine de prisonmen. 

L’offensive contre là base de 
Tatum, si tant est qu’on puisse par- 
ler d'offensive, est menée par lu 


302* division vietnamienne, appuyée 
par des éléments des forces de 
Phnom-Penh. Des renforts d'artille- 
rie avaient effectivement été récem- 
ment dépêchés dans la région à par- 
tir des fronts du -Pbnam-Malal et de 
la région centrale. 

Comme prévn, tonte la population 
civile «ihanrmlriirt*-, qui vivait au 
camp de Green-Hüi-Casip-David, g, 
été transférée par l'Organisation des 
Nations unies chargée des personnes 
déplacées (UNBRO) plus profon- 
dément en territoire thaïlandais. Des 
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obus seraient tombés, mardi, 2 
moins d'un kilomètre du c am p abri- 
tant près de quarante mille per- 
sonnes. 

La base de Tatum est le quartier 
général de TANS, la force ahanou-, 
ltiste fardée en mai 1981 kns du ras- 
semblement de plusieurs petites for- 
mations paramilitaires opérant â la 
frontière, dont la plus impartante 
était à l’époque le Moulinaka (Mou- 
vement de libération nati onale du 
Kampuchéa) 1 , créé en août 1979 par 
un ancien capitaine de la marine 
khmère, Kong Sücah, décédé en 
août 1980. 

Tatnm a vu le jour en avril 1983, 
après la chute de la base de 
O’Smach et serait actuellement 
défendue par trais mille hommes. 
Une partie des troupes de TANS a 
été, ces derniers mois, envoyée & 
l'intérieur. H est possible que Tatta- 
que vietnamienne - qui, ainsi que 
Toit noté tous les observateurs, a 
Heu au moment où le ministre aus- 
tralien des affaires étrangères arrive 
à HândT — vise surtout émettre un 
frein & ces infiltrations. 

De Nouvelle-Zélande, où il se 
trouve actuellement, le prince Noro- 
dom Sihanouk a fait parvenir un 
message de soutien à ses soldats. 
Des combats plus violents semblent 
cependant se dérouler ces jouro-ci 
dans une zone khmère range, à Test 
de Tatnm, zone dont le commandant 
est Tune des pins importantes per- 
sonnalités militaires khmères 
ronges. Ta Mok, vice-président et 
chef d’état-major de Tannée natio- 
nale dn Kampuchéa démocratique. 

JACQUES BEKAERT. 


Corée du Sud 

Les principales personnalités de l'opposition 
retrouvent leurs droits politiques 

T _ nMdat t sud-corécn. M. Ctem Doo-bwan, a décidé, mercredi 

qu i frappait encore quatorze personnalités de Top position, dont 
BltoPrejoeg et Kim Young-sam. M. Kim Pafrjong m pourra 
pratiquement pas bénéficier de cette mesure, se trouvant 
^idWoehiBBitiM ponrsérfixkm. Il est néanmoins désonnaisllbre 
deaes momements «t le dispoeltif poBcier qui entourait son domicile a 
été levé. 

De notre correspondant 


Tokyo. — La décision finalement 
prise - par le gouvernement sud- 
coréen de lever l’interdit politique 
frappant encore quatorze opposants 
— tout particulièrement les grandes 
figures populaires que sont 
MM. Kim Dae-jong et Kim Yôung- 
— tn — était devenue pratiquement 
inévitable depuis le résultat des élec- 
tions du 12 février dernier, a fortiori 
dam Je contexte de « démocratisa- 

dent distant 

que cette initiative se sera pas pro- 
longée par un geste de clémence, 
M. Kim Dae-jong, toujours sous le 
coup d*unc condamnation à vingt 
ans de p rison, ne pourra pas légale- 
ment r ep r endre ses activités politi- 
ques. 

Plusieurs éléments con v erg e nts 
sur les pla™ intérieur et internatio- 
nal art dicté le choix des autorités, 
indique-t-on à Séoul de sources in- 
formées. D’abord, le pouvoir - qui a 
déjà procédé à des remaniements au 
son du gouvernement et de la hié- 
rarchie du parti dirigeant — conti- 
nue à tirer la. leçon des élections du > 
mois dernier. Celles-ci, contraire- 
ment à tantes les prévisions, avaient 
porté au tant premier rang de l’op- 
position le Parti néo-démocratique 
coréen (PNDC) se réclamant de 
MM Kim Dàejong et Kim Young- 
sam. 

Continuer à faire d’eux des «hors- 
la-loi» politiques et les assigner à ré- 
sidence surveillée, alors que plu- 
sieurs centaines de leurs collègues 
(victimes comme eux des purges po- 
litiques de 1980) ont été relâchés et 
.que près de 30 % des électeurs ont 
indirectement voté pour eux, c’eût 
été : primo renier des intentions par 
affleure proclamées d’un retour à 
une plus .luge démocratie; se- 
cundo : prendre le risque d'un nou- 
veau blocage du jeu politique et 
d'une r+ierm de l’agitation mm la 


perspective des r en trées parlemen- 
taire et universitaire ; tertio enfin : 
s’exposer à de nouvelles critiques sur 
le plan international, tout particuliè- 
rement du côté américain. 

Cela dit. il est fort possible que le 
gouvernement, s’adaptant habile- 
ment à la situation, cherche à diviser 
l’opposition. En permettant à 
M. Kim Young-sam de r ep r en dre 
immédia tement, et apparemment 
sans restrictions, ses activités politi- 
ques alors que M- Kim Dae-jong 
reste, en quelque sorte, à moitié in- 
terdit, les autorités semblent donner 
une bonne longueur d'avance à celui 
qu'elles redoutent le moins. 
Pourraient-elles mieux s'y prendre ri 
elles tentaient d'exacerber une riva- 
lité qui, en dépit des alliances, n'a 
jamais cessé d'opposer les deux 

IvumnM V 


Sur le plan extérieur, la mesure 
devrait améliorer Thnage autoritaire 
d'un régime chargé d'accueillir les 
Jeux olympiques de 1988 et faciliter 
la visite du président Ch un Doo- 
hwan le mois prochain à Washing- 
ton. La précédente, en 1981. avait 
été précédée par une première «me- 
sure de clémence» en faveur de 
M Kim Dae-jong. Les nouvelles dé- 
cisions s'imposaient d’autant plus 
que le retour de M Kim Dae-jong à 
Séoul, à la veille des élections et 
après deux années d'exil aux Etats- 
Unis, avait été marqué de brutalités 
qui avaient fait le plus mauvais effet 
auprès des personnalités améri- 
caines qui raccompagnaient. Wa- 


shington avait souhaite que les res- 
trictions frappant M. Kim soient 

iCVTO. 

Incidemment, la mesure devrait 
rendre plus légère Tatmasphère da 
voyage de M. Laurent Fabius et de 
M“ Edith Cresson attendus à Séoul 
and&utd’avriL 

R.-P. P AR1NGAUX. 
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Cetta image nst ww étiquette de chocolat 
des années 30. Elle appartient à la collec- 
tion Roger-Viol lot, la plus vieille agence 
do photos française. Actuel est allé fureter 
au rnîfîou de 8 millions «le photos et a 
découvert 60 documents insensés sur la' 
France: Mitterrand en baby-s îttor, Giscard 
en dandy, Violette Noziére toute nue, la 
Seine congelée artificiellement, un toubib 
défoncé en direct. Précipitez-vous sur 
Aehiel, vous ne verrez peut-être plus 
ïamais ces photas_ 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


890 KILOMÈTRES DE RAIL DE CARAJAS A SAO-LUIS 

La « grande œuvre » du régime militaire a été inaugurée 


Rio. — Le régime militaire a 
voulu finir en beauté. A quelques 
jours de la passation dès pouvoirs, la 
plus « grande œuvre » du régne 
vient d'être inaugurée avec des ac- 
cents d'épopée : Tes 890 kilomètres 
de voie ferrée du projet Carajas, gi- 
gantesque programme d'exploitation 
minière et agricole qui doit * inon- 
der de civilisation » l'Amazonie 
orientale et l’intégrer au Brésil mo- 
derne. 

La cérémonie a eu lieu au cœur 
des serras qui ont donné leur nom au 
gisement minier puis au projet. 
Douze trains — vingt-deux par la 
suite, — chacun de cent soixante wa- 
gons. amèneront chaque jour le mi- 
nerai dç Carajas au port minéraiier 
de Sao-Luis, sur l’Atlantique. Ils 
passeront d'abord à travers la jungle 
où est. situé Carajas. à 550 kilomè- 
tres au sud de Belem, franchiront le 
Tocantins, Pan des grands fleuves 
amazoniens, couperont rizières et 
plantations de babaçus (sorte de 
châtaignier) avant d'arriver au port. 
Tout au long du trajet, des usines 
métallurgiques devront s'installer. 
La voie renée servira également à 
l'écoulement du soja, du riz, du 
mais, du sorgho, du manioc, 'du co- 
ton, de la viande de bœuf, produits 
par les grandes exploitations prévues 
dans la zone d'irradiation du projet 

Pour l'heure, le gouvernement, 
brésilien se félicite d’avoir construit 
en deux ans, et pour moins de 
1,5 milliard de douars, le seul che- 
min de fer qui ah été fait dans le 
pays depuis vingt ans. Cette nou- 
velle Transamazonienne est d'une 
utilité plus évidente que la route de 
4 000 kilomètres percée il y a une di- 
zaine d'années I travers P* enfer 
vert » et dont on disait alors, en rai- 
son du désert hu main qu'elle traver- 
sait, qu’ « elle partait de rien pour 
aller nulle part » - formule Qu’a 
justifiée par la suite son abandon. 
La voie ferrée va desservir ce que les 
Brésiliens appellent « le plus grand 
gisement de fer du monde*: 18 mil- 
liards de tonnes d’un minerai de 
haute teneur, qui dorment sous tes 
serras rougeâtres culminant à près 
de 800 mètres d'altitude au milieu 
des grands arbres, là où les seuls ha- 
bitants mit été. jusqu’à ces dernières 
années les Indiens, les anges et les 
perroquets. 

Ungigantesque 
' ■ bassin minier - 

Il n'y a pas seulement du fer à Ca- 
rajas, mais aussi du manganèse, du 
cuivre, (te la bauxite, du chrome, du 
nickel : 1 milliard 200 millions de 
tonnes de minerai de cuivre. 75 mil- 
lions de tonnes de minerai de man- 
ganèse. 11 s’agit là d'estimations: 
elles font déjà de Carajas l’un des 
principaux bassins miniers de la pla- 
nète. 

C’est pourquoi, malgré la réces- 
sion, le projet a échappé aux coupes 
sévères que Brasilia a dû faire dans 
la plupart de ses grands travaux et- 


De notre correspondant 


dont le gigantisme était dénoncé par 
l'opposition. La Banque mondiale^ la 
Communauté économique euro- 
péenne, des banques allemandes et 
japonaises ont apporté une bonne 
partie des 3,2 milliards de dollars 
nécessaires au financement de la 
voie ferrée et des installations d'ex- 
ploitation. 

Le grand obstacle à franchir pour 
la construction du chemin de fer a 


orientale allait, disaient-ils, disposer 
de l'infrastructure suffisante pour 
créer un mDJion d’emplois et devenir 
un gigantesque grenier.' Quelques 
années après la Transamazonienne, 
la forêt ressuscitait donc le mythe de 
la ruée vers l'Ouest et de l’« nomme 
nouveau > qui en résulterait. 

Une telle ambition a suscité une 
controverse. Sans s'attaquer au 
cœur du projet - le chemin de fer et 


-OCÉAN ATLANTiQUE- 

-de r Amazone 



été le fleuve Tocantins, en raison de l'extraction du minerai, — l’opposi- 
sa largeur (2,3 kilomètres) et de ses lion a critiqué la démesure du 
crues qui se produisent tous les six * Grand Carajas » et mis en cause le 
mois et qui peuvent faire monter caractère technocratique du deve- 
d’une vingtaine de mètres le niveau ~ loppement promis à cette partie ^de 
des eaux. Pour enjamber ce vérîta- l’Amazonie. • Il ne sjagifpos d’un 


bte lac, il a fallu jeter un pont d'une 
quarantaine de piliers, dont la por- 
tée centrale est de 77. mètres de long 
et qui se situe à 15 mètres au-dessus 
du niveau maximal des eaux. Le 
reste de l'ouvrage a été mené tam- 
bour battant, à raison de 2 kilomè- 
tres de rails et de traverses posés 
quotidiennement 
Le maître d'œuvre est la compa- 
gnie Vale Do Rio Doce. société mi- 
nière qui appartient à l'Etat. Ses di- 
rigeants assurent avoir placé 70 % 
de la production du minerai de fer 
auprès de clients étrangers (dont 
30 % aux seuls Japonais) . Commen- 
cée cette année à titre expérimental, 
l'extraction fournira 15 millions de 
tonnes l’an prochain et atteindra son 
plan lythiqe à partir de 1988. à rai- 
son de 35 millions de tonnes par an. 
Elfe pourra' durer plus de dsq cents 

ans. • 

L'Amazonie er tout ce qui s’y fait 
portent aux superlatifs. -Quand le 
gouvernement a lancé le projet Ca- 
rdias en 1980, il a évoqué un inves- 
tissement global dans la région de 
plus de 60 milliards de dollars. 

« Nous allons crier un Brésil à l'in- 
térieur du Brésil ». ont dit alors les 
dirigeants. Grâce aux gisements mi- 
niers, à la voie ferrée et au barrage 
de Tucurui, sur le Tocantins, qui 
doit produire 4 militons, puis 8 mil- 
lions de kilowattheures. P Amazonie 


national, dit M. Herbert de 
directeur de 1TBASE (Insti- 
tut brésilien d’analyses sociales et 


économiques). On va au contraire 
internationaliser l'Amazonie, trans- 
former la région en couloir d'ex- 
ploitation de minerai et de produits 
agricoles. » 

Les Japonais sent les premiers 
acheteurs du fer de Carajas. Ils sont 
les premiers- intéressés par toutes les 
ramifications du projet. « Cest à 
eux, à une agence gouvernementale 
de Tokyo, la Japon Industrial Cor- 
poration Agency, qu'a été confiée 
l'éludé des implantations agricoles, 
disent les chercheurs de l’IBASE. 
Autrement dit. c’est en fonction de 
leurs intérêts, non des nôtres, que 
seront choisies les cultures et les 
zones à cultiver. » 

Un programme conçu en vase 
clos, sans débat démocratique, m« 
souci d’intégration des populations 
concernées, consommant du capital 
plus que de la main-d’œuvre : telles 
sont les autres objections faites au 
projet gouvernemental. Le grand ca- 
pital ira pas attendu le chemin de 
fer pour abattre une partie de la fo- 
rêt, y installer ses cantonnements et 
ses barbelés. Sur les bords de l’Ara- 
guaia. Volkswagen a acheté 150 ki- 
lomètres carrés pour y faire du pâtu- 
rage et du bœuf de boucherie. Abus 
de déboisement, conflits entre 
grandes compagnies et petits pay- 
sans, entre ceux-ci et les Indiens : la 
chronique brésilienne se nourrit tons 
les jours de ces faits : « En vingt ans. 
le Brésil a perdu 10 % de sa couver- 
ture forestière, affirme-t-on à la di- 
rection de la Vale Do Rio Doce. 
L'Amazonie s'éveille au monde mo- 
derne et c'est une naissance qui fait 
du bruit. » 

CHARLES VANHECKE. 


SELON LE CHEF MILITAIRE DE LA FDN 

Les « contras » pourraient installer 
un gouvernement rebelle au Nicaragua 


Washington (AFP. Reuter). — 
Le colonel Emique Bermudez, chef 
de l'état-major militaire dé la Force 
démocratique nicaraguayenne 
(FDN, la plus puissante organisa- 
tion année antisandimste, basée au 
Honduras) , a déclaré mardi 5 mars 
à Washington, au cours d'une, confé- 
rence de presse, qu'il était en me- 
.sure de ■« contrôler une partie du 
territoire nicaraguayen • maïs qu’il 
ne le ferait qu’es échange « d'une 
■promesse ferme de reconnaissance 
officielle de Washington et d'une 
aide des Etats-Unis . 

Ancien colonel de la garde natio- 
nale de Somoza, renversé en 1979 
par la révolution sandiniste, Enrique 
Bermudez est pour la première fois 
en visite aux Etats-Unis depuis qn’il 
dirige les forces militaires de la 
FDN. B a ajouté, au cours de cette 
même conférence de presse, qu’il 
était disposé « à installer un gouver- 


DIPLOMATIE 


A WASHINGTON 

M. Craxi apporte le soutien de TKfaiie 
à l'initiative de. défense stratégique 
de M. Reagan 

De notre correspondant 


Washington. — A une semaine de 
l'ouverture de nouvelles négocia- 
tions avec l'URSS sur le contrôle 
des armements, un troisième allie 
européen des Etats-Unis, ITtalie, a 
apporté mardi 5 mars son soutien au 
programme américain de défense 
spatiale. Après M“* Thatcher et 
M. Kohl, M. Bettino Craxi a, en 
effet, - assuré • M. Reagan, qui le 
recevait à la Maison Blanche, de 
• ta pleine compréhension de l'Ita- 
lie envers les objectifs du pro- 
gramme » d'initiative de défense 
stratégique, et tes deux hommes sont 
tomba d’accord, a indiqué le prési- 
dent américain, - sur les grands 
bénéfices potentiels que cet effort de 
recherche peut apporter ». 

Les objectifs de la 
\e demeure 
ondée sur i 
forces. Le président 
les mêmes objectifs seront pour- 
suivis avec l'initiative de défense 
stratégique (... ). dont rtous tirerons 
un wanrage mutuel », a ajoute de 
sou côté M. Craxi. Ce dernier désire 
que son oays participe aux recher- 
ches américaines, et devait préciser 
ce mercredi la position italienne 
dans un discours prononcé devant le 
Congrès. 

Dès mardi, cependant, les respon- 
sables américains montraient une 
évidente satisfaction en constatant 



aussi que la «guerre des étoiles» 
était beaucoup moins critiquée par 
l’Europe, y compris la France, qu’il 
y a quelques mois encore; cest 


d’ailleuis M. Craxi lui-même qui 
avait insisté sur la nécessité, pour 
r allian ce atlantique, de résister aux 
tentatives soviétiques de la divisa 
en jouant sur les différences de com- 
portement à l’égard de l'initiative de 
défense stratégique. 

Le président du conseil italien a 
complètement épousé la position de 
départ des Américains sur les 
futures négociations, en déclarant 
au cours d’une conférence de presse 
qn'3 serait « paradoxal d'abandon- 
ner la possibilité d'un accord sur ce 
qui existe (les armes, nucléaires stra- 
tégiques et ‘de moyenne portée] 
parce qu’un accord sur ce qui 
n’existe pas [les armes spatiales] 
serait beaucoup plus complexe ». 

Officiellement, en tout cas, 
rUnion soviétique estiifio au 
contraire qu’aucun accord n’est pos- 
sible sur Tes armes offensives s'il 
n’en est pas trouvé shr les armes 
défensives. Les deux •garanties- 
que M. Craxi souhaiterait lui voir 
accorder (le respect du traité ABM 
et rengagement américain - an 
demeurant acquis — de négocier 
avec clic un éventuel déploiement 
d’armes de défense spatiale) ne 
changeraient rien aujourd'hui à la 
position soviétique. 

- Cette concordance américano- 
italienne sur le contrôle des arme- 
ments, ainsi que la volonté commune 
de fenneté des dirigeants américains 
et italiens sur tes questions du terro- 
risme, ont conduit M. Reagan à par- 
ler d’un niveau de coopération entre 
les deux pays « inégalé dans l’his- 
toire ». - B. G. 


En visite à Tunis 


M. DUMAS DOIT RENCONTRER 
M. ARAFAT 

M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, devait arriver 
à T unis ce mercredi 6 mars dans la 
soirée, pour une visite de vingt- 
quatre heures au cours de laquelle 3 
rencontrera, jeudi, le président 
Bourguiba, 1e premier ministre, 
M. Mohamed Mzalï, ainsi que son 
collègue tunisien. M. Bej Caïd 
Essebji. 

Rien que Paris n’ait pas confirmé 
fat nouvelle, oo tenait par ailleurs 
pour acquis, à Tunis, que M. Dumas 
s’entretiendrait, jeudi matin, avec 
M. Arafat, président du conseil exé- 
cutif de l’OLP. Il devait, en outre, 
rencontrer M. Kfibi, secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe. 

- Sa visite fait suite à celle que le 
ministre des relations extérieures 
avait effectuée à Alger 1e 1 1 février 
et à Marrakech le 15, à l’occasion 
d'une prise générale de contact avec 
les pays du Maghreb. Outre te tradi- 
tionnel examen des relations bilaté- 
rales et de la situation dans 1e bassin 
méditerranéen, les entretiens de 
M. Damas à Tunis seront pour une 
part consacrés aux conséquences de 
l’élargissement prochain de la CEE 
à l’Espagne et au Portugal pour 
l'économie tunisienne. Celle-ci 
dépend, notamment, pour son com- 
merce extérieur, de ses exportations 
d'agrnmes, d'huile d’olive, de vin et 
de textiles vers la Communauté, et 
ses dirigeants redoutent (comme tes • 
responsables marocains) l’effet de 
l'arrivée massive sur 1e marché euro- 
péen des produits espagnols, dont 
plusieurs seront directement concur- 
rents des leurs. i 


nement provisoire rebelle à l’inté- 
rieur du Nicaragua » si cette action 
devait favoriser une décision favora- 
ble du Congrès pour le renouvelle- 
ment de l’assistance officielle des 
Etats-Unis aux organisations anti- 
sahdinistes *Si les congressistes 
américains ont besoin de cela, a^t-41 
dit, nous pouvons le faire. • Mais 3 
n’a pas caché que l’armée populaire 
sandiniste disposait d’une « puis- 
sance de feu très supérieure â celle 
de la Contra ». 

Le colonel Bermudez (dont la 
présence à l’état-major de la FDN 
est Tune des raisons avancées par 
d’autres dirigeants «nfiainrtmigteft, 
comme Eden Pastora, pour refuser 
une unité réclamée par Washing- 
ton) était accompagné de trois 
• commandants » régionaux de la 
FDN et affirme contrôler • quinze 
mille combattants » organisés en pe- 
tits commandos plus ou moins auto- 
nomes. Il a encore affirmé que onze 
seulement de ses cinquante «com- 
mandants» régionaux avaient ap- 
partenu à la garde de Somoza. 

. D’autre part, un haut fonction- 
naire de la Maison Blanche a dé- 
claré mardi que l'administration 
Reagan envisage la possibilité de 
sanctions économiques et d’une rup- 
ture des relations avec Managua 
ainsi que de la reconnaissance d'un 
gouvernement nicaraguayen en ex3 
an cas où te Congrès refuserait de 
voter lès crédits d’aide aux guéril- 
leros antisandinistes. 
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f . VACANCES de PAQUES. 

LE PUIS ANCIEN SPECIALISTE DES 

SEJOURS UHUSIVIUES 

O.S.F.B. depuis 1928 

accueille les jeunes , en 
•Grande-Bretogne •Allemogne 
• Espagne • Etats-Unis . 

I PENDANT TOUTE L’ANNEE 
I SESSIONS INTENSIVES POUR ADULTES 


DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE 
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DE DIEGUEZ 



deDiégu 62 




496 p 

120F 




A propos de: 

Et F homme créa son Dieu 

332 pages 89 F 


Void bien des années que Manuel de Diéguez, 
philosophe inclassable qui refuse par-dessus tout de se 
laisser emprisonner dans une étale ou sous une éti- 
quette , poursuit en solitaire une entreprise dont l'ampleur 
ne devrait échapper à personne : il ne s'agit de rien de 
moins que d'une tentative pour psychanalyser la raison 
occidentale , pour jeter la lumière sur les mécanismes 
inconscients qui fondent fa rationalité scientifique, bref 
pour re formuler les lois de la connaissance. En des temps 
comme les nôtres , où la philosophie (surtout française ) 
s'emmitoufle frileusement pour mieux se perdre dans 
d'obscures recherches , un projet aussi hardi, aussi rayon- 
nant et aussi paradoxal va évidemment à l'encontre des 
courants dominants. Ce n'est pas une raison, bien 
au contraire, pour l'ignorer. Christ,™ Del aœmpagne. 

Ce livre érudit, spirituel, admirablement écrit, vaut certes 
en lui -même, mais il s'inscrit aussi dans l'itinéraire très 
original d'un travailleur solitaire et acharné. Manuel de 
Diéguez apparaît comme un héros de cet esprit dont il dit 
qu'il "s'élève à découvrir sa déréliction". François George. 
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EUROPE 


FRANCOPHONIE 


A PARIS 


Le Front démocratise francophone bruxellois est menacé de dislocation Première réunion du Haut Conseil présidé par M. Mitterrand 






Bruxelles. — Le Front démocrati- 
que des francophones (FDF) , qui 

Ait pendant les années 70 le plus 
grand parti bruxellois, parait engagé 
sur la voie du déclin. H vient en effet 
d’e uregi st rer le départ de deux de 
ses dirigeants « historiques » : le sé- 
nateur Serge Moureaux et le député 
Léon Defosset qui fut l’un des p èr e s 
fondateurs du parti il y a vingt ^ik 
L es deux hommes vont former, avec 
une trentaine d’antres « déçus » du 
FDF, le Rassemblement démocrati- 
que des Bruxellois, qui présentera 
des listes communes avec les socia- 
listes aux prochaines élections. 

Cette Fois, 3 ne s'agit pas seule- 
ment d’une de ces petites querelles 
qui agitent périodiquement le 
monde politique belge : la disloca- 
tion désormais possible du FDF se- ‘ 
rait de nature à provoquer un réé- 
quilibrage des forces, non seulement 
à Bruxelles mais dans tonte la partie 
francophone du royaume. Elle facili- 
terait en tout cas les efforts des so- 
cialistes walkms qui visent à mettre 
sur pied un grand « rassemblement ' 
progressiste » dans le sud du pays. . 

Le FDF fut foodé en 1964, alors 
que venaient d’être adoptées les lois 
imposant le bilinguisme dans les ad- 
ministra tiens de la capitale. Celle-ci 
se voyait aussi emprisonnée dans un . 
«carcan» qui lui interdisait toute 
expansion dans les communes avoisi- 
nantes rattachées administrative- 
ment à la Flandre, bien que la majo- 


De notre correspondant 


rité .dç leur population fût 
francophone. 

Des citoyens, venus du marxisme 
comme du libéralisme, se rassemblè- 
rent alors au sein, du FDF pour dé- 
fendre Bruxelles cria francophonie 
contré 1 1’"» impérialisme flamand». 


nni» F landr e qui n’èntend pas faire la 
moindre concession. En outre, les 
partis wallons, qu’il s’agisse des so- 
cialistes, des libéraux ou des i 
sociaux-chrétiens, même sftb bran- 1 
dissent parfois le drapeau fédéra- , 


Este, ne sont pas véritablement prêts 
à partir eh guerre pour défendre la 


C’était la -grande -époque d’on parti 
qui avait râçu Tabnui de l’ancien mi- 


qui avait reçu Tappui de l’ancien mi- 
nistre dos affaires étrangères socia- 
liste, Pôal-Henri Spaak, soudaine- 
ment rallié à -la cause du 
fédéralisme, ainsi que de sa fille An- 
toinette, qui devait, quelques aimées 
plu st&rd, accéder à la présidence du 

Toutefois, l'audience du FDF a 
progressivement diminué. Alors 
qu’en 1978 il faisait encore élire 
onze députés et neuf sénateurs, 3 en 
est réduit à présent à quatre députés 
et cinq sénateurs. Les élections euro- 
péennes de l’an dernier lui ont été 
particulièrement défavorables. 

Les raisons de ce déclin sont mul- 
tiples. En premier lieu, l’action du 
FDF n’a jamais réussi & modifier la 
situation de Bruxelles. Alors que la 
capitale devait devenir la « troi- 
sième région » du royaume avec scs 
institutions propres, Flamands et 
Wallons se sont, de plus ou moins 
bon gré, mis (Paccord pour geler le 
problème de Bruxelles. Apres plus 
de dix ans d’attente, les citoyens de 
la capitale semblent résignés face à 


à partir en guerre pour défendre la 
capitale. 

D’antre part, les préoccupations 
de tous les Beiges ont. beaucoup 


changé depuis l’époque de la 
rité. . A ce moment-la. Os pouvaient 
se payer le - luxe* des affronte- 
ments linguistiques. Ces querelles 
n'ont certes pas 'disparu, mais le 
souci essentiel pour chacun est dé- 
sormais de défendre son niveau de 
vie et son emploi. Or Fune des fai- 


AFRIQUE 


La guigne 


(Suite de la première page. ) 


Enfin, les organisations régio- 
nales, en sommeil bureaucratique 
proche de la catalepsie, démontrent 
a qui mieux mieux leur impuis- 
sance. La solidarité continentale ne 


I 'oue guère. Où a t-on vu, dans 
'Afrique épargnée, réduire une dé- 


1* Afrique épargnée, réduire une dé- 
pense somptuaire ou renoncer à un 
investissement superflu ? 

Au terme de dix années de crise, 
la famine est venue confirmer ce 
que chacun savait. Le bilan des in- 
dépendances est sombre. La plu- 

r ; des Etats créés 11 y a un quart 
siècle ne sont pas viables. Le 
sens civique est encore â naître 
dans beaucoup d’entre eux. Les re- 
cours possibles : Zocros justiciers 
comme le fut le capitaine Rawlings 
au Ghana, potions magiques mar- 
xistes ou socialistes, irruption sur 
la scène de militaires musclés, 
n’ont pas modifié sensiblement une 
situation tenant largement & la 
structure même de nations improvi- 
sées et fragiles. Enfin, les élites 
n’ont pas toujours rempli leur zélé. 
On a tant paradé dans les forums 
internationaux, tant banqueté dans 
les palais présidentiels, tant voyagé 
dans la première classe des Boeing, 
et pour cela tant pressuré le pay- 
san au profit du fonctionnaire que 
le • malgovemo ». comme disent 
les Italiens, a fait des dommages 
parfois irréparables. 


cillant sur leurs bases à peine po- 
« Cicatrices indélébiles de 


en grave difficulté - pouvaient 
supporter ces charges. Mais, dans 
les aimées 70, le premier, doc pé- 
trolier et la crise mondiale — suivis 
en Afrique . (Tune série de coups 
d’Etat «induits» — ont dispersé» 
flottille, et les gréements trop lé- 
gers ont craqué dès le début ae la 
tempête. 

A quoi pouvait s’accrocher cette 
Afrique fragile et fragmentée ? Ses 


«La quintessence 
de la bêtise i 


dirigeants « historiques » 
aru ou sombré dana l'échec 


Au sud du Sahara, hormis le 
géant nigérian et l'Hercule sud- 
africain, une pifisade de naine four- 
nit aux statistiques trente des qua- 
rante pays les plus pauvres de la 
planète. Comme dans Vlntematio- 


ont disparu ou sombré dans l'échec 
de leur gestion. Ce Ait le cas de 
N’Krumah, au Ghana, père et 
chantre du panafricanisme, qui 
exaltait les « Etais unis » du conti- 
nent mais ne savait pas tenir ses 
comptes. Ou encore du Tanzanïen 
Julius Nyerere, le fameux « Mwa- 


Finlande 


RETOUR AUX SOURCES 
DANS LA RÉGION DES LACS 


Si la lacs ont un pays, c'en bien la ftnLntlef 
Des lacs par milliers a l’eau claire, si pure au 


Des lacs par milliers a l’eau claire, si pure que l'on peut 
en boire. 


Des lacs paradis de la pèche, mais aussi paradis de la 
baignade et de la planche a voile ■ en été , l'eau atteint 
facilement les 24". 


— Circuit des 60 000 lacs, S jours : 7 890 F 

— Vacances à la ferme, 8 jours : 4 870 F (si 4 personnes) 

— Location de chalet, 8 jours : 2 960 F (si y personnes) 

— Avion-Auto, 8 jours : 2 735 F (si 4 personnes) 

— Avion -Camping, 8 jours : 2 780 F 

— Vacances a HaMeo, 8 jours : 2 850 F 

— Séjour à Helsinki, 4 jours à pamr de 2 925 F 


R/NNR/R 


/ /, rue Auber 75009 Pans - Tel 7-12.33.33 

■f»< 

Bon pour Jocumcnuiion gratuite 


sur le plan économique un langage’ 
Cohérent et convaincant. Selon 
M. 'Moureaux, Fun des «rebelles», 
le FDF ne représente plus qu* « un 
vague régional-poujaaïsme ancré 
dans le marais indéfinissable du 
centre où le goût du profit , 


l’égoïsme et le racisme ajoutent une 
coloration suspecte.» ». 


coloration suspecte.» ». 

La direction do FDF, ou ce qu’il 
-en reste, s’efforce de pr en dr e des 
contacts avec toutes ks autres for- 
mations politiques en leur proposant 
une « sainte alliance » afin d’obtenir 
pour Bruxelles le statut régional 
dont elle est privée. L’avemr du 
FDF ae présente cependant fort mal. 

JEAN WETZL 


rude, que quelques-uns ont cFafl- 
leura entonnée, ils avaient tous pris 
pour devise, avec l'aide obligeante 
du colonisateur : « Nous ne 
sommes rien, soyons tout » D’où 
le démant è lement, qui apparaît au- 
jourd’hui catastrophique, des 
grands ensembles coloniaux de 
r Afrique de l’Est et de l’Ouest, au 
profit de petites constructions va- 


rhistoire », pour M. Houphouét- 
Boigny, « frontières intangibles • 
.désormais, les ligqes toutes tbéari- 
queS' qai' bomaieffrtes tournées en 
brousse "de 'Monsieur le gouverneur 
~ 80 Ht ‘devenues--’ plus sacrées que 
l’Oder et la Nasse. 

Les grenouilles se sont très vite 
voulues aussi grosses que le bœuf 
colonial. A chaque «Etat », • sou 
université — étudia chez le voisin, 
quelle barreur! - sa fonction pu- 
blique, son armée, sa diplomatie. 
Quelques-uns, comme la CÔte- 
dT voire — elle-même aujourd’hui 


lima » - maître d'école — du «so- 
cialisme africain», aujourd'hui à.lâ 
fois {résident d’une OUA en ban- 
queroute et d’un pays en déconfi- 
ture: D’autres ont perdu tout bon 
sens en se fiant à des idéotopra- 
Ainsi Sekou Tocué, tel que Nixon, 
pour l'avoir reçu à la Maison Blan- 
che, le présente dans un joli rac- 
courci: • Cêtati un homme cha- 
leureux et charmant, mais aussi 
un marxiste convaincu qui essayait 
d'appliquer cette recette à la Gui- 
née avec des résultats qui étalent à 
prévoir.» (2). 

A ces ravages du prêt-à-porter 
-idéologïquor-ir faut ajouta quel- 


S ues pa ra n o ïas sans, doute .inévita- , 
les* et dés déviances pittoresques i 


bleu et dés déviances pittore 
lorsqu’on n’a pas 4- les subir, 


la plus belle ù ce jour r; resté 
l’« Empire » centracain. Mais I 
même ceux qui ont choisi le libéra- 
lisme économique oublient le pins 
souvent son voleta politique, mettant 
au service d'un président déifié le 


parti unique, fausse épine dorsale 
de cet «Etat mou » dont parle I 
l'économiste Gannar Myidali 
' Comment TOUA, rassemblement' 
de Souverainetés éclopées,' aurait- 
elle pu remplir son immense mis- 
sion 1 De façon très révélatrice, 
elle a usé ses forces sur des pro- 
blèmes acce ss oires et réussi le pro- 
dige de diviser gravement oon 
nombre , d’Etats & peine viables à 
propos d’un Etat_. en pointillé. 
L’affaire de la République arabe 
sahraouie — querelle maghrébine 
sans grand intérêt pour les Noirs - 
a mené l'Organisation an bord de 
l'effondrement. Le jeu eu valait-il 
la chandelle ? » Nous savons, dit 
un jour le roi Hassan U, avec son 
inimitable sincérité rouée, à propos 


de la rivalité avec F Algide, qui est 
la toile de fond de toute Parfaire, 
que tout cela, c'est vraiment Ut 
quintessence de la bêtise et doit se 


terminer au plus tôt pour le bien- 
être de nos deux peuples ». En at- 
tendant. l’Afrique, toute entière 


tendant, l’Afrique, toute, entière 
s'est ensablée dans cette chamaille. 

Seule, dans ect ensemble affai- 
bli, à disposer de la vraie puis- 
sance, la République sud-africaine 
a pu, an cours des d erni ères an- 
nées, dicta sa paix- à ses cand* 
tiens. Déjà, en . dépit de bien dés 
taitarinades, elle ayait avec de 
nombreux pays des rapports dis- 
crets. Forte de ses alliances, et 
d’abord du: -soutien américain, elle 
a démantelé l’an dernier la « ligne 
de front». L’Angola et le Mozam- 
- bique, épuisés par la guerre civile, 
'ont mis leur' marxisme d»w« leur 
poche -pour passer les premiers 
co mp romis. Le Botswana, la Zam- 
bie et le Zimbabwe sont à la dis- 
crétion du régime de l'apartheid. 

Du même coup - et ce n’est pas 
Faspect le mous douloureux de la 
guigne africaine - révolution in- 
terne en Afrique du sud com- 
mande largement le destin du 
continent. Si les cinq millions de j 
blancs partagent enfin le pouvoir I 
qu’ils confisquent, M. Kodjo est 
fondé à rêva de la relance d'an 
panafricanisme enfin sorti du ver- 
biage. Mais on voit mal, danq un 
climat de tension et de guerre lar- 
vée, coqunent des Etats humiliés et 
appauvris pourraient « s’organiser 
pour constituer une puissance avec 
laquelle le monde devra compter ». 
Sans un grand dessein commun, D 
leur sera, en tout cas, aussi diffi- 
cile de sortir de leur enfer qu’au ri- 
che de l'Evangile d'entrer en pa- 
radis. 


PAUL-JEAN FRANCESCHinB. 


Un dis co ur s du chef de FEtat, 
président de droit du Haut Conseil 
de Es f r ancophonie, devait, inaugu- 
rer, ce me r c r edi 6 mats. après-midi, 
la première réunion de cet aréopage 
de vingt-huit personnalités, créé en 
mars 1984 2 l’initiative de la France 


un ministre vietnamien et un 
.'essayiste gaulliste français (Philippe 
de Saint-Robert). 


de se dota d’une banque terminolo- 
gique (2). 


«Cette chose 


Le Haut Conseil se réunira tou 
les six mois pour faire le point des 
réalisations. Du côté Français, n M 
cinquantaine de hauts fonctiaa- 


Cet organisme se vent moins une 
* assemblée de sages » ou la « vi- 
trine internationale de la franco- 
phonie ». qu’un forum de profession- 
nels proposant des * projets concrets 
éTîntèrêt commun» et snrvdllànt 
ensuite leur réalisation. La composi- 
tion (1) da Haut Conseil essaie de 
traduire cette- ambition puisque, au 
lieu di gnitair es chenus habitués 
des réunions francophones, on y 
trouve, souvent nés après 1940, aussi 
Ken une cinéaste antillaise, un chan- 
teur camerounais, un écrivain maro- 
cain qu’un prix Nobel belge de 
Chimie, da médecins, des journa- 
listes, des universitaires, etc. 


un peu confuse » 


La politique n’est pas exclue pour 
autant puisque, outre M. Mitter- 
rand, sont membres dtx Haut Conseil 
deux anciens présidents (MM. He- 
km, du Liban, et Sengbor, du Séné- 
gal), deux hommes politiques cana- 


M. Lévesque, p r e mi er ministre 
québécois, l’a bien compris ainsi, qui 
a choisi la veflle'des assis» franco- 
phones de Puis pour déclarer qu'il 
fallait « préciser- cette chose un peu 
confuse qui s’appelle la francopho- 
nie». Ce sera précisément, dit-on à 
Paris, Fonda buts de la réunion de 
travail qu’auront, mercredi ex jeudi, 
les membres du Haut Conseil. La 
Français p ro po seront des mettre l’ac- 
cent sur la projets de Création au- 
diovisuelle et cinématographique, 
da bibliothèques et de terminologie. 
A cet égard, le Commissariat géné- 
ral de la langue française vient d’an- 
noncer que sera installé, en septem- 
bre 1985, on » groupement [mixte] 
d'intérêt public dé jà terminologie 
et de la traduction » destiné & prêter 
assistance aux entreprises désireuses 


cinquantaine de hauts fonction- 
naires de différents ministères se- 
ront chargés d'assurer le suivi de 
projets qui seront inscrits au budget 
dès 1986. A l’Elysée, on asnre que 
la Français sont vraiment décidés, 
cette fois, « à mettre le nez dans 
leurs retards » en matière de coopé. 
ration interfrancophone. 


J.-P. P.-H. 


(I) A la liste da membres du Haut 
rose il publiée dans le Monde dv 


Conseil publiée dans le Monde dv 
18 janvier. 3 convient d'ajouter août 
confrère Jean-Louis Roy, directeur da 
quotidien montréalais le Devoir. D'autre 
part, c’est â la suite d'une confusion que 
nous avions annoncé que M. André Do- 
lehedde. député socialiste et secrétaire 
général de TAssociatioo inttraatianala 
da parlementaires de langue française, 
faisait partie du Haut Conseil. 


(2) Tons re n seigne men ts à propos de 
ce GIF peuvent être obtenus auprès de 
M. Gérard POirot, téî. (1) 544-41-301 


Une « loi 101 » à la française ? 


Une ambassade da France 
dans une capitale francophone 
d'Afrique a reçu de la cotrespon- 
. dance en anglais de la Compagnie ' 
d'assurance du Commerça exté- 
rieur ICOFACE).' Dos banques 
françaises correspondent entre 
elles en anglais ou répondent 
dans cette langue â des clients 
étrangers leur ayant toit en fran- 
çais ; les télécommunications ont 
annoncé, par voie tf aff icha , un 
egraduata training programme» 
orgmM an français pour des titu- 
laires de cfiplômes français; un 
adolescent s'est tué an manipu- 
lant une arme de chassa d'un 
genre nouveau vendu avec un seul 
mode d'emploi en anglais: un 
électricien a équipé tout un maga- 
sin en néon cool vriiita, axp rea - 
«on qu'il a vait traduits par «.rose . 


France comprise, est passé en un 
quart de siècle de moins de 
quatre-vingts millions â environ 
cent trente-cinq mfllions. 


On pourrait multiplier les 
exemples tragiques ou comiques. 
Certains pensent que là solution 
est la gôoéraSsatton de rensei- 
gnement bilingue franco-anglais. 
Certains autres estiman t que si 
les jeunes Français doivent mettre 
tes bouchées doubles- dans r ap- 
prentissage des kfiomes étrangers 
an générai, les' Français - et les 
autres francophones - sont en 
droit- d'attendre de la France 
qu’efla sauvegarde le rôle national 
et international d'une langue au- 
jouvfhu utilisée de manière privi- 
légiée par plus de quarante na- 
tions d p* cinq conti ne nt s et dont 
le nombre de locuteurs réels. 


La 31 décembre 1975, le Par- 
lement avait adopté à l'unanimité 
une loi sur l'usage de la langue 
française proposée par deux élus 
de la majorité de l'époque. 
MM. narra Bas- et Marc Lauriol. 
Mais une circulaire du 14 mars 
1977, signée par M. Raymond 
Barre, alors premier ministre, 
avait limité le champ d'application 
«fiai texte qui ne fut finalement . 
guère respecté; d'où les.utBisa- 
tkms abusives de l'anglais citées 
plus haut. M. Georges Sarre, dé- 
puté socialiste de Paris, vient 
donc de présenter, au nom de son 
groupe parlementaire, «une pro- 
position "de loi rein tive à l'emploi 
de la langue frahçai sa» dix sera 
discutée au printemps par l'As- 
semblée nationale. 


perfections, a permis aux Cana- 
diens français, depuis 1977. de 
refranciser dans une bonne me- 
sure le visage linguistique de leur 
province. 


Il ne s'agit point, comme d'au- 
cuns l'ont craint, d'empêcher les 
Français d'utiliser les mots anglo- 
américains du type look, cool ou 
cfean qui vont et 'viennent avec 
les modes, mas de permettre ai 
France à tout Français (ou franco- - 
phone) d'étre servi, informé, dis- 
trait ou employé dans se langue, 
surtout si c'est la seule qu'il 
connaît. Bref, 3 s'agit de « donner 
à ta France une foi 701 adaptée à 
ses besoins». Au Québec, la 
Charte de la langue française, ou 
loi 101, en dépit de quelques im- 


La proposition de M. Sarre, qu 
rejoint d*a3leurs un projet de loi 
gouvernemental actuellement à 
f étude eu Commissariat général 
de la tangue française, a reçu ui 
accueil chaleureux d'intellectuels 
francophones de divers pays rési- 
dant en France, qui ont constaté 
que, «pour la première fois, ks 
Français ne craignent plus dé 
prendra exemple è l'extérieur, i 
propos de leur langue». Ce qui 
est plus inattendu, c'est que des 
intellectuels parisiens ont apporté 
clairement leur soutien è 
.M. Sarre, tels tes écrivains Frédé- 
ric Grande! ou Fnktérida Tristan 
(prix Goncourt 19S3) ou encore 
SBvia Mon fort. La comédienne, 
qui a avoué s'ôtre intéressée pour 
(a première fois de sa vie à une 
loi, a vivement souhaité que, 
comme la loi 101, le nouveau 
texte encourage « la création de 
mots nouveaux, véritables signes 
de ia vitalité d'une langue»- A 
ceux qui se méfient des néolo- 
gismes, elle a rappelé que Paul 
Claudel s'étant vu rayer par un 
correcteur un mot de son cru avec 
la mention : « ce ternie n'existe 
pas », l'avait réécrit en indiquant : 
€ fl existera .3 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(Publicité) 


Le 15 juin 1970 ', à Leningrad , douze citoyens soviétiques ont été condamnés à 
des peines de huit à quinze ans de camp pour avoir rêvé de s'emparer d'un 
avion , afin de quitter l'URSS. Dix d'entre eux ont été relâchés avant 
l'expiration de leur peine grâce aux pressions de l’opinion publique 
internationale, et sont aujourd'hui des hommes libres dans les pays de leur 
choix. Mourjenko a quitté le camp de Perm, après avoir «fait son temps», 
quatorze i ans. Fiodorov, condamné à quinze ans « sous régime sévère spécial»; 
resté enfermé. 


LE PRISONNIER EMMURÉ 


Emmuré dans le silence, Fiodorov, jusqu’à la fin de ses quinze ans 
de camp. Réponse des autorités soviétiques aux manifestations 
de l’angoisse et de l’indignation internationales : rien, comme 
d'habitude.. 


Aidez-nous. Envoyezrnous de l’argent pour que nous puissions 
continuer à casser le silence. 


Il faut monter la garde autour de Fiodorov jusqu’au bout. 


■ Daniel JACOBY, Pierre PACHET, Hélène PARMELIN, 
Jean-Pierre VERNANT, Simone SIGNORET, Yves MONTAND. 


Comité International d’Ecrivains et d" Artistes 
pour la Libération de Youri Fiodorov. 


(2) Richard Nixon . Leaders. Plan. 


Secrétaire : M® 6 Wolkom-Keller, 44, rue des Belles-Feuilles, 75016 Paris 
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FRANCOPHONIE 

VINGT ANS APRÈS LA SIGNATURE DE LA PREMIÈRE ENTENTE 

Succès et malëntendus de la coopération culturelle franco-québécoise 


Montrés! - Quelques mois avant 
F Exposition universelle de Montréal 
. en 1967, tes Québécois avaient, pu 
mesurer l’abîme d’ignorance --.et 
d'indifférence — qui séparait la 
France de ieur pays. La tfléviskm 
avait diffusé un reportage dans 
lequel on demandait à des Français 
pris au hasard dans la rue oe qu'ils 
savaient du Québec. Pas. un seul 
n'avait su dire oit se trouvah.ee pays 
au nom étrange que certains n’hési- 
tèrent pas à placer quelque part en 
Amérique du Sud ! 

Depuis le 27 février 1965, date de 
la signature d’une -entente» entre 
la France et le Québec, sur un 
programme d’écbanges et de coopé- 
ration dans le do maine de l'éduca- 
tion, existait pourtant ï Instrument 
d'une meilleure connaissance entre 
les deux peuples. Ce document, que 
Ton n’avait pas baptisé -accord» 
pour éviter des frictions avec 
Ottawa, visait à financer les 
échanges de chercheurs, de profes- 
seurs d’université et d’étudiants, en 
organisant des' consultations sur les 
programmes scolaires et en multi- 
pliant tes stages d'enseignants dans 
différentes disciplines. Le budget 
annuel total de cette- opération s’éle- 
vait, & L’époque, à environ 2 millions 
de dollars (14 minions de francs 
d'aujourd’hui). Vingt ans plus 
tard, les ressources affectées à la 
coopération ont été multipliées par 
huit. 


Passer 

à des choses concrètes 

Un ancien haut fonctionnaire qué- 
bécois, M. Jean-Paul L’Allier, rap- 
pelait récemment que Français et 
Québécois avaient, au départ, une 
vision assez différente de la coopéra- 
tion. M. L'Allier, qui participait & la 
deuxième réunion de la Commission 
permanente de coopération franco- 
québécoise, le 2 juin 1966, se sou- 
vient d’avoir vu les hauts fonction- 
naires français - ouvrir leurs valises 
et nous proposer, comme ils le fai- 
saient déjà au Cameroun, en Côte- 
d’Ivoire ou au Tchad, des projets de 
coopération fui n 'étaient en fait rien 


d’autre que des projets d'assistance 
technique». Ce n'était pas exacte- 
ment ce que souhaitaient et atten- 
daient les Québécois. . 

Vingt ans plus tard, on fait ici un 
bilan plutôt positif d'une coopéra- 
tion qui a permis & plus de cinq mille 
universitaires des deux côtés 'de 
^Atlantique de travailler ensemble 
et à plus de cinquante mille jeunes 
de dix-huit à trente-cinq ans d’efTec- 
- tuer des stages grâce à l’Office 
franco-québécois pour la jeunesse 
(OFQJ) créé en 1968. Certains 
Québécois estiment cependant que 
« le temps des retrouvailles est ter- 
miné - et qu’Q faut maintenant pas- 
ser à des choses plus concrètes. 

Pour M. Daniel Lâtouche, profes- 
seur de sciences politiques à l'uni- 
versité McGill de Montréal et 
ancien conseiller du premier minis- 
. tre du Québec, M. Lévesque', • il est 
grand temps de revoir ùn peu cette 
chasse g/xrdée des missions et des 
échanges entre nos deux commu- 
nautés universitaires. Un tel tou- 
risme, si sympathique . soit-il. est 
condamné a la marginalité ». 
M. La touche estime qu'il faut ouvrir 
cette coopération à. beaucoup plus 
de monde pour créer « au plus vite 
un réseau, des revues, des centres 
d’études, de la compétition » pour 
permettre aux sciences sociales fran- 
cophones de sortir de « l'état pitoya- 
ble dans lequel elles se trouvent ». 
La publication, en mai dernier, d’un 
magnifique ouvrage réalisé par des 
historiens français et québécois, le 
Monde de Jacques Cartier, ainsi 
. que le lancement de la revue Science 
et Médecine sont des' premiers pas 
dans cette direction. 

Dans le dernier bilan sur la coopé- 
ration bilatérale, le gouvernement 
québécois constate que - les 
échanges de masse (bourses d’étu- 
diants, échange d’enseignants, etc.) 
ont été presque totalement aban- 
donnés » au cours des dernières 
années. Paris et Québec souhaitent 
- donner une nouvelle impulsion » à 
ces échanges, compte tenu de leurs 
nouvelles priorités, en particulier le 
développement de la recherche dans 
les secteurs de l'informatique, de là 
nucroéfectroniquc, de 2a btatcchno- 


De notre correspondant 


Jogie, de la robotique, de Fenviron- 
nement,ete. 

Les deux gouvernements vou- 
draient également donner un 
contenu économique aux échanges. 
La Rance, par exemple, souhaite 
vendre ses ordinateurs scolaires au 
Québec qui, - en échange ». lu! ven- 
drait ses techniques en matière de 
distribution par câble. 


Des préjugés tenaces 

C’est là que les difficultés com- 
mencent. La vente, l'année dernière, 
de 9 000 jmcro-arâiuatears scolaires , 
Max-20-E, conçus par Matra et 1 
fabriqués par une société québé - 1 
coise, a' donné lieu à une étonnante 
campagne de presse et à quelques 
péripéties rocambolesques. La tech- 
nologie française était au centre du 
débat. .Certains ont reproché au gou- 
vernement québécois d’avoir choisi 
l’ordinateur pour des raisons senti- 
mentales, sans sc préoccuper de sa 
qualité, tandis que d’autres déplo- 
raient (e préjugé tenace contre (a 
technique française. 

Le directeur du quotidien 
la Presse. M. Michel Roy. constate 
que ce préjugé a- déjà empêché ja 
France de vendre au Canada la i 
Caravelle et l'Airbus. » On en arrive I 
aujourd’hui, dit-D. à l’aberration' 
suivante : les Québécois acceptent 
d’acheter le modèle ÀUiance de 
Renault parce qu’il est fabriqué aux 
Etats-Unis !» j 

A ce préjugé contre la technologie j 
française correspond chez les Fran- ! 
çais un autre préjugé qui gène consi- 1 
d érable ment la vente des produits 
culturels québécois en France. Si la ! 
chanson québécoise passe bien en 
France, ce n’est pas le cas du livre et 
du cinéma, qui, selon l’écrivain 
Michel Tremblay, sont victimes du 
- paternalisme » des Français à 
l'égard du Québec. « Les Français. 
dit-il, veulent du folklore. Ils n’ont 
pas envie de connaître la culture 
québécoise. N’importe quel écrivain 
français est distribué dans nos 
librairies, alors que nos livres ne , 


vont même pas jusqu’en France » 
Et ce n'est pas faute d’avoir essayé ! 

La situation est identique dans le 
domaine de la télévision et du dou- 
blage. Le Québec achète chaque 
année deux mille cinq cents heures 
d’émissions françaises, qui sont inté- 
gralement diffusées sur une chaîne 
spéciale TVFQ-99. Les trois antres 
chaînes . francophones du Québec 
diffusent également des émissions 
produites en France. En contrepar- 
tie, la France achète en tout et pour 
tout une centaine d'heures d’émis- 
sions québécoises, qui ne sont même 
pas toutes diffusées. 


* Mes interlocuteurs fiançais 

m’ont dit que / 'accent québécois 
passait mal en France, affirme 
M. Gilles Vinci, vice-président de la 
chaîne privée Télé-Métropole. C’est 
sans doute vrai à> Paris, mais pas 
nécessairement . en- province. Nous 
devons chercher des complicités en 
dehors de Paris, comme nous 
l’avons fait en Bretagne, en diffu- 
sant sur FR-3, en mai dentier, notre 
journal télévisé quotidien. » 

Le Syndicat des acteurs français 
évoque également 1e - problème de 
l’accent • pour monopoliser à son 
prollt le doublage des films et des 
feuilletons américains. M. Vinet 
trouve • anormal qu ' aucune pro- 
duction américaine ne puisse être 


doublée à Montréal avant d’être 
envoyée en France, d’autant plus 
que nous avons des comédiens capa- 
bles de faire du doublage en fran- 
çais international •- 

Michel Tremblay, qui vient 
d'obtenir le prix Québec-Paris pour 
scs deux derniers romans (Des nou- 
velles d'Edouard, et la Duchesse et 
le Roturier aux éditions Grasset), 
prend les choses avec philosophie. 
« Quand on vient d’une petite 
culture. dit-U, c’est difficile d’impo- 
ser ses produits à une grande 
culture. C’est à nous de mettre le 
holà à cette situation, même si c'est 
difficile. - 

BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Gagnez Grenoble chm seul trait 
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A (’IPAG, les programmes sont conçus 
comme des directions par objectifs, les cours 
comme des réunions de travail: Les 
responsables pédagogiques agissent comme 
de véritables chefs de département C'est cela 
la pré-entreprise. 


A l'jPAG, les professeurs ne cultivent pas 
leur théorie dans une tour d'ivoire, chaque 
jour ils la retrempent, la confrontent, 
l'enrichissent dans l’entreprise, où tous ils 
exercent des responsabilités. C'est cela la pré- 
entreprise. 


Pendant leurs 4 années d’études les 
étudiants de l’IPAG font six stages en 
entreprise. Six fois ils négocient, six fois ils se 
vendent Ils se battent six fois êt six fois ils 
doivent gagner. 


Ce ne sont plus des étudiants, ce sont déjà 
des cadres. C'est cela qu’il faut aux entreprises 
d’aujourd’hui. 


Institut de Préparation à PAdministration et à la Gestion. 



Établissement privé d'enseignement 
supérieur reconnu par l’EtaL 
184, boulevard Saint-Germain 

75006 Parts. TéL (1) 222.08.55 


LA PRE-ENTREPRISE 


Concours d’entrée le 30 mai 1985. 
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PUY-DE-DOME 


VAR 


M. Giscard d'Estaing : f' Auvergne en attendant la France 


Clonmait-Fenvid. — M. Giscard 
d’Estaing -ne semble -jamais ans» 
sérieux que lorsqu'il s’amuse™ à 
choisir, sur. le -petit -.marché de la 
Glacière /à Germont-Ferrand, un 
saint-nectaire, à déguster le verre de 
chantnrguc que hii (dire .un gara- 
giste très fier de la production de ses 
quelques pieds de vigne, & troubler 
use jeune femme en la complimen- 
tant sur la qualité de son discours de 
bienvenue. □ prend plaisir à ces ren- 
contres avec les électeurs du 
«cœur» de>la France: H s’amuse, 
mais n'en. mène. pas. moins avec 
détermination son combat <ii»w une 
Auvergne & laquelle. 3 se veut atta- 
ché, et dont 3 aime faire découvrir 
les secrets, conter rbistobe, de Ver- 
cingétorix à la peine Margot. 

Depuis trois ans, les Au v ergnats 
se sonL habitués à revoir sur leurs- 
routes l’ancien président de la Répu- 
blique : en campagne au mois de 
février et mars 1982 pour conquérir 
le siège de conseiller général du non- 
veau canton de Chamalières, en 
campagne au mon» de septembre 
1984 pour retrouver son siège de 
député de la deuxième circonscrip- 
tion du Puy-de-Dôme, en campagne 
encore pour renouveler son mandat 
de conseiller général. 

M. Giscard d’Estaing est assuré 
d’une réélection « confortable ». SU 
s’intéresse plus particulièrement & 
son canton cette semaine, 3 a consa- 


De notre envoyée spéciale 


‘ qu’a ne le coiù&ùt et prend la route, 
en. refusant, une' fois de plus; 
d’obtempérer à , la voix enregistrée 
qui lu conseille déboucler sa êdih 
tnre de sécurité. À Çunlhat, le can- 
didat l’accueille chez lui et présente 
toute sa petite famille : sa femme 
qui s’affaire et prépare Jes -jus de 
fruits et quatre de ses oruq^ enfants. 
M. Giscard d’Estaing s’inquiète : à 
cette réunion électorale prévue en 
fin d’après-midi, à l’heure de la 
traite, y aura-t-il du monde? Quel- 
ques instants pins tard, 3 est rassuré. 
Dans la petite salle des fêtes, se 
presse nt plus de trois coïts per- 
sonnes. Les vaches attendront. Srif 
la -scène, -les élus -prennent place 
devant l'affiche de la campagne pré- 
sidentielle de 1974 : «Giscard • avec 
sa fille cadette, celle-là, justement, 
qui a choisi la carrière de vétéri- 
naire, comme le candidat, M. Far- 
gette. Chacun y va de son discours. 
L’ancien chef de l’Etat dénonce 
l’augmentation des impôts et du chô- 
mage dont les •dirigeants ne par- 
lent pas assez ». évoque les diffi- 
cultés de l’artisanat et de* petites 
entreprises et ces •faillites qui se 
font sans bruit » mais •entraînent le 
retrait de la vie dans nos campa- ' 
gnes ». El parie de la relance néces- 
saire du batiment, du * péril» dans 
lequel de trouve l’agriculture. D 
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cré, auparavant, son temps et ses 
efforts aux autres candidats de 
l’union de l'opposition qu’O est allé 
soutenir aux quatre coins du dépar- 
tement. Car reqjeu est là : enlever 
sept cantons 2 la gauche pour mettre 
fin & la « domination socialiste » sur 
le Puy-de-Dôme qui, comme 3 le 
souligne, dans son journal, dure 
depuis la Libération avec une 
■ brève » interruption de' 1973 à 
1976. Aussi et surtout, inverser le 
rapport des forces au sein du conseil 
régional, exercer la présidence, pour 
« redressa- la situation de l'Auver- 
gne en attendant de pouvoir redres- 
ser la situation de la France ». 


L'heure de la traite 

Cet après-midi-là. c’est Cunlhat 
qui l'accueille. Cunlhat où se pré- 
sente, face au conseiller général 
socialiste sortant, M. Jean Farge tte. 
En coup de vent, Pancien président 
de la République passe à son secré- 
tariat de U rue Blatm, à Clermond- 
Ferrand. Des bureaux modernes, 
encore un peu vides, ont été amé- 
nagés dans son ancienne perma- 
nence de candidat 2 la députation. 
Une moquette verte ; verte comme 
les monts d'Auvergne, verte comme 
le costume de tweed que porte 
« l’élu » du Puy-de-Dôme ; des murs 
beiges et deux grandes photos : 
M. Giscard d’Estaing. en habit, 
s’inclinant devant Georges Pompi- 
dou sous le regard attentif du géné- 
ral de Gaulle; M. Giscard d’Estaing 
discutant, décontracté, avec John 
Kennedy. Mais aussi, tache de cou- 
leur plus vive, une affiche «rétro» 
sur laquelle une jeune femme en 
tenue légère vante les mérites du 
pneu Michelin, »le seul s’adaptant 
à la roue de la fortune». 

Il n’attend pas son chauffeur, qui 
le suit ou le précède plus souvent 




n’oublie jamais de dire • un mot sur 
la France » qui • a voté socialiste 
c'était son droit - mais, voit 
aujourd'hui les résultats. Lés deux 
lias des Français, toutes catégories 
confondues, se disent insatisfaits. 
Et que fait-on quand on n'est 'pas 
satisfait d'une situation? On la 
change. Commençons par faire le 
travail dans le Puy-de-Dôme », 
recommande M. Giscard d’Estaing. 
qui, cette fais encore, plaide pour 

• l'union». • Les malheurs de la 
France viennent tous de la mime 
cause: la désunion, un ma! national 
mais qui se guérit». dit-iL Bientôt, 
chacun joue des coudes pour se rap- 
procher du •président» et «trin- 
quer» avec IuL D fait déjà nuit 
quand M. Giscard d’Estaing 
reprend la route après les ultimes 
conseils au candidat 

Le lendemain, sur la place du 
marché de la Glacière, 3 accompa- 
gne M. René Paput. Sur les mure 
voisinent les affiches de M. Paput, 
candidat de l’opposition - 

• Aujourd'hui le Puy-de-Dôme, 
demain la France». — de son chal- 
lenger, M. Roger Quilliot - 

• l'expérience, la compétence, la 
présence» — et d'un Jean-Marie 
Le Peu hânw>né parce qu’il > dit la 
vérité». M. Giscard d'Estaing se 
penche sur la -partie d’échecs qu’ont 
engagée les deux jeunes vendeurs de 
bonbons, écoute les plaintes du bou- 
cher qui,, faute d’arrivée d'électri- 
cité, a bien des soucis, en été, avec 
ses accumulateurs. Le m arch an d de 
tissu, lui, a perdu sa «place» an 
marché de Chamalüres. Est-ce que 

• Monsieur Giscard » ne pourrait 
pas l’aider 2 la retrouver ? Avant de 
s’engouffrer dans le café que tien- 
nent la nièce et le neveu de René 
Paput, encore- un petit salut au fac- 
teur et quelques mois en aparté avec 


ce vieux Clermoatais qui trouve que, 
déddémonL 3 : y bien trop d'immi- 
grés en France. 

Derrière, le'- comptoir -au milieu 
des bouteilles trône la -photo du 
«père Johannet». ce personnage de 
paysan auvergnat que- Réné Paput a 
inventé. il y a- plus dé trente hits sur 
les .ondes de' Radio- Auvergne! 
Aujourd’hui, 3 est à la. retraite, mais 
3 continue d'animer les fêtes des 
clubs de- troisième fige. H n’est pas 
peu fierde ses talents de • conteur 
d'histoires ». Un dernier verre, une 
dernière .petite fille & embrasser et 
« Monsieur - Giscard » repart. Ce 
soir, 3 sera l'invité du Rotary-CIub 


pour nn. dîner «habillé». Peut-être 
profitera-t-il, de quelques instants .de 
liberté pour relire la préface de l’édi- 
tion de poche de Deux Françcds sUr 
trois, qui devrait sortir au printemps 
prochain. An .centre de cette pré- 
face, un plaidoyer en faveur de 
l’union, cette union qui ne doit pas 
être -conçue comme, une . • tactique 
pour gagner» mais comme la seule 

• attitude • possible- pour réduire le 

• risque d'ingouvernabtiité » de la 
France. Mais c’est là, déjà, une 
autre histoire qui dépasse les fron- 
tières de T Auvergne. 

CHRISTINE FAUVET-MYÜA- . 


Entre l’opposition et l’extrême droite 
la porte des négociations est grande ouverte 

De notre correspondant régional 


M. Quilliot : effacer une défaite 


De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. - M. Valéry 
Giscard d’Estaing, pour l’opposition. 


M. Claude Liebennann (UDF- 
CDS). Plus insolite, la campagne 


et M. Roger Quilliot pour la'majo- voyante d’un jeune membre du Parti 


ri té, sont les figures de proue des 
élections cantonales dans le Puy- 
ide-DÔme^ L'ancien président de la 


radical, M. Gilles-Jean Portejoie, 
«candidat pirate» & Clermont- 
Ferrand - Sud-Ouest, exclu du 


République entend renouveler le même coup de l’UDF pour oser pré- 
mandat acquis sur le canton de Cha- tendre : « La vraie opposition, c’est 
maiièrss le 1 4 mare 1 982, dès le pre- moL» 


mier - tomv avec 72% des voix. D 
effectuait alors sans aucune diffi- 
culté son retour au sein de rassem- 
blée départementale, qu’il avait déjà 
fréquentée de. 1938 à 1974, au titre 
de conseiller général dn canton de 
Rochefort-M ont a gn c. 

La présence de M. Roger Quilliot 
dans Ja ba taill e a été, elle, annoncée 
plus tardivement Après réflexion, le 
sénateur et maire de Clermont- 
Ferrand, ancien ministre de l’urba- 
nisme et du logement dans le gou- 
vernement Mauroy, a décidé de 
partir à la conquête du canton de 
Clermont-Nord-Ouest, détenu par 
un -fidèle de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, M. René Paput D s'agit 
pour M. Roger Quilliot d’effacer 
une défaite dont 3 avait conçu une 
forte amertume; Le 25 mais 1979, 
en effet, l'adversaire qu’a va retrou- 
ver sur un canton remodelé depuis 
pour créer celui de Chamalières 
l’avàitTbattu dé 540. voix au 
deuxième tour. M. QuÜEot avait 
attribué son échec à des défaillances 
dans le report des vdx.communistes. 

Au-delà de la volonté de l’ancien 
ministre de tirer un trait sur l’une 
des soxles déconvenues de sa car- 
rière politique en Auvergne - la 
nouvelle physionomie du territoire 
électoral visé lui est favorable puis- 
que Chamalières a «disparu», — 
cette candidature a donné un coup 
de fouet aux militants socialistes 
réellement «secoués» par le net 
succès de M. Giscard d’Estaing lors 
de l’élection législative partielle du 
23 septembre 1984. Cette phase de 
pessimisme a duré plusieurs 
semaines. Elle s’est traduite dans les 
rangs du PS par des pronostics alar- 
mistes sur les prochaines cantonales. 
Ces inquiéta des semblent quelque 
peu dissipées. Une militante indi- 
que : « La candidature de Roger 
Quilliot nous redonne le moral » 

La perspecti v e d’un changement 
politique au conseil général est un 
scénario qui n’est donc plus envisagé 
— et encore sans affirmations 
péremptoires — que par les mem- 
bres de l’Union républicaine d’oppo- 
sition (fortement dominée par 
l’UDF) qui détiennent 24 sièges, 
contre 34 au Parti socialiste et 3 au 
Parti communiste. Trente cantons 
sont renouvelables, dix-huit appar- 
tiennent an PS, on au PC, 11 à 
rURO. Le calcul est simple : Foppo- 
sitiondoit prendre sept cantons à la 
gauche pour enlever la direction de 
l’assemblée départementale à 
M. Arsène Boulay (PS), pr&ident 
depuis 1976 après l'avoir été • de 
1970 à 1973. 

Dans le département, l'opposition 
«s'offre» deux primaires: dans le 
canton de Thiers, où, face à 
M. Maurice Adevah-Poeuf, député, 
maire (PS), on trouve M. Jean- 
Pierre Billard pour l’UDF et M. Ber- 
nard 'Barbazange pour le RPR, et 
celui de Riom-Est, où le RPR 
présente M. Noél Belle t et l’UDF 


Etant donné Péquiübre des forces 
au conseil général, 3 faudrait une 
sérieuse avancée des amis de 
M. Giscard d’Estaing pour provo- 
quer un renversement de tendance 
dont les effets se feraient sentir sur 
l’ensemble de la rie politique régio- 
nale. Le conseil général du Puy- 
de-Dôme est le seul de la région à 
être dominé par la majorité prési- 
dentielle, celui de l’Ailier ayant 
rejoint ceux du Cantal et de la' 
Haute-Loire dans le camp de l’oppo- 
sition à la faveur de la cantonale 
partielle de Hérisson le 7 octobre 
1984. (A dire vrai, l’opposition en 
avait déjà pris le contrôle, mais au 
bénéfice de l’âge seulement) Mais, 
malgré cette situation, le conseil 
régional « appartient » depuis 1977 
à la gauche. 

Cfwnny» dans beaucoup d’autres 
départements, la grande interroga- 
tion concerne la mobilisation de 
réleciorat de gauche^ Lors de la 
législative partielle favorable à 
M. Giscard d'Estaing. la candidate 
socialiste en avait pâti. Pour l’heure, 
la fédération dn .PCF - marquée 
par le poids des rénovateurs à sa tête 
- s’en tient à la position nationale 
qui consiste à privilégier exclusive- 
ment le premier tour. 

LUBERT TARRAGO. 


Toulon. * Le plus vieux dépar- 
tement socialiste de France, c'est le 
nôtre. Le. premier département libé- 
ral. demain, ce sera'le Var. » A' 

l'exemple de M. François Léotard, 
le député (PR) et maire, de Fréjus, 
l’crpposition considère comme lin 
fait — presque — acquis' la victoire 
sur la gauche dans le Var. Le séna- 
teur socialiste et ancien maire de 
Draguignan. M. . Edouard Soldani. 

| qui préside le conseil général depuis 
I près de trente ans, avait lai-même 
I pressenti l'éventualité d’un change- 
j ment de majorité. • Si je tombe — 
avait-il déclaré en février 1984;. à la. 

! ve3!e des élections municipales par- 
tielles dans son Hef dracenois, — le 
maire de Toulon pourrait demain 
s'emparer du conseil général.. - 
M. Soldani est tombé et le maire 
(PR) de Toulon. M. Maurice 
Arreckx, soixante-sept ans, se tient 
prêt en effet à lui succéder à la tête 
de l'assemblée départementale (I). 
L’opposition contrôle vingt-quatre 
des trente-sept communes de plus de 
3300 habitants. Au son du conseil 
général sortant, elle dispose de 
17 sièges contre *24 ‘à fit* gauche 
( 1 8 PS et apparentés, 6 PC) . 

- A. droite, la possibilité d’une vic- 
toire a suscité un foisonnement de 
candidatures. Les responsables des 
partis de l’opposition ont dû finale- 
ment se résoudre à r organisation de 
onze primaires. Le Front national en 
profïtera-t-3 ? Sur ressemble du 
département, le parti de M. Le Peu 
a recueilli aux dernières 'élections 
européennes 19,96 % des suffrages 
exprimés contre 40,28 % à la liste 
UDF-RPR. Mais U a largement 
dépassé cette moyenne à Toulon et 
dan» la plupart des grandes villes du 
littoral détenues par l’opposition 
(27.78 % dans le canton de Tou- 
lon V ; 25,43 % à Saint-Raphaël ; 
24,29 % & Fréjus, ou encore 22,06 % 
à Hyères). Ces résultats Tout 
conduit à se prodamer' sans com- 
plexe sur ses affiches « le premier 
parti du Var ». 

L’extrême droite D'à pas seule- 
ment détourné une importante frac- 
tion des électeurs habituels de 
l'opposition. Elle hri à" pris arï&Ddes 
militan ts; comme-par exemple Hans 
le deuxième canton de Toulon/ au 
détriment du RPR. Les maires de 
Saint-Tropez et de La Seyne- 
sur-Mer sont d’autre part concur- 
rencés par deux de leurs colistiers 
passés chez M. Le Pen, et auxquels 
ils ont en vain retiré leurs déléga- 
tions d'adjoints. Parmi les candidats 
du Front national figurent égale- 


ment d’autres transfuges récents des 
formations de l'opposition comme 
M. Jean Canavaggia, ancien direc- 
teur de cabinet du maire de Toulon, 
ex-UDF, candidat dans le canton de 
La Valette, MM. Bernard Cariés 
(Le Luc) , Jean-Claude Maître 
(Six-Fours) et M*» Chantal Cico- 
letta (Hyères), tous trois anciens 
adhérents du RPR. 

Un ami 

de trente-cinq ans 

Le secrétaire départemental du 
Front national, M. Bernard Mamy, 
espère remporter > au moins quatre 
cantons ». « Ami de trente-cinq 
ans» de M. Le Pen, cet ancien 
conseiller général activiste d’Alger 
s’est lui-même réservé le canton le 
plus favorable à l’extrême droite. Il 
est en effet candidat à Toulon-V qui 
comp re nd les quartiers à forte popu- 
lation maghrébine de la basse ville, 
où, affirme-t-il, • on est en train de 
créer un second Beyrouth ». Ses 
chances paraissent sérieuses 
d’inquiéter le conseiller général sor- 
tant (CDS) et candidat unique de 
l’opposition, M. Marcel Massi, 
connu pour sa modération à l’égard 
dn problème de l'immigration. 

Le Front national s'estime par ail- 
leurs bien placé dans les cantons de 
Toulon-II, d'Oilioules et de La 
Valette. S'ils n’ont conclu avec lui 
aucun accord avant le premier tour, 
les responsables de l’opposition ont 
du moins laissé grande ouverte la 
porte des négociations entre les deux 
tours. M. Arreckx, pour sa part, n’a 
pas vu malice à recevoir dans son 
cabinet M. Le Pen lors du passage 
de celui-ci à Toulon le 21 février. Là 
où d'autres évoquent prudemment 
l’éventualité d’un « retrait » des can- 
didats de l’opposition en faveur de 
ceux du Front national arrivés en 
tête, le maire de Toulon, lui, n’hésite 
pas à parier de • désistement ». • Si 
dans un canton, répond en écho le 
maire RPR de Saint-RaphaSl, 
M. René-Georges Laurin, il faut 
choisir entre un candidat de gauche 
et un autre du Front national, nous 
appellerons probablement à voter 
pour le Front national. » 

GUY PORTE. 

(1) Le groupe UDF est'le plus 
important au sein de l'opposition. La 
première vice-présidence reviendrait an 
maire RPR de Saint-Raphaël, M. René- 
Georges Laurin. 
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Tous les jours dè CDG1 sauf mardi et mercredi 
Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes à 
fintérieur des Etats-Unis. j 


TWA ouvre la voie vers les USA 


Tarif Loisir a/r 14-60 jours. Prix valable jusqu'au 31 mars. 




Vt*r-'+- rS ~ " 


V 





Page 10. - LE MONDE - Jeudi 7 mars 1985 •. 


POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


A LYON 


LE FRONT NATIONAL EST DÉSORMAIS ENRACINÉ PRESQUE PARTOUT 


RR UamaLma rang umt 

M. mrcna» oenonco flcoux cpi comptant tnr profit 


La troisièmo victoire do M - Le Pen 


du repoussoir de l'extrême droite» 


De notre correspondant régional 


Lyon. — M. Georges Marchais a 
pris la ponde mardi 5 mars à Lyoa, 
devant on millier de personnes, an 
cours d'une réunion publique organi- 
sée à la Boorse du trâvaü pour soute< 
mr lès candidats du PCF aux Sec- 
tions cantonales. Le secrétaire 
général du PCF. a fait connaître la 
position de son parti à propos d’un 
éventuel référendum sur les ques- 
tions européennes. 


•Élargir le Marché commua à 
l'Espagne et au Portugal, a dit 
M- Marchais, serait porter un coup 
sévère et. dans plusieurs secteurs, 
fatal à notre industrie et à notre 
agriculture.» Quant à l'hypothèse 
d’un développement de la monnaie 
europée nn e, l’ECU, M. Marchais 
considéré qnc cette monnaie « sert à 
exporter phts de capitaux, à impor- 
ter plus de marchandises, notam- 
ment en provenance de RFA, à pré- 
server les privilèges du dollar». 


M. Marchais a été tris applaudi 
lorsqu'il â confirmé son refus de par- 
ticiper à un dfibat télévisé avec, 
notamment, M. Jean-Marie Le Peu, 
dimanche prochain sur Antenne 2. 
L’évocation de Pexuéme droite a 
paru mobiliser les militants présents 
& Lyon. L'analyse du dirigeant com- 
muniste n’épargne pas les socia- 
listes. « Tout le monde sait bien, en < 
effet, a-t-il dit, que certains comp- 
tent tirer profit, à des fins électora- , 
listes , du repoussoir que constitue 
l’ex trême droite. Tout le monde sait 
bien, également, que d’autres votent 
cette perde de Le Pen d’un bon oeil, 
parce qu'ils espèrent, demain, ras- 
sembler les voix qui se sont portées 
sur lui Toutes ces combinaisons 
sont sordides, et elles sont dange- 
reuses. » 


Go u ve rn e r avec Le Pen ? Que les 
états-majors du RPR et de l’UDF 
soient amenés i se poser la question 
confirme à miel point la progression 
du Front national constitue le phéno- 
mène. politique le plis important 
depuis rorrree de la gauche au pou- 


A propos de la substitution de la 
régie de la majorité à celle de Ftma- 
nfanité, M. Marchais a indiqué : « Ce 
‘serait décida- d'abandonner délibé- 
rément la souveraineté politique, 
économique, militaire de la France, 
d’en faire une nation vassale au sein 
d’un ensemble européen intégré, 
dominé par les forces réactionnaires 
étroitement alliées aux Etats- 
Unis.» Pour le secrétaire général du 
PCF, «l’ éle ction d’un président de 
cette Europe supranationale au suf- 
frage universel s'intégrerait pleine- 
ment dans un tel proja». 


Selon M- Marchais, * quand le 
Parti .communiste s’affaiblit,, ce 
sont toutes les valeurs démocrati- 
ques et progr essis tes qui reculent 
dans la société ». « Voyez, a-t-il dît, ! 
comment le racisme relève Ut tête, j 
Voyez comment les thèmes colonia- | 
listes refleurissent à propos de la > 
Nouvelle-Calédonie. Et ce.LePen se 
fixe, maintenant, pour objectif de 
réunir plus de suffrages autour de 
son groupe fasdsant que le PCF! 
Allons-nous,, allez-vous, laisser ■ 
faire ? C'est une pente dangereuse. 
II ne faut surtout pas y glisser. » 


Propos et débats 


M. Jospin : sans vergogne 


Après sou spectaculaire succès 
aux élections européennes, M. Jean- 
Marie Lç Pen avait déjà remporté 
une deuxième victoire en obligeant 
la droite parlementaire à se détermi- 
ner par rapport à hn et, de suren- 
chères en surenchères, à déplacez 
vers FéxtrSmc droite son centre de 
gravité. Avant même' les Sections 
cantonales, le président du Front 
national peut se prévaloir d’une troi- 
sâme victoire : même si sa fonnar 
tim n'est pas- représentée dam cha- 
cun des cantons à pourvoir, comme 
3 l'avait souhaité en novembre, elle 
l’est assez largement pour que son 
cnraemement dans le terreau natio- 
nal ne poisse {dus faire aucun dôme. 

Par la diversité de leurs origines, 
politiques, sociales , culturelles, pro- 
fcsgjoûndka, les mille quatre cent 
entguanto-aix candidats du Front 
national illustrent ce syncrétisme 
idéologique dont M. Le Pen est 
devenu le. catalyseur en ralliant à 
hn, pâe-m&e, monarchistes et natio- 
nalistes révolutionnaires, catholi- 
ques intégrâtes et aéo-poujadistes, 
anciens de l*OAS et nostalgiques du 
pétamïsme, déçus du socialisme on. 
du communisme et transfiiges du 
RPR on de l’UDF, sans parier, -tout 
bo nne m ent , des citoyens convaincus 
par k simplisme de ses thèses sur 
Fimmigratian et l’insécurité. 

Le caractère , hétéroclite de ce 
fourre-tout idéologique apparaîtra 
peutrétre un jour difficile à gérer, 
ifaa le fanctiqunemenz du mouve- 
ment, ‘mais, pour le moment, la 
dynamique est telle que le Front 
national aspire à conquérir le pou- 
voir pour son propre compte et non 
plus a servir de force d'appoint aux 


de «discipline nationale et répobti- 
ctàsxs» à droite.» 

Les considérations locales ris- 
quent de prendre le pas surks consi- 
gnes des états-majors, tant à l’UDF 
qu'au RPR. C’est arnri que dans k 
Var, notamment, k maire de Tou- 
lon, M. Maurice Arreckx. député 
(UDF-PR) .retient ouvertement, 
l’éventualité de dé si stem en t s en 
favenr du Front national, tout 
comme le maire RPR de Saint- 
RaphaCl fait savoir qu’l choisir 
entre on camfidat .de gauche et un 


fiwt rf par leur chef de fîk 1 la 
vague électorale provoquée par Je 
retour du général de Gaulle eu 1958. 
Les résultats du premier tour des 
Qe ciiou s cantonales permettront de 
mesurer exactement, pour la pre- 
mière fois, Fampkur locale de cet 


U «remise en ordre 
de la France» 


revendication serait soumise i la 
tutelle d’une justice épurée: un 
régime autoritaire, militariste, 
volontiers belliciste vis-à-vis des 
« Barbares ». etc. 

La seule façon pour l'opposition 
libérale de se démarquer vraiment 
des fondements idéologiques de la 
démarche opportuniste du chef de 
Fextr&ne droite consisterait «m 
doute & déplacer k débat sur ce ter- 
rain et & lui opposa - un autre projet 


KL Romain Maria 
atla Bon S a m a rit ain 


M. Lionel Jospin, pramkr seenft ag q du PS, a estant a ffirmé, 
mardi S mats à CMtaBerauh. qu'à droite, e ça bouge, non seulement 
ça gBssa, mais, je vous le dît, ça crochète ». < La droite. a-H f soulF 
gné, espér ai t quTI suffisait «rantreten ir ,_çharBer puis chevaucher k 
mouvement ds mécon t entement pouf gagner tranquOlemant C~) en 
additionnant «i mpteme nt . sans vergogne, hf droite dasshpie et 
l’extréme-droite renaissants. » A propos de ïïnsécurité, ML Jospin a 
noté : a L'exploitation par la droite a afiroenté la boutique du voisin 
qui vendait ke mêmes produis, maia avec plus de clinquant. » 


tare. Dans' l'entourage de M. Le 
Peu an affirme, an demeurant, que 
l'ostracisme manifesté depuis peu 
par F état-major du RPR n’est pas 
suivi par les candidats du. mouve- 
ment chiraquien sur k terrain. 


M. Bérégovoy : rude épreuve 


AL Pierre Bérégovoy, ministre de l’écono mi e et des finances, 1 a 
déclaré, mardi 5 mars, au Pré-Sont-Gervais (Saîna-Saint-Oenisl : 
« Les élections locales, c'est une tradition de la V- Répub&que. sont 
toujours une rude épreuve pour le pouvoir en place. Raison de plus, 
pour serrer les coudes, mobifiser les volontés, et bien faire compren- 
dre oe qui sépare une po&tique de gauche d* une - politique de droite. » 

A propos des questions écono mi ques. 0 a affirmé : « Quand je 
vois des responsables qui se prétendent' experts, s’opposer è la crois- 
sance, je me dis que le bon sens n’est pas de leur côté. On mesura 
aujourd'hui les conséquences d'une fable croissance supérieure pour- 
tant è la croissance zéro, tant vantée huer par ceux qui n'ont jamais 
souffert du chfimage. » 


M. Toubon : un acompte 


AL Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. a estimé, mardi 
S mars i Fontenay-soua-Bois (Val-de M a rn e!, que les élections canto- 
nales représenteront « un acompte sur la victoire de l'opposition pour 
le printemps de 1986 ». A os propos, 0 a Jugé que « pour la victoire 
décisive de r opposition [B faut] conclure r ap ide m ent un accord entre 
le RPR et l'UDF qui fixe les règles du futur combat Rectoral, quel que 
soit k mode de scrutin ». 

AL Toubon a encore estimé que* la gauche avait écorné, entamé 
et fait reculer les acquis sociaux de la V» République, doublé le chô- 
mage et entraîné l'économie dans une période de stagnation ». Pour 
T après 1986, i a dédoré : c a ne faudra pas mettre à Matignon un 
catalogua de la Redoute et obtenir en quarante-huit heures les articles 
commandés». 


Phunénrs prisés dé positif 'accré- 
ditent ce point de vue. Dans une 
interview publiée mercredi 6 mars 
par le Matin de Paris, k délégué 
national dn RPR à la formation, 
M. Gérard EcorchevîHe, candidat 1 
Getmevüliera (Hauts-de-Seine) , se 
désolidarise implicitement .de sot 
secrétaire général, M. Jacques Ton- 
bon. qui affirmait, la semaine der- 
nière, qu’à choisir, au second tour, 
entre utr. candidat -socialiste- et «n- 
candidat dn Frant national 3 préfé- 
rerait, â tout prendre, faire élire Je 
premier — en maintenant k candi- 
dat RPR — pour faire barrage à 
l*extr£me droite. Ce proche de 
M. Charles Pasqua déclare, en. 
effet : • Le Front national fait partie 
de l’opposition. Jusqu'à prisent il y 
avait à gauche un accord de désiste- 
ment automatique que les socia- 
listes et les communistes appelaient 
« discipiisne républicaine». Je ne 
vois pas pourquoi il n'y aurait pas 


M. Romain Marie, président 
des comités ChrétiantfréoBdarité 
et de rAJfianee générale contra 1a 
racisme et pour k respect de 
ndemhé française et chrétienne 
(AGRIF), élu sur la liste de 
M. Le Pen è r Assemblée euro- 
péenne, justifie an ces termes, 
dans k numéro 29 de f organe 
du front na tional, les positions 

de r extrême droit e à rencontre 
dsi b nn sgré s : «Que se s er ai t-il 
passé si le Bon S amarita i n avait 
au i se pencher le long de la 
routa sur ptusiaurs centaines de 
laissés-p our-comp te par les 
voleurs ? Tris rapidement il 
n'aurait plus eu ni huée m vm i 
verser sur les plaies. Or, c’est un 
peu i cette image que nous fait 
penser T actuel processus qui 
affecta le phénomène de fTmnû- 
gration. Pendant des aèdes ta 
France a. accueilli, digéré, 
absorbé, sans xénophobie, des 
minorités étrangères. 
Aujourd'hui, B risque d'en être 
comme du Bon Samaritain sur 
une route par se m és de tnisémùx. 
Même té noua recevion s chez 
nous deux, cinq, dd ou cinquante 
fois plus de ressortissants des 
pays du tiers-monde, cala ris 
réglerait fon dam e ntal e me nt rien 
pour ce denier. En revanche, ce 
qui ne m an q ue r ai t pas de se pro- 
dun,- c'est la tieta-momSa a tion 
de la fiance ?• LJ La c harité 
chrétienne, c’est de dke avec 
Jean-Marie Le Pen «La France et 
lés Français ‘d'abord ser" de par- " 
m ettr e à ceux-ci de redonner aux 
-fMtpfas qui souffrent tatrâtié et 
h protection dont Bs ont besoin 
face h là subversion m i la cor- 
ruption. 9 


représentant de M. Le Pen il appel- 
lerait sans doute à voter pour ce der- 
nier (Ane le reportage de notre ncr- 


‘ Le parti «national, social, popu- 
laire» de M. Le Pen qui revendique 
aujourd'hui 50 000 adhérents - soit 
20 000 de' plus qu’au printemps 
1984 — s’apprête donc à engranger 
ks bénéfices- du travail d'implanta- 
tion accompli par ses militent* , très 
actifs en province, et d'une campa- 
gne électorale commencée bien 
avant les autres paitis, an lendemain 
même dn scrutin européen. Dans 
leur enthousiasme ks dirigeants du 
Front national comparent Fécbo ren- 


D'un département à f autre 


M. Bariani : en aucun cas 


AL DkSer Bariani, membre du bureau poétique de HJDF. ancien 
président du Parti radical, nous a déclaré, mardi S mats : * Les res- 
ponsables de rUDF et du RPR devraient se concerter d'ici la fin de ta 
première semaine, afin de définir une attitude et une exp ress ion com- 
mune au soir (...) du premier tour f.-J- U faut que l'apposition républi- 
caine convienne de n'appeler en aucun cas. ni sur la plan local rn sur le 
plan national, i voter pour un craxfd&t d'extrême-droite: et lorsque 
qu'l y a primaire en son sam. de maintenir son cancfidat le mieux 
placé en engageant une campagne cf union déterminée pour le second 
tour. C'est an faisant faca à f extrême-droite que nous serons crédi- 
bles. » 


M. Barrot : tendance marxiste 


M. Jacques Barrot, se crétaire général du CDS. a déclaré, martS 
5 mars h LBfe, que les élections cantonales • qui seront brillantes dès 
di man che, s e ron t le troi sièm e coup de semonce, avant la lever de 
rideau » des élections législatives de 1986. < Le sodarrsme. a ajouté 
AL Barrot, restera imprégné de tendance mandata trait qu'B n'aura 
paaauH de défaite comptent.» 


• COTES-DU-NORD : grogne 
au RPR. — Dans le canton 
d*Etabks-sur-Mer, une trentaine de 
militante RPR, dont k secrétaire 
cantonal, ont retourné leur carte au 
secrétariat national pour protester 
contre Pabscnce de primaires dans 
ce canton. Ils reprochent notam- 
ment an conseiller général sortant, 
ML Marcel OUitraalt (UDF) de 
* ratisser » un pen trop large et, en 
particulier, à une partielle de 1977, 
de s'être maintenu au second tour 
contre la candidat de la majorité 
d’aires pourtant arrivé en tête au ' 
premier tour. Ces militants ont 
annoncé qu’ils ne voteront pas pour 
k sortant k 10 mars et qu’fis s'abs- 
tiendront au second tour. Ds pour- 
raient reporter leurs voix sur le can- 
didat du Front national. M. Le Pen 
avait fait, dans ce canton.' un bon, 

• score aux élections e uropé e nn es. — 
(C6nesp.fi " 

m BAS-RHIN : mise en garde de. 
M. Joxe. — Le tribunal admhdatra- 
tif.de Strasbourg a co nfirm é, manfi 


5 mars,' que. la candidature de 
M. René Wberly, militant néo-nazi 
du groupuscule d’extrême droite les 
Loups noirs, devait être enregistrée 
dès lors qu'elle avait été déposée 
régulièrement.. De son côté, 
ML Pierre Joxe, ministre de Fînté- 
riènr et 'de la dérentralisatian, a nas 
en gardé' les maires du canton de 
Vîfié Monde du 2 mais) qui' 

avaient décîdé de ne pas organiser k 
scrutin. M. Joxe rappelle qu’il 
« aurait pour devoir de les requérir 
et. s’ils n'obtempéraient pas de 
prendre toutes dispositions propres 
à assurer le déroulement normal du 
scrutin», n annonce que seront ins- . 
entes à l’ordre du jour de la pro- 
chaine' session parl em e nta ire les pro- 
positions de loi • visant à permettre 
sous contrôle de la juridiction 
administrative, te non-enregistre 
-ment des candidatures .de citoyens 
inéligibles, ce qui est le cas. précüo- 
t-fl, de M: Woerly, privé de sa capa- 
cité électorale par décision judi- 
ciaire ». 


M. Stasi : la civilisation 


AL Bernard Stasi député UDF-CDS ds ht Marna, a estimé, marré 
S mars, lors d'un d^aunerd&at, que l'arrivée de la gaucha au pou- 
voir aura marqué* la fin des idéologies arrogantes et ambitieuses qui 
voulaient changer k monde sens prendre la peine de ta comprendre »..' 
pour M Stasi : c L'effondrement de r idéologie socàDsta e repré- 
sentes un pas importa n t de la démocratie française vers une plus 
grande maturité. »« Mous sortons du Moyen Age poBtique, a-t-il sou- 
ligné, pour entrer, dans les années qui viennent, vers une civilisation 
do débet poétique, qui ne sera plus jamais un affrontement entre idéo- 
logies, è ccncStion que nous ne remplacions; pas ridéotogïe soctoSste 
par ndéotogie libérale. » 


- — ^ — (PubHdti) • ~ 

FORUM POUR L'INDÉPENDANCE ET LA PAIX 


JeutS 7 mare 1985 è 20 h 30 

SORTIR DE YALTA ? 


j Débat avec la participation de : 

Jean ELIBNSTHN. RanA GIRAULT. ThJarry de MONTBRIAL Mfehef TÂÏU 
Sou* la ptéeidanee da CMos de SA REGO 


1 Lutétia -Salon Trlarion. 47. txâéraired RupA 75008 Parta 
Fg-B.niaJrenfretaokfSartiBon. 7B006 Paria -Tâ. : 222-77-78 




Jusqu’à présent, M. Le Pen hü- 
mêine s’est borné à entretenir le cou- 
rut qui le porte, mais une nouvelle 
phase d’action est en cours de prépa- 
ration dan» k. perspective des élec- 
tions législatives de 1986. Le Fwnt 
rrniiflmi veut affirmer et enrichir 
son programme. Quatorze commis- 
sions ont été installées (agriculture, 
industrie agro-alimentaire, com- 
merce et artisanat, exté- 

rieur et redéploiement i n dustriel, 
défense et protection civile, pro- 
blèmes économiques et sociaux, 
enseignement, institutions, immigra- 
tion, sécurité et justice, jeunesse et 
sports, santé, affaires, êtran- 
gèrcs^ffaires culturelles) . 

Leurs travaux sont coordonnés 
par un professeur de japonais, 
M. Bruno GoUnâch, doyen de la 
faculté des langues de Lyon. U s’agit 
de peaufiner et, au besoin, de limer 
un peu, afin de k rendre moins 
agressif, k projet de société esquissé 
par M. Le Pen depuis la création du 
Front national, en 1972, et dont 
Tobjeetif est clair : « la remise en 
ordre de la France ». La dénoncia- 
tion de rimmigrefion et l'exploita- 
tion de la psychose sécuritaire, qui 
ont assuré l’émergence électorale dn 
Front national, ne représentent, en 
effet, que la surface d’un profond 
dessein analogue au projet de 
« Révocation nationale » caressé par 
Philippe Pétain, en 1940. Et c’est 
justement A la teneur de ce dessein 
que commencent â se référer les 
principaux porte-parole nationaux 
dn RPR, après plusieurs dirigeants 
de rUDF, pour se démarquer des 

orientations idéologiques qui Finspi- 
renL ...... f 


de société. A supposer que ks états- 
majors du RPR et de 1*UDF youü- 


majors du RPR et de I*UDF veuil- 
lent réellement pousser jusque-là 
leur entreprise de clarification, se 
battre sur deux fronts è la fois, et 
qu'fis parviennent à imposer cette 
ligne à leur base, toute la question 
serait de savoir s’ils auraient les 
moyens de procéder eux-mêmes, 
avant Féchéânce législative, à un 
aggiomamenio assez convaincant 
pour capter à leur profit un besoin 
irrationnel de renouveau politique 
dont bénéficie M. Le Pen. 


ALAM ROUAT. 


TOUS LES MEUX 
PROFESSIONNELS 


Les candidate présentés aux 
élections cantonales par le 
Front national se répartissent, 

professionnellement, de la fa- 
çon suivante, selon les indica- 
tions fournies par ce parti : 

en» 

ProfesrioosBMraJre 14 

Cora raufti «ni— i 11 

Chefs d'entreprise 18 E 

Cadres supérkra* S 

Employé» S 

Cadres Moyens 7 

Retraites 7 

Fonctionn ai res 6 

VHP. Agente comacrcteux . 6 

Oofrim S 

MUtshes à la retraite 5 

Agricaktam 4JS 

Enseignants n... 3£ 

Profession» parnniiHialcs . 2 

Journalistes 1 

Eraflante 


Mères de 


- Le débat ne fait, que débuter 
parce que, jusqu’à présent, Ja parti: 
cipation du Front national aux' 
affaires publiques n’appartenait pas 
au domaine du possible. Dès 1res 
que cette perspective devient plausi- 
ble chacun se préoccupe de mieux 
connaître M- Le Pen. Et que 
découvrot-an, derrière ks slogans 
démagogiques? Un vrai projet de 
société dont l’exposé, tel qu’il a été 
présenté par le chef de file de 
l’extrême droite dans son propre 
ouvrage les Français <T abord, paru 
il y a un an, fournit ar gum en ts 
à ceux de ses adversaires qui sou- 
tiennent que Tordre français selon 
Le Pen, ce serait une démocratie 
parlementaire formelle conduite par 
un président-guide ; une République 
très élitiste, régentée suivant les 
règles de la monde catholique inté- 
griste ; une société discriminatoire à 
rencontre des étrangers ; une société 
capitaliste libérale pour ks princi- 
paux agents économiques... sauf 
pour les syndiqués dont la liberté de 


0ms l'Ouest 


Mgr HOMME ET PLUSIEURS 
COMMUNAUTÉS RELI- 
OEUSES DEMANDENT A LA 
POPULATION DE SE MOBBJ- 
Sffl CONTRE LE RACISME 

(De notre correspondant ) 


JUDAÏSME et LIBERTÉ : bat- 
tra les candidats marxistes 
et ceux du Front nationaL 


Tous. — A l’initiative de FUmou 
(ks travailleurs immigrés du Centre- 
Ouest, plusieurs gAmmntumtJk rcfi- 
gkuses de TOtiest ont pris nette- 
ment position avant k premier tour 
des élections cantonales. 

. Sans citer le Front national, 
Mgr Jean Honoré, archevêque de 
Tours, président de la commissira 
é pfo copakdn monde scolaire et uni- 
versitaire ; k président de la région 
Ouest de l'Eglise réformée de 
France; k rabbin de la commu- 
nauté israélite de Tours et du 
Centre-Ouest, et la Fraternité ortho- 
doxe de l'Ouest indiquent un 
commutiqué; 

- Nous demandons aux Touran- 
gelles et aux Tourangeaux de ne 


pas se laisser prendre au piège de 
l'idéologie élitiste cnntndr* aux 


loge élitiste, contraire aux 
lois de la Bible, et par ceux qui vont 
Jusqu’à laisser entendre, comme 
d autres Vont fais dans le passé en 
France, qu'il y a des êtres supé- 
rieurs et des êtres inférieurs et des 
races de valeurs inégales. Nous batt- 
ions la population à rejeter les ar- 
guments démagogiques inexacts et 
respo nsables de la haine et de la 
persécution. Nous exprimons le 
souhait que les hommes et les 

femmes fassent preuve d'humanité 
et se mobilisent contre toute forme 
de xénophobie et de racisme, coétre 
ceux qui mettent en parallèle le 
cMmage et Ut présence d'immigrés 
sur notre territoire » 


Jûdalsme et liberté, association d’aura 
dmgée par MM. Claude-Gérard 
Mareus, député e! maire (RPR) du rieurs e 
dixième arrondissement de Paris, et rare* d» 
Luoen Fînd, conseiller (UDF-PR) j~ 

de Paris, appelk les électeurs, d««i«; mments 
son bulletin de mars, à voter, aux resrxmL 
ékctùn» cantonales, pour les candi- persécu. 
date de T-* opposition républicaine » iouhaii 

et à «Unit mettre en œuvre pour femmes 
battre les candidats ■ marxistes et et se mt 
ceux’du Front national Judâ&mc a. 

rt .liberté: insiae particulièrement ceuxm 
snrk cas de la Seme-Saint-Denis et 
du Val-de-Marne, départements th- 
rigés par k PCF et où fi existe d*frn- 
ponautes co mmunaut é » juives. *// c 
faut faire payer au Parti commu- 
mste fiançais le prix de son soutien «ad - h 
inconditionnel â Moscou^ tout 
comme son alliance avec TOLP » J-ZrL 

indique le bulletin de Tassociation. 

Pour ce qui est de 4’cxtrême Z. 

droite, Judaïsme et liberté affirme : d»™ 

- « Que les socialistes ne nous rebat- de la ca 
tent plus les oreilles avec Le Pen ; été dépôt 
c’est à eux qu’il doit sa force et c’est la Rémi t 
d’eux dont dépend son avenir. S’ils ques co 
veulent lui barrer la route il leur mandas 
suffit de renoncer à ÙMe forme de loups, ré 
proportionnelle.» certains , 


• ' Campagne • sereine » en Gi- 
ronde. — La fédération de la Gi- 
ronde du Parti socialiste a lancé, 
lundi 4 mars, un * appel à la séré- 
mté et au calme -r Selon les socrêr 
bstes. des agressions ont été oom- 
nus *s contre des mOitants du PS 
dans quatre cantons depuis k début 
de la campagne. Trois plaintes ont 
£t£ déposées auprès du procureur de 
la République à la suite de ces atta- 
ques commises par «des com- 
mandos. accompagnés de chiens- 
loups, reniés de matraques, et dans 
certains cas de heures de fer». 



Anglais aux couleurs de la 

I.S.A. - ANGLETERRE 
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Ah ! oc mercredi 24 juin 1981, 
date à laquelle fut déposé le bilan 
de Boussao-Saint Frères! Dans la 
. .vie d’Antoine Wïnat, il restera le 
jour le plus noir. Un dépôt de 
bilan lorsqu'on est un W illot! 
Non, vraiment; 3 ne. comprend 
. pas encore comment fl a pu ce 
matin-là, à 11 heures, prendre le 
< chemin du tribunal de commerce 

- de Lille. Quelle bêtise et quelle 
honte & la fois! Rien que d’avoir à 
en parler devant ses juges, mardi 

- 5 mars, fl en avait la gorge serrée, 
et à la fin fl a pleuré comme un 

. enfant. 

Non, S ne comprend pas, ou 

• plutôt r é trospectivement fl ne 
' compre n d que trop. Car rien .de 

* tel ne serait arrivé, selon lui, s*3 
r n’y avait pas eu, le 22 juin, cette 

lettre traîtresse par laquelle. Jean- 
‘ m ‘ Maxime Lévéque, alors prérident 
du Crédit commercial de France 
(CCF), annonçait que la banque 
refuserait, désormais, tous les 
chèques du groupe. Ce léchage, 
pour Antoine, ce fut « l’acte 
dégueulasse, monsieur le prési- 
■ dent, et je n’ai pas l’habitude 
d’employer ce langage ». Il en fut 
abasourdi, désarçonné. 

« J’étais rentré chez moi la 
veille sans inquiétude. Je ne pen- 
sais vraiment pas qu’un jour je 
pourrais déposer un bilan, même 
celui d’une filiale embêtante. On 
a toujours voulu chez ■ nous 
l’unité du groupe et des quatre 
frères. » 

Ce qui s’est passé ? U le subo- 
dore : « C’est après les éleëtions 
législatives que le CCF a pris sa 
décision. Pourtant ils . avaient 
tous les éléments., tous nos 
papiers. Comme le gouvernement 
d’ailleurs. Jusque- là, les rap- 
ports et la discussion avaient été 
normaux. On nous avait demandé 
de ne pas licencier avant les élec- 
tions. On avait même eu, entre les 
deux tours, une réunion à Lille 
avec le directeur de la succursale 
du CCF. Il nous avait demandé : 
« Vous êtes bien avec Mauroy ? » 

Ma foi, lui Antoine n’avait pas 
de raison de penser que non. Les 
joueurs du club de football de 


Lille ne portaient-ils pas sur leur 
maillot la marque «Peaudouce». 
ces couches fabriquées précisé- 
ment par le groupe Wiflot ? «Le 
premier ministre ne pouvait 
oublier qu’il était le maire de 
Lille.» 

Là-dessus, on avait discuté. 
C’était entendu, on ne réduirait 
pas les effectifs de Boussac-Saint- 
Frères. Mais alors? * Eh bien, 
leur avait-on dit, ne payez pas vos 
charges sociales.» 

Les banquiers et les socnTstes 

Jean-Pierre, de son côté, le 
20 juin avait vu M. Delabarre, 
alors chef du cabinet du maire de 
Lille. Et M. Delebarre avait dit : 
•Je donnerai ■ des instructions 
aux banques. » 

— Eh bien, vous savez ce 
. qu’ont dit les banques ? Elles ont 
dit : • Les socialistes n'ont rien à 
foutre dans nos affaires.-» Là- 
dessus, voilà qu’un article du 
Monde pose brutalement la ques- 
tion : « Baussac-Saint-Frires va- 
t-il déposer son bilan ? » Et le 22, 
c’était la lettre de M. Lévèque. 

Antoine raconte : « On était 
abasourdi. On est allé consulter 
nos avocats. Ils ont dit : « Eh 
bien. U n’y a plus qu’à déposer le 
bilan ! » 

Alors le pauvre Antoine, 
comme un somnambule, le mer- 
credi 24 juin, est allé « au bout du 
calvaire ». » Le lendemain, Jean- 
Maxime Lévèque me téléphonait 
pour savoir si c’était rattrapable. 
Je lui ai dit : • Non. j'ai fait cette 
folie. » 

Folie ou raison ? Car, avant 
d’en arriver à ce récit qui ne man- 
quait pas de pathétique, les Willot 
ont eu à écouter toute une chrono- 
logie de laquelle fl ressort que les 
banques du groupe, CCF en tête, 
s'inquiétaient depuis janvier 1980 
d’une situation qui leur paraissa i t 
peu orthodoxe. 

9 janvier 1980 : un directeur dn 
CCF, après nn entretien avec 
Antoine Willot, se déclare sou- 
cieux des roulements de trésore- 


rie. Q voudrait une consolidation 
du bilan par la vente des immeu- 
bles de Dior et un nantissement 
des .titres Conforama. Déjà, on 
s’inquiétait d’un découvert de 
350 millions, en indiquant qu'il ne 
devait, en aucun cas, être dépassé. 

Jean-Pierre balaie cela d’une 
phrase : « Pour voi groupe comme 
le nôtre, un découvert de 350 mil- 
lions c’est assurément beaucoup 
d’argent, mais ce n’est rien, tout 
au plus quinze jours de chiffre 
d’affaires. 

— Les banques trouvaient, 
elles , que c’était beaucoup. 
remarque le président Culié_ 

Antoine et Jean-Pierre en 
chœur : « Ça fait trente ans 
qu’elles disent toutes cela ». 

Juin 1980 : nouvel émoi des 
banques, qui écrivent : « Jean- 
Pierre et Antoine Willot semblera 
vouloir se cantonner dans des 
explications trop générales. Il va 
falloir qu’ils répondent rapide- 
ment à dès questions précises ». 

Jean-Pierre : *Je n’ai jamais 
été au courant de cela ». puis, 
tourné vers son frère : « Et toi, 
Antoine, ils font averti ? • Non, 
Antoine ne fut pas davantage 
informé. 

€ U plus grande rigolade 
dusiède» 

Juillet 1980 : le CCF de Lille 
exige 500 millions de francs par la 
réalisation -des actifs de Dior. En 
août, tes banques respirent : les 
Willot sent d’accord pour signer 
un protocole. Tout s’est passé 
dans- la plus grande amabilité : 
• On ne résiste pas au charme des 
Willot». notent les émissaires 

banquiers. 

Le protocole consent un décou- 
vert de 450 minions, moyennant 
une impérative cession d’actifs, 
au moins 500 millions de francs. 
Mais ces actifs ne viennent pas. 
C’est qu’à New-York ou liquide le 
groupe Korvettes acheté quelques 
années plus tôt, mais dont la 
déconfiture est devenue totale. 


« Justement , dit Antoine, c’est 
Korvettes qui a fait peur aux ban- 
ques. 

— Parce que vous, ne leur 
disiez pas tout 

- Oh si, tout était parfaite- 
ment clair. 

— C’était quand même un tour 
devis qu’elles vous donnaient. 

— Ça oui. Mais on avait 
quand même encore de l’air pour 
respirer. 

— Vous avez paru, d’après 
elles exaspérés par leurs exi- 
gences. 

— Il y avait de quoi. » 

\jtl avril 1981, un accord inter- 
vient pour que les Willot vendent, 
cette fois, le château de Millevoi- 
rin, qui avait été la propriété per- 
sonnelle de Marcel Boussac. 

« Vous auriez pu le vendre plus 
tôt Qu’en faisiez-vous ? 

— Rien. Je n’y ai mis les pieds 
qu’une seule fois, dit Jean-Pierre. 
Quand le CCF nous a demandé 
de vendre, j’ai dit tout de suite 
OK.» 

Antoine et Jean-Pierre soupi- 
rent encore : • Vous voyez, avec 
les 300 millions de . francs de 
Dior, les 70 millions du château, 
il aurait suffi de quelques mil- 
lions de plus et de quelques mois 
de répit pour qu'on soit tiré 
d'affaire. 

— Oui, mais à condition de 
vendre. 

— On vendait tous les jours. 

— L 'immeuble de la Belle Jar- 
dinière. vous l’avez vendu, en 
effet, mais le produit n’est pas 
ailé aux banques. Il est allé à 
Korvettes. Alors, les banques on 
eu l’impression que vous étiez en 
train de les rouler. » 

Jean-Pierre Willot s’en étran- 
gle, et quand on lui dit, de sur- 
croît, que le bilan de situation du 
groupe au 31 décembre 1980, fai- 
sant apparaître 16700000 francs 
de solde créditeur, dissimule en 
réalité 765 millions de francs de 
pertes, 0 secoue ses larges épaules 
et s'écrie : • Çà. c’est la plus 
grande rigolade du siècle l » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


(Suite de la première page.) 

Las projets du ministère de ia jus- 
tice tiennent compte, bien entendu, 
de l’espionnage classique, mais, sans 
être dépassés, de tais agissements 
vont aujourd’hui de par avec des 
transferts de technologie i rréprocha- 
bfaa en apparence. Tel est le cas 
lorsqu’une entreprise fabriquant du 
matériel sensible est française juridi- 
quement, mais multinationale de fait. 
N est alors facile à. la maison mire 
étrangère de s'approprier ses secrets 
da fabrication. 

La DST (Dvection de la surveil- 
lance du territoire), très soucieuse 
d’endiguer ce genre de fiâtes, a 
convaincu l’une dBS sous- 
commissions de révision du code 
pénal d'y consacrer un article. Cet 
article prévoit que, c lorsqu'une 
entreprise, société ou organisation de 
droit française en sa forme, est multi- 
nationale par ses dirigeants ou ses 
capitaux. aBe est réputée entreprise, 
société ou organisation étrangère » 
pour ce qui est de la sûreté de l'Etat 
Cet article vaut également pour les 
finales de droit français des entre- 
prises nées à une multinationale. 

La DST a rencontré un écho moins 
favorable à la chancellerie & propos 
de. cette autre forme de guerre 
moderne qu’est la < désinforma- 
tion >. Las victoires d'aujourd'hui se 
mesurent moins en objectifs mili- 
taires atteints qu'en décisions erro- 
nées prises par des dirigeants induits 
en erreur par des renseignements 
élaborés ailleurs dans cette intention. 
Blés valent moins par la puissance 
de fau de l'adversaire que- par le 
doute qu'il parvient à semer dans 
l'esprit d’une opinion sur l'utifité d’un 
programme mBitaire ou la nécessité 
d'un accord de défense par exemple. 

On est là à la frontière de la mani- 
pulation et de la bataille des idées, 
frontière difficile à tracer et que la 
DST aurait voulu fixer précisément en 
menaçant en particulier de sanction 
t tout Français agissant à Hnstiga- 
tion d’une puissance ou d’une entre- 
prise étrangère _ (...) pour induira an 
erreur Topinion publique Par ta fourni- 
ture dlnformations fausses ou alté- 
rées ». 

La commission chargée de réviser 
le code pénal n’a finalement pas suivi 
las responsables du contre- 
espionnage. Il lui est apparu dange- 
reux da faire tomber sous le coup de 
la loi un comportement aussi hasar- 
deux à définir que ia manipulation de 


l'opinion publique. Le droit au débat, 
même à travers les frontières, la libre 
circulation des idées, ne sont-ils pes 
une garantie de la démocratie ? 

Ce n'est pas niar le travail de sape 
que peut provoquer une entreprise 
délibérée de désinformation. C'est 
vouloir limiter les poursuites aux 
agissements les plus dangereux pour 
la sûreté de l’Etat. Ainsi le texte 
retenu provisoirement par la commis- 
sion définit-il la désinformation 
comme * le fait pour tout Français, 
en vue de provoquer ou de soutenir 
les agissements d’une puissance 
étrangère, d’induire en erreur les 
organes dirigeants de ta France en 
leur fournissant des informations 
faussas ou en tBssumulant des infor- 
mât ions indispensables i la sauve- 
garda des intérêts essentiels de la 
nation ». En ne visant que les 
c organes dirigeants de la France ». 
évidemment moins influençables que 
l'opinion, cette version, aux yeux de 
la commission, évite les risques de 
dérapage. 

La chancellerie s'est également 
essayée à une définition de cette 
autre facette de la guerre non décla- 
rée qu'est le terrorisme. Cens défini- 
tion a fait l’objet de versions succes- 
sives et laborieuses, dont celle-ci. qui 
tient compte du degré de violence 
commise et de l'intention « déstabili- 
satrice ». Le mot terrorisme n'y 
figure pas, mais il recouvra, selon 
cette définition, aies actes de vio- 
lence contre les personnes ou les 
biens qui constituent soit des crimes, 
soit des délits [graves] sr ont pour 
but ou pour effet de déstabiliser 
l'Etat de droit ». 

Cette définition sera cependant 
très probablement écartée du texte 
soumis au Parlement car M. Robert 
Badinter, garde des sceaux, est 
opposé à la création d'une telle 
infraction. Pour lui, le terrorisme 
relève du droit commun. Il y a suffi- 
samment d'articles dans le code 
pénal qui permettent de poursuivre et 
de condamner les auteurs de tels 
actes, pour ne pas en ajouter 
d'autres. 

Ce raisonnement de juriste est-il 
acceptable politiquement ? On est là 
dans un domaine très sensible. Pour 
sa rassurer contre une guerre aux 
adversaires sans visage, l’opinion et 
le Parlement ne réclameront-ils pas, 
au moins, une définition ? 

BERTRAND LE GENDRE. 



[Xi 75 février au 15 mai 1985. prenez le volant 
des nouvelles BMW Sérié 5. Le silence de leur 
fonctionnement témoigne de là maîtrise tech- 
nologique de la marque et de sa volonté d'offrir 
un ensemble de prestations toujours plus éle- 
vées. Appréciez l'efficac<tè des BMW Séné 5. 
leur économie et le dynamisme de leurs per- 
formances. Découvrez l'intensité du pilotage. 
Mesurez dans tous les domaines la supériorité 
d'une conception qm apporte lé plaisir unique 


de posséder une berline de haut de gamme. 
Effectuez l'essai déosd d'une nouvelle BMW 
Séné 5. Prenez dès aujourd'hui contact avec 
votre concessionnaire BMW. 

Pour conn aî tre hw co or do nn é — , de votre 
concessionnaire, appel— gatdteneit le 
Numéro Vèrt en composant c— dx chif- 
fres (Paris y compris) 

16.05.BMW.BMW. 

1&05. 269 . 269 . 
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SOCIETE 


EN BREF 


LaCommistiot) 
■norm&nqua ai ■rans* 


Lm fartâmes d« CHU 


Réunie & Paris le mardi S mars, la 
Commission nationale de l’informa- 
tique et des libertés (CNIL) a 
décidé de •poursuivre ses investi- 
gations » à prqios de l^ttüîSBtkn de ' 
fichiers fiscaux à des fins Rectorales 
à Uzès, an profit du PS, et à Nîmes, 
an profit de l’oppasitïon (Je Monde 
dn 2 mars). Sans mentionn er ees 
deux affaires, le communiqué de ta. 
Commission rappelle qn'« elle avait 
attiré en temps utile, le 12 février 
1985, r attention du ministre de 
l'intérieur, des partis politiques et 
des associations de maires sur les 
risques d'usage abusif de fichiers 
d'informations nominatives à des. 
fins de propagande électorale Elle 
citait comme exemple les fichiers de 
gestion. Elle se doit d'ajouter 
aujourd'hui avec fermeté, les ris- 
ques d'usage - abusif de l'utilisation 
des fichiers fiscaux. Elle se propose 
d'entreprendre l'étude d'une recom- 
mandation sur les conditions de 
communication et d’utilisation des 
fichiers fiscaux communicables au 
public et notamment des fichiers de 
la taxe d’habitation. » 

• Manifestation à Bayonne. — 
Vingt-quatre boires après r attentat 
an cous duquel deux réfugiés bas- 
ques, Gotzon Zabaleta et Ion 
Amantes, ont été grièvement 
blessés, trois cents à quatre cents 

p w anniw»q ont manifesté, mar di soir 

5 mars, dans les rues du Vieux 
B a y o nne ans cris de •Consola as- 
sassin, 'Mitterrand complice ». 
D ’im po rtan tes farces de police ont 
bandé te quartier. 

Dans l'après-midi, les deux 
blessés, dont l’état ne suscite dus 
d’inquiétude,' ont été transférés dan» 
un hospitalier de Bar* 

deaax. — ( Corresp .) 


. di sa mettra on grève 

Le» in te rn e s des centre» ho^ntalo- 
tt n ive rai t ai ro» (CHU) menacent de 
rdancer na mouvement de grève de 
grande ampleur, c o mm e en 1983. 
•Si nota n’avato pas été reçus par 
M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à htsanté, avant ta fin de la 
semaine, et si de cet entretien il ne 
ressort aucune mesure concrète, 
nous déposerons un priais de grive 
pour la 14 et 15 mars» menace le 
docteur .Denis Patiente, vice- 
prés i de nt dn syndicat des in terne s 
de Paris. Une réunion des représen- 
tants des internes de tous ks CHU 
de France est prévue pour le 


Deux raisons principales expfi- 
qnent ce mécontentement. Dune 
paît, les internes qui veulent devenir 
spécialistes refusent de voir leur sa- 
laire amputé de 40%. Actuellement, 
nu interné gagne 4000 F par mois 
tes deux premières armées, alors que 
les internes de CHU en poste avant 
la mise en place de ta réfonne ga- 
gnaient 7000 F. D’antre part, les in- 
ternes réclament certamwi me sur es 
leur garantissant le maintien du 
nombre des postes de chef de dori- 
que que, lé; gouvernement envisage 
selon eux de réduire. . 


E ? Monde— A 

diplomatique J 


(funivsrsvti 

Sont nommés pro f esseu r» des uni- 
versités en sciences de gestion, par 
décret publié au Journal officiel dn 
3maxs; 

MM. Bernard Martory (Angers), 
Jean-Claude Usurier (Grenoble- 
0), Michel Carie (Grenoble-H), 
Jean-Louis Oiïvaox (LiDc-II), Jean- 
Claude Scheàd (limoges), André 
Jacquemant (Lyon-H), Jasé Allou- 
che (NancyÙ), Francis Saterno 
(Nancy-II), Raymond Leban 
(Orléans), Gérard Hirlgoyen 
(Pau) , Patrick Navatte (Remw-1), 
Jean-François Malécot ( Rennes-J) , 
Jacques Thpbot (Strasbonrg-I), 
Dwight Meranlca (Touloose-I), 
François Blanc (Toulouse-IU), 
Michel KaKka (Tenu) . 


CELIBATAIRES 

AIMERIEZVOUS 

CHANGER 

vos rencontres: 



Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

d) Ion International 

institut de Psychologie fondé en 1950 
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 

g Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre et cacheté, le Rvrat g 
g d'information en couleurs 'Pour un couple nouveau”. g 
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H. Mme UH*. 
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DEFENSE 


LES FILS DES « SOIXANTE -H U ITARDS » 


Une soif de discipline et d'absolu 


De ta rigueur, voire de la Æsô- 
. Sne.Ua cadre profes si onnel qnfose 
s’avouer tel qrîl est en lm-même, 
■ avec ses contraintes, son goût de 
Perdre, sa hiérarchie, mais aussi 
avec sa conviriaBté qu’on appelle 
raquât de camaraderie. 

Va3à comment de jeunes recrues 
do c onti nge nt souhaiteraient que 
Pennée fr an ça nc se présente i eux 
en. 1985. Sans fard. Sans cocorico. 
Sans Usasse pudeur qui lui ferait dâ- 
srmnler ou enjoliver — sous prétexte 
de plaire à 1& jeunesse — la réalité de 
la vie dans tes casernes an dans tes 
campa. 

Cette franchise, ce sont de jeunes 
Français, en fige d’être recensés 
dans tes mairie», qui ta iédamcat de 
Tannée. 

Le mini stèr e de ta défense ks a 
interrogés, avec raide (Pan qonscfl 
en c ommunica tion estéric ar. Pour 
rédiger su brochure — le Service 
national et vous, tout ce qull faut 
savoir dis le rece nsem e nt — qmàât 
être un suide pratique remis par tes 
mairies à des jeunes de dixaept ans, 
le m in is t ère de là défense a é p ro u vé 
te besoin de connaître tes états 
(P8mB de ces a dole scents qui seront 
ses prochains cfients lorsqu'ils seront 
appelés sous Furiforme à dix-huit 


Mais le service mffitaire est aussi 
perçu, par oes jeunes qui ne Pont pas 
fajt et qui s’en remettent aux 
so u ve nirs — s o uv en t arrangés — de 
leurs prédécesseurs, comme «soi 
affrontement de Hncoanu » pht ou 
mnm ji ngn iaui nt, 

Entre les deux extrêmes ~ le 
• phile» ou le fanatique, décrit 
comme un gaxçou qui a besoin d’être 
pris en chaîne, et le * pkobe», Je 
réfractaire, dépernt comme un ado- 


pte. avec de l'ordre •■. •très varié, 
spécialisé, avec plus deformation ». 

. En 1985, cette appréciation du 
gras de la troupe desfntnre» recrues 
étamerait-dQe ? Serait-ce 1e monde 
à l’envers ou faut-il, désormais, 
s’habituer à cette exigence d’un ser- 
vice militaire vécu, comme 
IV apprentissage de l'obéissance ». 
ta « préparation à la vie profession- 
nelle». la • solidarisé ». l’« ordre » 
puisque •c’est le seul endroit. oà- 
l'on trouve ça»? 


• Ôn est tous dans la mime 
galère», expliquent-ils avant de 
condamner le * laxisme ». les • exa- 
gérations •.Y» inégalité ». 

De ce constat, les militaires tirent 
la conclusion que la France t’est 


juhftiun. 
(* Brins H£ 
iï&KMU 


L'ordre 

Qa trouve dans leurs réponses tes 
antiennes ou les clichés de leurs 
aîné». Dos réactions a priai, comme 
celtes qui «nuimtent te service mfli» 
uni •une corvée», à •une perte 
de temps » oi Fcnmn naît après h 
période, relativement active, des 
dusses », ces deux ou quatre pre- 
miers mois d’année ob l’on fait 
Pappren tia gage de la vie nrifitaire et 
qui piécUest les dix ou huit mois 
suivants de service opéra tioimeL 
• C’est une rupture obligée d’avec 
la famille, d’avec la vie profession- 
nelle, à l'issue -de laquelle ou est 
déphasé. » 



tesceut « paumé * et 
ce qu’il veut, 3 jr a 
(tes * nf pour ni contre», qui dirent 
s’être fait une raison et pour qui le 
service militaire est on fait acquis. 

Ce marais se différencie, toute- 


les drapeaux parce qu’il fait porter 
ressentie! de ses reproches sur ta: 
déliquescence de la rigueur c en sée , 
i son avis, symboliser la. nature 
intrinsèque du service militaire. Le 
service de demain est imaginé «JW- 


‘ Pour ces adolescents, avant même 
(te revêtir rurifbnne, te service mili- 
taire devient ce cadre structuré et 
pro te cteur où Ton évacue l’angoisse 
et FeanuL B y faut des points de 
repère, l'absence de rigidité bouée, 
ta possibilité te découverte, d'initia- 
tive et d'épanouissement. B y faut, 
aussi, des certitudes qui rassurent.. 
La discipline et Tobéissance sont 
valorisée?. Comme le sont les 
notions d’encadrement et de prise en 
riiarge individuelle, qui sécurisenL ' 


SCIENCES 


POINT DE VUE 


Une recherche pour l'an 2000 


M. Habert Curien, minis tre de la recherche et de 
ta trrtoologk, devait présenter, ce mercredi € mars, 
un eoBsefl des ntiirâti es me romniwirafion sm ta 
Ikb re loi de pro gramm ation de ta recherc h e, qui 
p ren dr a In rite te ta loi d’orientation et de program- 
matien votée en jdi 1982 pour trois ras. 

Cette lai fixait d taiidiitifT ofc jectifa , le p rta r ipal 
étant ét faire passer ta dépense nationale de 
re ch er c h e dév el oppement à 2fi % du PIB en 1985, 
•lors que le rapport était de % es 1980. Cet 
objectif ne a«a pas tout à fait atteint :1e chiffre réel 


devrait être de 2^5 %. Pour préparer ta prochaine 
loi, nue comurtirinn frac trentaine de 
rira représentants de raduririatratiou, des syndicats 
osrrriera et pa t rona u x, et peisoimafitén scientifiques. 
EDe poorra propoaer des mêmes pour ratafia- aux 
fa Messes lien m— mes : manque de mo tafité des 
publics, tasuffisancê de la recherche 
(qri a pourtant progressé au rythme de 
5 % fan) «t «nra ïq^anut de uoenfareux labora- 


E N 1982, le F ademen t a voté 
une loi d’orientation et de 
program ma tio n de la recher- 
che pour trois ara. Le texte de cette 
loi était huu d'une consultation de 
très grande ampleur: «tas assis» ds 
te recherche». Au terme de cette 
période triennale, noua, dressons 
ariounfhui un bilan ; 8 est innontes- 
tablement p osi t if. Les réformes 
structurelles souhaitées ont été 
accompiae. L'effort global national 
de recherche qui était an 1980 de 
1,85 % du produit national brut 
main tena nt 2,2 % et nous 
rapprochons «ignHfcati v ament 
du n iv e au dos nations c ham pionne s 
taies que les Etats-Unis d’Amérique 
«t r AOamagne fédéraie. La’ recherche 
et le développement technologique 
sont a ffi ch é s an tira des priorités 
nationales. En un temps de rigueur 
fi na n ci ère, plus de initie emploie nou- 
veaux ont été inscrits au bénéfice de 
la recherche dans le budget de l'Etat 
pour 1985. Dans las entreprises, ta 
cr o issance de la recherche, bien que 
trop modeste encore, est aussi ctet- 
ramant trafiquée. 

Une mobilisation 

Une nouvelle programm ati on de la 
recherche et du développement est 
maintenant iritaa «n chantier, avec 
des ambitions légitimée et aussi, à la 
hAdère des résultats obtenus, quel-, 
ques changements de pers p ectives, 
en partieufier u ne plu s forte, implica- 
tion de la recherche effectuée -an 
mifieu industriel. 

Les bstsaisspacSques da ta findu. 
aède requièrent une mobSsath» sûr 
les dhrars fronts. Nous déposons 
d'atouts sérieux. D'abord ta ractfiN’ 
che est mieux com p ris e , .mtauy;ies- 
santie chez nos oondto y ans qu’tita 
na fêtait pw ta passé; même les. 
sondages ta (Usent. A nous d'ample 
fier la campagne d’infor ma tion scien- 
tifique et technique et de mettre, an 
place da nouveaux moyens ht- de 
nouvafias méthodes, concrètes et 
v ivantes, de formation. L’éducation . 
doit donner de l'appétit pour la 

moderni té . " 


Mesurons le chemin -parcouru 
depuis quelques années dans f atti- 
tude des chercheurs français A. 


par HUBERT CURIEN (*); 

f égard des a ppli c at ions . Les (fiscus- 
siora sw f aliénation de ta recherche 
.par Laval sont décidément derrière 
noue. La 9>arté da ta démarche mtel- 
iectueUe du a de nti fique «et moins 
que Jamais en cause, mais la 
conscience d'un devoir est mainte- 
nant acceptée et même souvent pro- 
fessée par les chercheurs : le devoir 
de faire en sorte que les découvertes 
«riant valorisé es , le plus vite possMe 
et ta plus complètement. Tous Isa 
organismes pub&cs da rachar ch e sa 
sont dotés (ftastances de valorisa- 
tion dont les effets sont déjà sensi- 
bles. U faut, taire plus encore pour, 
accélérer l ’o smose. Tl faut que ce qui 
pouvait être autrefois un harxficap 
devieraw vraiment, et pas se ulement" 
dans les textes mais aussi dans les 
faits, un bonus z ta mabBté pour rat 
-chercheur, le passage per teirecher^ - 
che pour un ingénieur ou un adm iré 
firateur._ . 

Quelles peuvent être les lignes de 
force de notre politique de rec h erche 
et de dé ve lopp e ment a d entifique et 
technh*ie pour les années qui vien- 
nent ? D'abord continuer à renforcer . 
nos <fis p 08 l ti ta da base. L'emptaT 
scientifique doit être planifié è long 
terme, pour éviter dans l'embaucha 
les coups d’accordéonr, aussi 
néfastes pour ta gestion des labora- 
toires que dbsuasita' pour las camfi- 
dats aux métiers ds .ta' recherche. 
Mais A qubf\ tie r yh aten t dos cher- 
cheurs médiocrement équipés ? 
Garderions-nous, attirerions-nous les 
meflieurs yfb ne- trouvaient chez 
nous daa tacütés compa ra b les A 
teOos dont bénéficient lès .tabora 
tuirea ét ra ngers les mieux poravus ? 

AceSérer Fétan ■ 

Et puis, et peut-être surtout, nous 
devons accélérer râan de ta recher- 
cha industrielle. LA. tes comparaisons 
internationales quantitatives ne nous 
ont pas été dans le passé et ne nous 
sont pas encore favorables. Certes, 
le déefin de l'Europe au regard de 
rAmérfque.ou du Japon n'est pas 

(*) Minmre de la recherche et de ta 

.... 


i moyens de cakuL 


inscrit dans l'histoire, mais nous 
devons réagir. Nous proposerons 
pour les prochains budgets des 
mesures nouvelles d'incitation an 
faveur des activités de recherche en 
mBieu industriel et d'orientation de 
l'épargne vent les opérations inno- 
vantes. Nous devons aider nos conci- 
toyens à spéculer irtSament sur r ave- 
nir. 

Un avertir porteur dans bien des 
domaines de ta technologie : l'infor- 
matique et ses applications dont tout 
le 'monde parie A juste titre : mais 
aussi les industries agro-atimen tairas 
et. plus généralement, r exploitation 
des processus h k éogiqu eB dans leur 
étormante diversité. Les matériaux 
nouveaux n'ont pas fini, eux aussi, de 
transformer nos instruments les plus 
familière ut donc notre «a quoti- 
dienne. 

j’aurai bien garde de ne pes 
déifier l'air, l'espace et r océan, où la 
technologie française s’en déjà taillé 
une remarquable réputation. L'éner- 
gie aussi nous promet bien des nou- 
veautés. La plupart- de ose grandes 
aventuras sont menées à r échelle de 
rEmpe. L» science n’est-elle pas 
l'isi des meilleure ciments pour la 
cohésion européenne encore fraofie 
-mais indispensable ? 

Parlons aussi de la médecine, où 
nous faisons très bonne figue. Dans 
tas communications, qui constituent 
un intéressant thermomètre de la 
modernité, notre technologie est 
appréciée, dans m concurrence très 
sévère : n'avons-nous pas, I» mois 
damier, mis A poste avec Ara ne un 
bien beau sateUhn de télécommuni- 
cations fabriqué sous maîtrise 
d'œuvre française pour un client 
étranger? 

U est mdtepensable d'investir dans 
tous ces domaines, en visant le pro- 
grès des connaissances et l'efficacité 
des pratiques industrielles, mais rien 
n» réussira pleinement ai ta société 
ne prend pas vraiment en charge son 
avenir adentifique et -technique. Les 
sciences humaines et sociales sont, 
plus que jamais, à l'ordre du jour : . 
RnteJJÎgence du passé, l'adaptation 
au présent,’ la pré pa rat i on A r avenir 
formera une triade soüdaira de sujets 
de recherche^ fondamentaux et apptk 


d’an tan pour redécouvrir des valeurs 
d’ordre et de rigueur. Les sodote- 
agites associés à l’enquête pour I b 
compte du ministère de la défense 
préfèrent expliquer que (tes indi- 
vidus, msl préparés à affronter ta» 
temps difficiles, sont en attente de 
discours structurants, d’affirmation 
des convictions, de vérités claire- 
ment dites et de messages simples 
réducteurs d’angoisse, qui sont pour 
eux amant de points de repère. 

Ceux qui recevront la brochure : 
le Service national et vous, tout ce 
qu'il faut savoir dès le recensement 
ont dix-sept ans eV quelquefois, . 
légèrement plus. Ce sont tes fils des 
parents de la génération « libérée » 
de mai 1968 et, probablement, en 
réaction contre leurs familles, . fl 
réclament des certitudes, un ordre 
protecteur, un cadre d’activité qui 
ne soit ni Byzance, ni une partie de 
plaisir, m une course d'obstacles 
artificiels. Encore moi» 1e Ctob 
Méditerranée, pour reprendre la fotv 
mole’ du général Bigeard. qui a ainsi 
condamné les améliorations appor- 
tées an service depuis mai 1981. 

Si cette analyse est correcte, 
F arrivée de ces jeunes Français da» 
tes casernes peut provoquer quel- 
ques surprises. En effet, lorsqu’on 
réunît de tels adolescents avec tes 
jeunes officiera fraîchement iss» 
des écoles militaires, qui, eux aussi, 
par nature, puis par formation, ont 
soir d’absolu et sont intransigeants, 
le mâange se fait sans peine. Dam 
les usités pures et dures. 

De nombreux col on els, à la t&e 
de leur régiment, ne {Ignorent pas : 
les nouveaux officiers sont souvent 
pétris d’idéalisme, de certitude 
morale, de prétention intellectuelle 
qui pourraient tes rapprocher de 
leurs jeunes subordonnés, épris de 
rigueur et d’une chaude caria rado- 
rîe conviviale. 

B y a là convergence que ces 
mêmes colonels seront tentés 
d’encourager, trop soucieux qu’ils 
sont de favoriser le corporatisme et 
l’esprit de «bande» da» leurs 
unité». 

JACQUES tSNARD. 


UNE BROCHURE 
«TRICOLORE» 
POUR CHAQUE FRANÇAIS 
RECENSÉ 

En quatre-vingt-dix-huit 
pages illustrées de nombreuses 
photographies et de desans hu- 
moristiques, ta brochure : eLe 
service national et vous, tout ce 
qu'à faut savoir dès ta racanse- 
merrt» présente les différen t es 
phases (recensement, sélection 
et incor pora tion) qui aboutissent 
à r affectation de l'appelé dans 
l'armée (terre, air, mer) et dans 
ta gendarmerie, selon les be- 
soins. 

Cette brochure se présenta 
sous la forme d'un guide prati- 
(pm où les fifières du service na- 
tionaS (service rrafitake, coopéra- 
tion et assistance technique, 
obtacdon de conscience) sont 
décrites, ainsi que les procé- 
dures de di sp e ns e ou cfexemp- 
don. les avantages du service 
volontaire « long » et les prépa- 
rations militaires. Elle précise, 
d’autre pat, les conditions dans 
lesquelles tas trois armées et ta 
fis^^tantwrie organisent le ser- 
vice de chacune des recrues. 

Dans un premier temps, cas 

brochures seront remises à cha- 

que Français en fige d'être re- 
censé. (dix-sept ans. en 
m ®Venne) par les bureaux dits 
des affaires militaires dans les 
maKes responsables des opéra- 
dons de recensement. Ultérieu- 
mmant. d'autres exemplaires 
soront nés à la disposition de 
certains étabfissements de l’en- 
aeflaement secondaire et dans 
dee brigades de gendarmerie 
pour les appelés an milieu ruraL 

Co mmenceront donc à en bé- 
yrictei tas jeunes Français qui 
devront être recensés en mairie 
A partir d'avril 1985. 
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DÉFENSE 


DANS LES CASERNES 

Braves soldats du XII- 


Musique eu tête et drapeau 
déployé, les hommes du 76 e régi- 
ment d'infanterie défilent devant la 
mairie. C’était il y a quelques jours 
dans le XII" arrondissement de 
Paris. Les passants n'en croient pas 
leurs yeux. Présentation du drapeau 
aux nouvelles recrues du régiment, 
remise de décorations, dépôt d'une 
gerbe au monument aux morts, allo- 
cution du colonel, on n'avait pas vu 
une telle cérémonie le quartier 
depuis un demi-siècle. 

Les fantassins qui paradaient ce 
jour-là tiennen t garnison au Fort 
neuf de Ymcenncs, dans les limite 
mêmes de rarroodissement Le tiers 
d’entre eux-sout des Parisiens qui 
rentrent chez eux chaque après-midi 
dés 17 h 30, leur service accompli. 
L'unité, forte de sept cent cinquante 
hommes, doit défendre Paris contre 
des commandos infiltrés ou para- 
chutés. Elle possède pour cela un 
petit arsenal de mortiers lourds et de 
missiles antichars. Dans quelques 
semaines, elle recevra des véhicules 
blindés et des automitrailleuses. 

En s'affichant pour ce qu’elle est 
— l'instrument de défe;nse des 
citoyens, - l’armée tente d’établir 
des relations normales avec les 
civils. A Paris — une ville décidé- 
ment pas comme les autres, — elle 
n'osait plus se montrer. 

Un mariage 

On compte pourtant & l'intérieur 
du périphérique cinq casernes, un 
hôpital, des quartiers généraux, plu- 
sieurs services, des écoles, un labora- 
toire et des dépôts. Sans compter les 
officiers du ministère de la défense, 
cinq mille hommes en unif orme 
vivent et travaflleent Hans les arron- 
dissements. On les voit à peine. □ est 
vrai que, depuis longtemps, les 
gradés se changent avant de rentrer 
à leur domicile. Ils craignent les 
remarques désobligeantes, les lazzis 
et même les agressions. 

Cest cela qui a incité le colonel 
Hugues de Hédouvüle, quarante- 
cinq ans, le «patron» dn 76 e , à sortir 
de la réserve habituelle où se tenait 


son unité. Tout bonnement, comme 
il l'aurait fait dans une garnison pro- 
vinciale, il est allé trouver M. Paul 
Peraïn, le maire RPR de « son 
arrondissement ». le XII e . Et il lui a 
proposé de faire sor l'avenue Dau- 
mesnil, devant la mairie, la présenta- 
tion du drapeau aux nouveaux 
arrivés, comme cela se pratique six 
fois par an derriè re les remparts du 
Fort neuf. 

Après le défilé, M. Pernin a offert 
aux officiers, aux anciens combat- 
tants et aux nouveaux décorés un 
«pot» dans la salle des mariages. 
* En effet, c'est un peu le mariage 
du 7& avec son arrondissement » a 
remarqué le colonel. 

Letempsdudégef 

Mais, au-delà de cette formule, fl 
y a tout de même du nouveau. Les 
lourdes portes de fer du fort de Vin- 
ceunes vont s’entrouvrir. D’abord, 
aux familles des appelés, qui, au 
moment de l'incorporation, peuvent 
jeter un coup d’ail sur les cham- 
brées de leurs petits. En avril, 
Hugues de Hédouville et ses garçons 
feront les honneurs de leu r case rno- 
ment aux élus et aux représentants 
des associations du XII e . Plus tard, 
peut-être des journées portes 
ouvertes seront organisées, cette fois 
pour tout le monde. 

Les Parisiens découvriront alors 
que, même centenaire, le Fort neuf 
justifie sou nom. Derrière les vieux 
bâtiments, on est en train d’achever 
la construction d’un casernement en 
brique, métal et béton qui sera l’un 
des plus modernes de France. 
Chambrées de six, restaurant libre 
service, parkings souterrains pour 
les 300 véhicules, multiples terrains 
de sport, salles de eours vidéo, simu- 
lateurs électroniques pour l'appren- 
tissage du tir— 

Au mois de juin, sans doute, une 
nouvelle présentation dn drapeau 
aura lieu dans un autre coin de 
Paris. Entre l'armée et les Parisiens, 
voici venu le temps du dégel. 

MARC AMBROISE-RENDU. | 
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Un trafic d’embryons humains fait scandale en Autriche 


Vienne. — Révélée par un hebdo- 
madaire viennois, la vente inégale 
d'embryons, de méninges et d'hypo- 
physes h umains par des employés 
d’hôpital à des firmes phannacenti- 

Ï ues pour la fabrication de produits 
c beauté a fait scandale en Autri- 
che. Une enquête ouverte par les au- 
torités de santé de la municipalité a 
nartieliement confirmé ces révéla- 
wns. Deux employés de la « Polikü- 
ik » hôpital municipal de Vienne, 
«fana l'affaire, ou été li- 


Le magazine Ikarus s’est procuré 
ses informations par un de ses rédac- 
teurs, qui, se présentant comme re- 
présentent d'une firme française de 
produits de beauté intéressée & s'im- 
planter en Autriche, avait contacté 
différents hôpitaux et laboratoires. 
Deux employés de la POlOclinik de 
Vienne étaient prêts à vendre des 
embryons à 300 schillings (130 F) 
la pièce et des méninges et hypo- 
physes à 100 schillings (45 F) . L'of- 
fre portait également suc des testi- 
cules humain» pour la production de 


De notre correspondante 

substances de croissance. Ce com- 
merce fontkmnait, selon /forux, de- 
puis plus de quatorze ans avec des 
firmes pharmaceutiques en RFA et 
en Autriche. 

Le magazine rite plusieurs exem- 
ples qui prouvent que ce gare de 
commerce est assez répandu dans le 
monde. En mars 1981, la douane 
française aurait saisi une cargaison 
d’embryons en provenance de Rou- 
manie destinée à ttn producteur 
français de produits de beauté. En 
février 1 982, la police californienne 
aurait découvert plus de cinq cents 
embryons conservés dans de la for- 
maldéhyde destinés à une clinique 
spécialisée dans la chirurgie esthéti- 
que. 

Entre en novembre 1975 et juil- 
let 1976, la firme américaine Fkw 
Laboratories Inc. de Rockville, au- 
rait reçu par voie aérienne 
433 boites avec des reins congelés 
d’embryons humains, en provenance 


de la Corée du Sud. Flow Laborato- 
ries Inc est représentée à Vienne. 
Son catalogue de vente, cité par 
Ikarus. offre sur toute une page, des 
organes humains à l'étei embryon- 
naire scrupuleusement numérotés et 
étiquetés. Enfin, toujours selon 
Ikarus. le Quotidien de Paris du 9 
mai 1984 aurait fait de la publicité 
pour une substance extraite d'em- 
bryons humains (voir encadré ci- 
dessus). 

M. Alors S tacher, conseiller mu- 
nicipal de Vienne responsable de la 
santé, avait demandé, en 1980, que 
tous les embryons humains disponi- 
bles dans les hôpitaux à la suite 
d’avort ements soient - enterrés dans 
des petits cercueils ». Les différents 
chefs de clinique interrogés se mon- 
traient cependant parfaitement au 
courant du commerce illicite avec 
les embryons, mais étaient unanimes 
.à dire que « cette affaire regarde 
uniquement les employés de la mor- 
gue qui travaillent pour leur propre 
poche ». 

WALTRAUD BARYU. 


Cordons de beauté 


Utilise-t-on en France des 
tissus foetaux humains à des fins 
cosmétolofliques 7 Le 9 mai 
1984, le Quotidien de Paris 
publiait en rubrique e Mode » un 
curieux petit écho concernant les 
produits de la marque Collin. On y 
vantait alors les mérites du bron- 
zage, avant de parler des 
eampoules de le même marque 
eux embryons humains ». 

Cette annonça devait faire 
quelque bruit dans tes milieux de 
la cosmét ol ogie française, avant, 
il y a peu, d'être citée dans 
l'affaire qui éclate aujourd'hui en 
Autriche. 

La marque en question, doc- 
teur G. M. Coi&n propose une 
ligne de pro du it s de beauté classi- 
ques commercialisés par l'Expan- 
sion biologique française, filiale du 
groupe public SANOFI (Elf- 
Aquitaine). Installée galerie 
Vivien ne à Paris (deuxième arron- 
disse ment), r Expansion biologi- 
que française vend ses produits 
dans une cinquantaine de pays, 
parmi lesquels l'Afrique du Sud, 


les États-Unis, la Suède, le Brésfl 
et la Hollande. 

« Commercialisez-vous des 
produits fabriqués i partir de 
tissus fœtaux humains 7 a La 
question ne surprend pas M”* de 
Carcaradec. PDG de cette société 
depuis 1980. e U s'agit nous a- 
t-elle déclaré, d'un malentendu, 
d'une mauvaise interprétation , 
dont nous sommes peut-être res- 
ponsables. Les produits en cause 
sont des hydramudnes. U s'agit 
d’extraits aqueux tirés de cordons 
ombilicaux, mais an aucune 
manière de tissus defeatus ou 
d’embryons humains. » De 
nombreux produits à visée médi- 
cale sont en effet obtenus à partir 
du sang que contient le placenta. 
En revanche, on ne parle guère de 
la récupération et de l'utilisation 
de cordons omtxEcaux humains à 
des fins cosmétologiques. Le plus 
souvent d'ailleurs, les fabricants 
de produits de beauté se conten- 
tent de vanter les mérites des 
substances biologiques qu'ils utili- 
sent, sans indiquer leur prove- 


nance. C'est surtout le cas des 
tissus animaux d'embryons ou de 
feetus qui font l'objet d’un vérita- 
ble mythe, car on leur prête des 

vertus c rajeunissantes » (1). 

D'où proviennent les subs- 
tances utilisées par f Expansion 
biologique française ? , M™ de 
Carcaradec ne le 'sait pas précisé- 
ment c H s'agit pour nous que de 
matière première que nous ache- 
tons à la SOREDIS. société spé- 
cialisée de Monte-Carlo. Je crois 
savoir que cette société las 
achète à une firme de la région 
lyonnaise. » Y a-t-il là matière à 
scandale ? Quoi qu'il en soit. 
l'Expansion biologique française a 
préféré depuis cette affaira gom- 
mer dans ses messages â la 
presse toute référence aux 
embryons. 

J.-Y. N. 


(1) Les tissus foetaux animaux 
sont utilisés par injection dans plu- 
sieurs cliniques privées suisses, qui 
proposent ainsi des • cures de joo- 
vence» ( le Monde aujourd'hui daté- 
des 29 et 30 janvier 1984). 


LEMMSTÈRE ENVISAGE IME 
DIMINUTION DES HORAIRES 
POUR LES ÉLÈVES DES 
LYCÉES 

La rentrée 1985 s'annonçait diffi- 
cile dans les lycées. D'un côté, le 
minis tre de l’éducation nationale a 
souhaité accueillir des dizaines de 
milliers de jeunes en plus des effec- 
tifs normaux, déjà en progression. 
De l’autre, le budget de 1985 n'a 
prévu qu’un petit nombre de aotni- 
na lions d'enseignants. Pour répon- 
dre à cette double exigence il ne res- 
tait que peu de solutions : soit on 
élevait le nombre d'élèves par classe 
— mais ils atteignent déjà trente- 
cinq, voire quarante dans certains 
cas — soit on décidait de diminuer 
les horaires ce qui permettait, en 
gagnant quelques heures dans cha- 
que discipline, d'ouvrir de nouvelles 
classes sans créer de nouveaux 
postes. 

Il semble que M. Jean-Pierre 
Chevènement ait choisi cette der- 
nière solation. Des projets d'arrêtés, 
actuellement en préparation au 
ministère de l’éducation nationale, 
et soumis à la concertation avec les 
syndicats, proposent une réduction 
des horaires des classes de seconde 
et de première des lycées. Depuis la 
rentrée, de 1983, l’horaire hebdoma- 
daire de ces classes est défini en 
fonction d'un minimum et d'un 
maximum. La différence de quel- 
ques heures entre les deux est mise à 
la disposition des enseignants pour 
des projets interdisciplinaires ou des 
aides personnalisées aux élèves. 

Dans les textes préparés par le 
ministère il n'est question que 
d'horaire minimum. Ainsi en 
seconde, les mathématiques ne 
seraient plus enseignées que trois 
heures hebdomadaires au lieu de 
quatre ; le français, quatre heures au 
lieu de cinq ; liiistoire-géographic et 
l’instruction civique, trois heures au 
lieu de quatre... Ces réductions 
seraient à peu près les mêmes pour 
toutes les options des classes de pre- 
mière. 

S. B. 
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— APPEL — 

PROPOSÉ A LA SIGNATURE DES ÉLUS ET DES CANDIDATS RÉPUBLICAINS 

LA CIMADE, Service œcuménique d'entraide 

( 1 76, rue de Grenelle, 75007 PARIS). 

LE MOUVEMENT POUR UNE ALTERNATIVE NON VIOLENTE 

’ (20, rue du Dévidet, 45200 MONTARGIS). 

LA MISSION DE FRANCE 

(BP 124, 94121 FONTENAY-SOUS-BOIS): 

... AVEC LES PERSONNALITÉS SUIVANTES, 

premières signataires de cette initiative : 

PERSONNALITÉS SIGNATAIRES DE L'INITIATIVE « APPEL AUX ÉLUS » 


Sara ALEXANDER, chanteuse ; Colette AUDRY. écrivain, chevalier de la Légion 
d'honneur et officier de l'Ordre national du Mérite ; Madeleine BAROT, ancienne 
résistante, ancienne secrétaire générale de I a Gmade ; Tahar BEN JELLOUN, 
écrivain ; général Jacques de BOLLARDIÈRE. compagnon de la Libération ; 
Aimé BONIFAS, pasteur, ancien déporté ; Pierre BRUNON, préfet honoraire, 
ancien résistant et ancien déporté, commandeur de la Légion d'honneur; Marc 
BRUNSCHWEILER, secrétaire général de la Gmade ; Henri CAILLAVET, ancien 
ministre, membre honoraire du Fadement, ancien combattant de la Résistance ; 
Jean CARDONNEL, dominicain ; Georges CASALIS, pasteur, théologien ; René 
CHAR, écrivain ; Edmond© CHARLES-ROUX, écrivain ; Marie-Dominique 
CHENU, dominicain, théologien; Marie^José CHOMBART-de-LAUWE, cher - 
cheur au CNRS, ancienne déportée ; Michel COLUCCI (Coluche), artiste; 
Constantin COSTA-GAVRAS, cinéaste ; Claude DEMOULIN, maire de Sedan ; 
Job DURUPT, député de Meurthe-et-Moselle ; Philippe FARINE, conseilla' de 
Paris; Jean-Jacques de FELfCE, avocat; Brigitte FOSSEY, comédienne; 
Jacques G ALTIER, pasteur; Félix GUATTARI, psychiatre ; Roger HANIN, 
comédien, cinéaste; Georges HOURDIN, journaliste ; Félix LACAMBRE, journa- 
liste ; Bernard LANGLOIS, journaliste ; Bernard-Henri LÉVY, écrivain; 
Stanislas MANGIN, conseiller d'Etat honoraire ; Gabriel MARC ; Gilbert 


MARTAL, agrégé de l'Université; Claude MAURIAC, écrivain ; Albert MEMMI. 
- professeur tf Université, membre de l'Académie des sciences d'outre-mer ; Théo- 
dore MONOD, membre de l'Institut; Georges MONTARON, directeur de 
* Témoignage chrétien » ; Jean-Marie MULLER, écrivain, animateur du M.A.N. ; 
.René NODOT, croix du combattant volontaire de la Résistance, titulaire de la 
médaille des Justes ; Jacques PELLETIER, prêtre, secrétaire général de la Mission 
de France ; Pierre PICARD, chevalier de l'Ordre national du Mérite ; Frédéric 
POTTECHER, journaliste et écrivain ; Jean REMONÙ, évêque auxiliaire de la 
. Mission de France ; Catherine RIBEIRO, chanteuse ; Pierre RONDOT. spécialiste 
du Proche-Orient et du Maghreb ; Alain RUELLAN, président de la Gmade ; 
Bernard STASI, ancien ministre, député, président du conseil régional de 
Champagne-Ardennes; Olivier ST1RN, ancien ministre, député du Calvados, 
maire de Vire ; Anne SYLVESTRE, chanteuse ; Pierre-André TAGUIEFF, cher- 
cheur au CNRS; Bertrand ;TAVERNIER, cinéaste; Pierre VIDAL-NAQUET, 
historien ; Paul VIRILIO, urbaniste ; Roger WINTERHALTER, maire de Lutter- 
bach, président de la Fédération des élus autogestionnaires ; Claude OL1VEN- 
STEfN, médecin-chef du centre médical Marmottan ; Francis PERRIN, membre de 
l'Institut. 


LANCENT UN APPEL AUX ÉLUS DE FRANCE ET AUX CANDIDATS RÉPUBLICAINS ! 

Face à la résurgence de l'extrême droite, et en particulier aux succès électoraux du Front national, beaucoup de Français.sont inquiets, au-delà de leurs 
horizons ou clivages politiques. Ils se rendent compte, en effet, que ce sont les valeurs fondatrices de la République, celles qui constituent notre héritage 
humaniste ou biblique, les principes des Droits de l'homme, qui sont menacés, sinon bafoués par cette formation politique. 

C'est pourquoi nous avons pris l'initiative de lancer un appel, à vous, élus, maires, conseillers généraux et régionaux, .députés et sénateurs de toutes 
obédiences, ainsi qu'à vous, candidats républicains au suffrage universel, pour que vous vous engagiez à ne pas faire alliance avec té Frdrtt national tant qu'il reste 
porteur de son idéologie actuêlfe.-Notre propos n'est pas d'exclure qui que ce soit mais dé rappeler fortement que la vie démocratique ' Un de nos biens communs 
les plus précieux, passe par le respect par tous de la dignité de chaque individu et de chaque communauté. 

Notre appel est précisément lancé à la veille des élections cantonales; où pour la première fois le Front national peut espérer avoir plusieurs élus qui 
participeraient à la gestion du pays de manière durable. Il survient au moment où, heureusement, la plupart des organisations politiques commencent à convenir 
que le Front national constitue un péril. En Je signant largement et le plus rapidement possible, vous manifesterez réellement aux Français inquiets et aux 
communautés issues de l'immigration qui sont en France, que la grande majorité des élus et des hommes politiques de notre pays refuse les glissements 
fascisants et racistes. 

Nous avons confiance en votre réponse et vous remercions de votre soutien. Avec vous, nous maintiendrons ainsi vivants les idéaux de liberté, de 
fraternité et d'égalité qui sont la force et l'honneur de notre nation. 


« CE QUE NOUS N'ACCEPTONS PAS FACE AU DÉVELOPPEMENT DU FRONT NATIONAL » 

Depuis quelque temps apparaissent en France les signes d'un phénomène inquiétant : la banalisation de thèmes et d'idées qui viennent 
contester les valeurs de liberté, d'égalité et de fraternité qui sont le ciment de notre nation dans sa diversité. Pour la première fois dans notre 
histoire depuis la Libération, un parti, créé, en 1972, avec des hommes venus des groupuscules activistes Occident et Ordre nouveau, ou encore de 
l'OAS et même de la collaboration, a réussi à émerger fortement sur la scène politique française en obtenant la légitimation des urnes. Le Front 
national est parvenu à obtenir droit de cité dans nos institutions démocratiques ; une nouvelle forme de fascisme idéologique menace notre pays 
imprégnant les mentalités et les comportements d'une partie de plus en plus importante de nos concitoyens. 

Du fait de cette organisation, des habitants de France, Français ou immigrés, sont désignés comme des ennemis qui porteraient atteinte 
à la pureté de notre nation. Par son fait toujours, la Déclaration universelle des droits de l'homme comme le message biblique de fraternité 
universelle et d'amour du prochain sont tournés en dérision ou travestis. Par son frit encore, nos valeurs démocratiques se trouvent dévaluées. 

Nous n'acceptons pas que les idées autoritaires, inégalitaires, répressives et xénophobes du Front national contaminent aussi facilement 
les mentalités et les comportements de nos concitoyens, et finissent même par être reprises à l'intérieur d'autres formations politiques-. 

Nous n'acceptons pas le développement de cette désinformation politique qui veut faire croire, par une argumentation simpliste, à 
l'existence de complots contre (a nation, lesquels nécessiteraient l'intervention soi-disant salvatrice du Front national. 

Nous n'acceptons pas que des habitants de France : immigrés de toutes origines, jeunes de milieux défavorisés, syndicalistes, militants 
des droits de l'homme, etc., puissent être désignés comme des ennemis, des envahisseurs ou des traîtres contre lesquels lès « vrais Français » se 
trouveraient en état de légitime défense. 

Nous n'acceptons pas que M m « Simone Ve» comme M. Badinter, par exemple, puissent être régulièrement attaqués en -des termes qui 
prouvent un antisémitisme virulent. H 

Nous nous engageons à ne pas reconnaître le Front national comme une formation politique comme une autre tant qu'il sera porteur de 
l'idéologie qui est aujourd'hui la sienne, et à mettre an garde nos concitoyens contre l'idéologie qu'elle représente. 

Nous nous engageons également à nous opposer à toute complaisance et à tout accord électoral avec le Front national quelles que soient 
les justifications avancées. ... 


"1 

I 

Les Irais de publication de cet appel sont supportés par les signataires. Nous vous demandons de bien vouloir nous aider et nous vous en remercions oar avance 

CIMADE, CCP N° 408887 Y PARIS (mention tAppel 85 aux élus»), ... ; 


I — — ; 

I BULLETIN (à découper ou à recopier) à nous renvoyer de toute urgence 

| Je soussigné (Prénom et Nom) ’ 

j Élu ou candidat : 

I adhère à l'Appel € Ce que nous n'acceptons pas face au développement du Front national » 

I et m'engage ainsi à refuser toute alliance avec cette formation politique. 

A renvoyer à « Appel 85 », C/O CIMADE, 176, rue de Grenelle, 75007 Paris 


t. 
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Violence et pouvoir, domination et tendresse, 
désirs. Vieillesse. Entre les meurtres sanglants 
autour d'une couronne et la mort par abandon 
sur une scène désertée, il y a la sensualité de la vie . 
Théâtre (le Roi Lear). Cinéma (Après la répétition). 

Ingmar Bergman est parmi nous , triomphalement accueilli. 


E rouge et le noir™ Us enser- 
rent l'action et les -person- 
nages de cette tragédie san- 
a te et forcenée du début à la fin; 
ma univers o&. la blancheur 
n'a pas sa place.' Ingmar Bergman 
et sa décoratrice ont insisté -sur la 
symbolique de la couleur qu'ils uti- 
lisent comme ' ‘ 

Roi Lear 


te uc m onucor qu us ou- 

une une palette dans ce 
dépouille et surchargé 


tout à la fois : rouge du sang et de la 
violence, dans un univers élégant 
en apparence, clos, étouffant, qui 
retient à l'intérieur de' ses en- 
* milles une humanité ballottée et 
étripée au gré des luttes pour le 
pouvoir (1). • 

Mais quel pouvoir ? On- imag ine 
mal que le monde a pu, un jour, re- 
poser sur ce vieillard hirsute et 
naïf, vêtu d'une couleur miel — du 
sang sans hémoglobine™ — qui a 
- encore pour peu de temps, quand le 
spectacle commence, la lourde cou- 
ronne sur sa tête. L'homme vieillis- 
sant cède le pouvoir, dépose la cou- 


ronne à l'avant du plateau et, 
jusqu'à la fin, tes hommes - aussi 
bien que les femmes - vont s'échar- 
per pour tenter de la ramasser et 
mettre leur tête sous ce symbole. 

Mais quel début ? Quelle fin ? 
Quand le public entre dans la salle, 
les acteurs sont déjà tous sur la 
scène, rendant hommage mécani- 
quement à ce vieux roi, pèle sO- 


ALODÉON, «LE ROI LEAR» 


houette jaunie, pauvre fou prêt à 
laisser tomber sa couronne, et qui 
-se croit encore roi parce que tout le 
monde, autour de lui, a l'air de se 
plier aux règles passées et danse, 
interminablement, sur un cérémo- 
nial-décadent. 

Pas de décor, pas de meubles, pas 
d'accessoires, pas d’entrées ni de 
sorties, pas a issue— Tout repose 
sur les acteurs et les figurants, plus 
d'une cinquantaine qui jonglent, 
qui dansent, qui souffrent, qui se 
transforment en monument, ea ca- 
tafalque, en siège ou en table 
basse— Comédiennes surtout, à la 



Jari Kulle et Margaretha Bystrôm. 


d'autant plus qu’il ne comprend 
pas le langage, les mots de cet épou- 
vantable drame de famille et de 
gouvernement. La langue suédoise, 
avec son accentuation grandilo- 
quente, agit comme une musique ; 
mais, de l'adaptation nouvelle de 
Britt Haliqvist qui. paraît- iL, fit 
sensation à Stockholm, on ne peut 
percevoir les mots, la syntaxe (2)— 


ENTRE LE ROUGE ET LE NOIR 


Meurtres, suicides, trahisons, 
yeux crevés, mais aussi tendresse 
d'un bouffon pour son roi, tout au- 
tant qu'anouchements sans ten- 
dresse, la pièce qui se déroule dé- 


fi) Voir notre critique lots de b 
création i Stockholm dans le Monde du 
18 mai 1984. 

(2) Pourquoi le Théâtre de PEarope 
- qui joue Striadberg en italien. Dos- 
toïevski en anglais, Shakespeare en sué- 
dois - ne donne-t-il pas b possibilité de 
serrer le texte de plus près grâce à une 
traduction simultanée ? Même 
lorsqu'on connaît bien la trame d’une 
pièce, le mot et sa complexité font dé- 
faut terriblement. 


voix d’alto bien timbrée (Margare- 
tha BystrOm en Gonerü, Eva FrO- 
ling en Regane, Lena Olin en Gor- 
delia), autour de leur fou de père 


(Jari Kulle), visages que l’on recon- 
naît pour .les avoir vus dam? des 
films de Bergman. Visages auxquels 
le spectateur français se racc ro che 


vaut nous est celle d'un monde qui 
s'écroule : le tableau du début, qui 
évoque la Renaissance italienne, va 
s'effondrer, au sens propre, pour 
laisser place à l'avenir. Un vieux 
monde est en train de changer et 
on ne sait pas encore ce que sera ce- 
lui qui vient. Bergman exprime là 
un pessimisme qui va au-delà de 
Shakespeare, puisque personne ne 


parvient à se rendre possesseur de 
la couronne. Edgar, le bon fils, et 
Albany, le mari de Goneril, restent 
seuls au milieu des cadavres pour 
reconstruire le royaume : non pas 
ensemble, mais chacun pour soi, et 
le duel recommence. On ne saura 
jamais, Bergman le sait-il ? qui 
sera le vainqueur. Toute la force de 
ce splendide spectacle réside dans 
cette interrogation. 


N. Z. 


•k Odoon Théâtre de l'Europe. 
Jusqu’au 10 mata. 



Ertand Josephs» et Lena Ofinu 


I NGMAR BERGMAN ne fera 
plus jamais de films. Farmy 
•r Alexandre, disait-il; 
serait la damier. Et si Après la 
répétition le oontradit - puis- 
que voüè un beau film de Berg- 
man — c’est aussi pour mieux 
nous convaincre de sa dérision. 
Après la répétition, réalisé pou- 
la télévision, est une leçon de 
cinématographe sur l’attache- 
ment définitif d’un metteur en. 
scène au théâtre. 

« Ecoute le silence sur ce pla- 
teau. Tant d'énergie imeüec- 


. Les désire se croisent. Si 
Hènrifc avait «Sx ans de moins, 
moins de lassitude, plus d’inno- 
cence, il s’emparerait de la cSs- 
pqnibâtté d’Anna. Il le lui dit, il 
lui prend le bras, il hâ expfique. 
Scène d’un cinéaste qui connaît 
tous les ressorts et les res- 
sources du cœur. 

En trois actes et soixante-dix 
minutes. Après la rôpétRbn 
.enchevêtre les Cens qui arriment 
le travail d’un metteur en scène 
à son actrice, et régissent toute 
leur vie. Us s’observent, déteo- 
tent les faux-semblants. Chacun . 


«APRÈS LA RÉPÉTITION» 


tuetfe. tant de sentiments, vrais 
ou faux Tout reste enfermé 
ici. éternellement, tout continue 
à vivre en secret » Son sujet, 
Bergman le décrit le dialogue, 
sur la scène d’un théâtre désert. 
Henrik Vogler, maître des lieux, 
double éventuel de l’auteur, 
affronte Anna, la jeune actrice 
qu'il a choisie pour le rôle princi- 
pal du Songe. 

La scène, comme au théâtre, 
devient alors un autre espace. 

mental, s A mon âge. quand on 
se penche, é arrive qu'on bas- 
cule dans une autre réalité. Les 

morts ne sont pas morts... » Le 
passé fait irruption : la mère de 
la jeune femme, lis ont été 
amants, aile a été une grande 
comédienne, elle est folle, 
alcoolique. Aujourd'hui elle est 
morte, et c'est (e metteur en 
scène qui sent la mort ie 
gagner. La jeune fille qui est 
venue troubler sa solitude 
d'après les répétitions a vaincu 
l'angoissa de haïr sa mère. Ella 
pourrait finir comme alla. 


s'exposa et se protège, chacun 
est la victime de F autre. Mais le 
jeu est connu, on peut aussi le 
déjouer, et Bergman, hors 
champ, esquisse un sourire 
désabusé. 

Ingrid Thulin et Erland 
Josephson, acteur de Bergman 
depuis 1946 pour l’un, et 
1957 pour l’autre, interprètent 
la vieille comédie de ceux qui 
croient se connaître par coeur. 
La jaune Lena Olin essaie ses 
premières armes dans le 'sacer- 
doce théâtral. Et puis deux 
enfants du même âge, doua» 
ans, sont à deux reprises tapis 
dans l'image. Un petit garçon, 
soir après soir, découvre « la 
magie des acteurs s. Une petite 
fille subit les envolées dramati- 
ques de sa mère. Us sont, pour 
toujours, envoûtés par le mira- 
cle de la représentation. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 

i. Voir les films nouveaux. Le 
texte intégral du film est publié 
dans le numéro 5 de la revue Théâ- 
tre en Europe. 


L A mise en scène du Roi Lear au Théâ- 
tre royal dç Stockholm au printemps 
dentier marquait, en quelque sorte, le 
retour de l’enfant prodigue, Ingmar Bergman, 
adulé tout autant, dans son pays, pour ses réa- 
lisations an théâtre qu’au cinéma. 

Unanimement âogieusc, la critique ne 
manqua pas d'associer dans le succès la dis- 
crète scénographe, Gunila Palmstiema-Wciss, 
et le pratigieax metteur en scène. 

Guxtila P&lmstierna-Weiss, qui est la veuve 
de fécri vain suédois de langue allemande — 


auteur de Marat-Sade - Peter Weiss (mort 
en 1982); a réalisé une dizaine de scénogra- 
phies avec Ingmar Bergman, tant en Suède 
qu’en Allemagne ou en Autriche. 

Née à Lausanne en 1928 de parents judéo- 
russo-heivéto-suédois, psychanalystes qui 
s’étaient rencontrés à Vienne auprès du doc- 
teur Freud, elle a été élevée en Suisse, en 
Autriche, en Hollande, à Berlin. 

Elle se fixe en Suède après des études 
d’arts décoratifs, de céramique, de sculpture 


et de scénographie à Stockholm, à Amster- 
dam et â Paris. Elle a deux enfants : un fils de 
trente-cinq ans et une fille de douze ans, 
‘Nadja (-à cause d’André Breton»), qui a 
trouvé son premier rôle dans Après la répéti- 
tion. 

Il y a chez cette femme, petite, au grand 
front bombé et aux yeux bleus, une volonté et 
un pouvoir de persuasion qui s’expriment dans 
le travail poursuivi depuis des années avec 
Ingmar Bergman. Elle nous a expliqué com- 
ment passait, entre eux, le dialogue. 


ENTRETIEN AVEC LA SCÉNOGRAPHE GUNILA PALMSTIERNA-WEISS 


/ NGMAR BERGMAN et 
moi. nous travaillons 
ensemble depuis exac- 
tement vingt ans. Jamais pour le 
cinéma parce que c'est une tout 
mare chose et que. dans un film, 
vous n’avez que peu de liberté de 
nos jours, puisqu'on ne construit 
plus de décors. Si je travaillais 
pour le cinéma, ce serait pour 
réaliser un film moi-même.- 

» Au théâtre, nous sommes 
comme un vieux couple. Mon pre- 
mier travail avec Ingmar a été sur 
une pièce de mon mari. Peter 

Weiss. l'Instruction » 

Peter Weiss avait reçu, on s’en 
souvient, une consécration mon- 
diale, au début des années 60, 
avec une pièce qui fit date, 
l'e x traord i naire Marat-Sade, titre 
raccourci de la Persécution et 
l'assassinat de Jean-Paul Marat 
représentés par le Groupe théâ- 
tral de l'hospice de Charenton 
sous la direction de Monsieur de 
Sade L Et Gunila Palmstienia- 
Weiss avait été la scénographe du 
spectacle à Berlin, à Stockholm, 
ainsi qu'à Londres et à New- York 
avec Peter Broofc (elle était aussi 
responsable des costumes). Puis, 

en 1963, die avait commencé à 
collaborer avec Ingmar Bergman, 
alors directeur du Théâtre royal 
de Stockholm. 

« Comme dans tous les cou- 
ples, reprend-elle, il y a parfois 
entre nous des désaccords. Mais 
Il y a des disputes qui sont enri- 
chissantes ; sur le plan esthétique 
ou politique, il est arrivé que 
nous ayons des différends, mais 
ce que nous avons en commun, 
c'est la simplicité. Et je pense que 
notre collaboration sera durable 
parce que nous avons le même 
point de vue sur le théâtre : faire 
le maximum avec un minimum. 
Parvenir à la simplicité •. 

» Le travail avec lui en Alle- 
magne a été très important. On 


sait qu’il avait dû quitter la 
Suède à cause de ses démêlés 
avec le fisc. A Munich, nous 
avons monté Gombrmvicz. Ibsen, 
Strindberg, puis Dom Juan à 
Salzbourg. Je parle couramment 
l'allemand, non pas à cause de 
Peter, mais à cause de mon passé 
familial Cela nous donnait une 
sorte de sécurité de connaître à 
nous deux la langue allemande, 
la culture suédoise et te théâtre. » 

Pour le Roi Lear, qui marqua 
le réunir d’ingmar Bergman sur la 
scène suédoise, le rôle de Gunila 
Weiss, scénographe-déeoratrice- 
cosrmnière, est indissociable de la 
mise en scène et semble même 
avoir partie égale dans le specta- 
cle. 

« Nous nous étions donné 
comme point de départ, dit-elle. 
d'essayer de simplifier au maxi- 
mum la mise en scène afin de 
mettre en évidence à la fois le 
texte et les corps. Que ce soit si 
simple que vous n'ayez pas te sen- 
timent que c'est une scénogra- 
phie! Ingmar répétait qu’il ne 
devait y avoir que les acteurs, ce 
qui m'irritait beaucoup naturelle- 
ment. car pour la scénographe le 
décor doit se répéter chaque soir, 
identique. 

» Donc nous nous étions donné 
comme règle, au départ, la sim- 
plicité (elle énumère]. Les 
acteurs ne devaient pas quitter la 
scène pendant toute la pièce ; le 
lieu devait représenter à la fois le 
monde ancien et celui 
d'aujourd'hui; il devait être 
clos; il fallait une symbolique 
des couleurs. 

- C’est le rouge et le noir qui 
prédominent... 

- Le rouge, vous pouvez lui 
donner deux significations : le 
sang et la vie. mais associé au 
noir, il évoque aussi le fascisme 
nazi Pour moi. le Roi Lear est 


une pièce sur le pouvoir et sur 
l'oppression. 

« Je pense que personne, dans 
cette pièce, n’est sympathique, 
même pas — comme on a ten- 
dance à le croire — Corde lia. Je 
ne l'aime pas comme femme. Et 
je ne pense pas non plus que 
Gloucester soit quelqu’un de 
bien, même si on lui a crevé les 
yeux... Tous appartiennent à une 
société très cruelle qu'ils ne peu- 
vent quitter, et le noir et le rouge 
sont comme leur sein maternel. 

» Ils apparaissent dans une 
ronde où il ny a ni début ni fin. 
Et quand la pièce devrait être 
finie, quand le pouvoir est arra- 
ché au tyran, les deux vainqueurs 
recommencent à se battre. Sans 
fin. 

- Ce n’est pas dans Shakes- 
peare. Pourquoi cet ajout ? 

— D’un point de vue politique. 
quTngmar ne partage pas tou- 
jours. nous avons vu au cours des 
décennies précédentes que chaque 
fois que des gens arrivent au pou- 
voir. même s’ils sont respectables, 
ils ne parviennent pas à travailler 
ensemble ; et la lutté pour le pou- 
voir recommence. 

• Pour Ingmar, il s’agissait 
davantage de montrer le passage 
de l'esprit collectif du Moyen 
Age à l’individualisme de la 
Renaissance. C’est à partir de ce 
point de vue que j'ai pensé les 
costumes ._ Mon idée était d’utili- 
ser les acteurs comme décor et 
comme accessoires : ce n’est pas 
seulement pour l’effet, ce n'est 
pas un gag Si vous utilises des 
hommes à la place de sièges, vous 
serez étonnés de constater que. au 
bout de quelques secondes, vous 
vous habituez à voir des hommes 
assis sur d'autres hommes... Pour 
moi. c'est effrayant et. en même 
temps, c'est la démonstration de 
la facilité avec laquelle on 
accepte à" abandonner ses droits 


devant un pouvoir fort ... Les 
hommes peuvent aussi se trans- 
former en catafalque pour 
emporter le roi mort. 

» Nous avons souvent discuté 
aussi sur le rôle du bouffon, qui 
est constamment présent au début 
de la pièce, puis qui disparaît . 
qui meurt, comme si c'était alors 
le roi Lear qui prenait son rôle à 
sa place. Cela était une chose très 
importante pour Ingmar-. J'aime 
cette façon de travailler qui nous 
amine, après des discussions, à 
choisir ensemble le parti à pren- 
dre. Pour Lear, nous étions 
d'accord au départ ; nous avons 
eu de longues répétitions — trois 
mois, — et, chaque après-midi, 
après le travail, nous avions tous 
ensemble une discussion sur les 
problèmes du jour. 

» Je suis curieuse de savoir 
comment les Français vont réagir. 
Je regrette seulement qu'il n’y ait 
pas de traduction simultanée à 
l’Odéon. La pièce est si com- 
plexe -, 

— Que préparez-vous mainte- 
nant ? 

— Je travaille avec Ingmar 
Bergman à une mise en scène qui 
sera présentée à Munich : Jean 
Gabriel Borkman, la dernière 
pièce d’Ibsen. C’est encore l'his- 
toire d’un homme qui n'est plus 
jeune et qui a tout fait pour pos- 
séder le pouvoir. 

» Et puis J’ai encore beaucoup 
de travail pour éditer l'œuvre 
complète de Peter, préparer un 
catalogue. Son Journal va paraî- 
tre chez Suhrkamp. puis ses 
textes de jeunesse écrits entre 
1946 et 1948 en suédois. Ensuite, 
nous allons monter à Stockholm 
Mademoiselle Julie à la fin de 
cette année, puis le Songe d'une 
nuit d’été en 1 986... 

Propos recueillis par 
NICOLE ZAND 
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jk I LUIGI 

Nono 


COMPOSER AVEC SON TEMPS 


L UIGI. NON O le Vénitien dé- 
boula sur la scène inter- 
nationale A Daimstad où 
furent créées, en 1950 et avec 
scandais, ses Variations canoni- 
ques sur une série de Schoen- 
berg. II devint immédiatement 
fameux à l'égal des Stockhau- 
sen, Boulez et autres Bério — 
pour ne citer que quelques fi- 
gures. Il avait vingt-cinq ans, il 
était très beau, et de son écri- 
ture transparente, délicate on 
draait déjà qu'elle contenait des 
€ sons doux et brefs comme des 
signaux, des constellations 
dans la tuât ». 

Martine CacSeu, celle qui a 
fait connaître son travail en 
France, raconte ainsi : * Il épuh 
sait toutes tes possibilités so- 
nores et les métamorphoses 
d'un son. Il partait du sBence 
pur et le petiplât d'étoiles qui 
mouraient aussitôt nées. Les 
ponts sonores - dans une vul- 
nérable architecture - étaient 
comme une peinture prântit- 
Sste. 9 On alla jusqu'à parier 
d’école ponctuelle. Puis, dès 


de-la Commune. Cette oeuvre a 
attendu 1982 pour être donnée 
en France. Il y a ainsi des déca- 
lages. Car si, encore récem- 
ment, il a repris son Journal po- 
lonais, Nono, depuis 1981, 
travaille à un Prométhée. tiré 
d'Eschyle et d'Euripide, traversé 
par Virgile et Hôlderlin et 
. Nietszche. Une première version 
de cette entreprise a été créée 
l'an passé à Venise. Comme 
Boulez remettant sur le métier 
ses Répons, Nono présentera à 
nouveau une-mouture, an prin- 
cipe définitive celle-là, le 
25 septembre prochain à 1a 
Scala puis en 1986 en Aflema- 
gne. 


■ On s'éloigne des circons- 
tances internationales. On 
quitte les qpprimés directement 
reconnaissables pour des my- 
thes an'tiqüès. La tragédie 
change de champ (de chant ?), 
et € l'intellectuel fusant partie 
de la classe ouvrière s redécou- 
vre te beauté d e l'ex tase, -se 
laisse aller à la mddtatran t non 


SONS POUR UNE TRAJECTOIRE 


1952. tourné vers ce qui se 
passait en Espagne, Nono met 
en musique des textes de Lorca, 
de Neruda, de Machado. S'ins- 
pire d'Eluard, de Pavese, d'Un- 
garetti. En 1955, c'est le Canto 
sospeso (chant suspendu) 
d'après des lettres d'adieu de 
résistants condamnés à mort. *• 
Dès lors on lui accole l'éti- 
quette de « compositeur en- 
gagé s. On rassi mi le à un mili- 
tant : ce qu'il est dans ses 
oeuvres-cris intitulées par exem- 
ples Intolérance (1960), Pont 
d'Hiroshima. l'Usine illuminée 
(1964). Me consommons pas 
Msfx.{1968), sans parier d'au- 
tres dédiées aux guérilleros an- 
golais, au Front national de libé- 
ration du Vietnam, à CHe 
Guevara, & Angels Davis. 

‘ En 1975, Lioubcmov met en 
scène Au grand soleil d'Amour 
chargé. Action scénique en 
deux temps, où Nono fait appa-' 
raître Louise Michel, les femmes 


dans le sans de la consolation 
mais plutôt comme l'explosion 
d'une urgence intérieure 9. Luigi 
Nono, ce boofimique de lecture, 
œuvre désormais en liaison di- 
recte avec le jeune phflosophe 
italien, député et enfant terrible 
du PCI. Massimo Cacciari. En- 
semble, ils concoctent des 
montages de textes fragmen- 
taires, s'appuyant sur Schopen- 
hauer, Nietzsche ou Wrttgens- 
tein dans un souci 
t d'expérimenter r instant 9 , 
d'ouvrir des chemins; c tous fes~ 
chemins. môme s'R n’y a pas de 
sortie 9 . * Apprendre i vivre 
avec la pluralité des temps, 
dans la multiplicité des ttiffé- 
rences. quitter les notions fc-* 
néaires de durée et de causalité. 
A la Itânièm de b physique 
quantique, s'arc-bouter' au sa- 
voir scientifique contemporain si 
l'on ne veut pas réduire la pan- 
sée à des slogans 9 , écrit Cao- 
ciari. — M.L.B. 
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N OUS l'avons rencontré 
dans an studio de 
riRCAM. Un homme 
grande dont le visage s'est épaissi 
par rapport aux photographies de 
jeunesse, mais dont je regard tour 
à tour joyeux et inquiet n’a pas dû 
bouger. Nono, chaleureux avec 
tous ses amis musiciens italiens et 
techniciens allemands réunis pour 
la répétition, a parlé avant tout 
d'informatique, de transformation 
du son : sa passion et sa préoccu- 
pation, depuis des années qu’il va 
travailler dans les studios de Stan- 
ford ou dans ceux de la Sudwest- 
funk à Fribourg. Son seul souci 
désonnais : cette recherche-là. 


En guise de prélude à l'exposition 
€ Les Immatériaux » qui, 
à parta- du 28 mars prochain, 
s'ouvrira au Centre Georges-Pompidou, 
deux œuvres du compositeur italien Luigi Nono, 
né en 1924 , sont données en création française 
dans l'espace de projection de V IRCAM. 


Q tenait à ce que soit prés .de 
lui, comme une sorte d'aller ego 
mi-confîdeHt, mi-conseiller, AI vise 
Vidatin, l’ingénieur de Padoue qui 
assure la régie de ce concert où 
chaque note émise est traitée par 
le biais de l'électronique et d’un 
dispositif de haut-parleurs. Vido- 
lin, son « professeur en informati- 
que * d’à peine quarante ans» avec 
son sourire malin italiamssime, 
parfait dans son rôle de cadet 
complice, le infime rôle muiaiis 
mutandis qu’assume, auprès de 
Boulez, Andrew Gerzso tradui- 
sant pour l'ordinateur les idées du 
maître. 

Nono, comme Boulez, ne fait 
pas partie de la génération née 
avec les machines oht-fls besoin 
de ces intercesseurs plus techni- 
ciens qu'eux ? Probable. 

« Les musiciens, désormais, 
fonctionnent comme les physi- 
ciens. Cest toute une équipe qui 
fabriqué une œuvre, dit Luigi 
Nono. Nous ne sommes plus au 
temps des moines dans leur cel- 
lule écrivant seuls l'histoire. On 
met en route- une complexité 
d'intelligences ; cela correspond à 
aujourd'hui, l'individu est situé 
par rapport à une masse et le 
potentiel de chacun doit avoir la 
possibilité de s'exprimer. On vit 
ensemble dans la diversité des 
âmes, des sentiments, des 
chairs _ * A ce point. Al vise com- 



tiques : ne pas la laisser seule- 
ment aux mains des militaires 
américains ou soviétiques, mais 
modifier par exemple l'acousti- 
que urbaine, composer pour des 
espaces ouverts. Le changement 


de société passe par U change- 
mMf dm diffusion. Il faut aller 


LA TECHNOLOGIE D'UN OPTIMISTE 


rités qui n'avalent jamais existé. 
On en est arrivé, à des compéti- 
tions avec la -clarinette de Ciro 
Scarpord, à jouer avec les diffé- 
rences de dynamiques. Ou bien on 
analyse asr sonoscopi les compo- 
sâmes partielles d'un, pianissimo 
se reflétant sur un micro. Ensuite 
j’écris. L’écriture est une définir 
non, mais cela modifie la compo- 
sition de penser ainsi : selon une 
conception nouvelle de la virtuo- 
sité non plus liée à la quantité de 
notes, mais à la qualité des sons. 


plète r « Celui qui travaille tous 
les jours avec ordinateur n’a 
besoin, pour parler à sa machine, 
que d’un langage très pauvre, tris 
simple II lui faut donc, pour sur- 
vivre. être plus ouvert au reste 
qu’au temps des technologies pré- 
cédentes. L’ordinateur n’est qu’un 
moyen. • 


1 ■ EXPOSITION T™| 

LE CHAMAN-ARTISTE ÎSSSSLTSTl 

W «ST Christian PERRAIS 

14T*Vner-3 avra PuAifuras t-\Æi Mil er 8 
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— ■ 28,1x1 RaspaéfH entrée 8bre“^ 


'Moyen de s'amuser, instrument 
de jubilation à les écouter racon- 
ter leurs séances- préliminaires à 
Fribourg, avec les musiciens : 
« L’exécutant, dit Nono, doit non 
seulement jouer avec son instru- 
ment mais l’entendre transformé. 
Cela nous a amenés à des recher- 
ches très concrètes sur le souffle. 
Giancarlo Schiaffini. par exem- 
ple, a tiré de son tuba dessono- 


» Et chaque fois que l’espace 
change, la musique est modifiée . 
Il y a re-ruass an ce. L’espace de 
projection à cet égard est une 
salle modèle : non seulement cet 
espace est idéalement réverbérant 
mais la direction du son y est très 
bonne, ce qui est rare: On peut y 
jouer de micro-différenciations, 
rendre le son mobile au maxi- 
mum. Chaque soir, la musique 
pourrait être différente. Sans que 
l’auditeur reconnaisse les 
sources. Il y a confusion possible, 
non pas au sens négatif mais au 
sens de Tort combinatoire des 
Egyptiens ou des Babyloniens. » - 
L’écoute, ce cheval de bataille 
de Nono : « La tragédie de 
l’écoute à notre époque, dït-fl. On 
vient avec soi-même, prêt au 
confort, à la répétition des mêmes 
choses, avec ces petites diffé- 
rences qui permettent de démon- 
tra ■ son intelligence. Constipation 
et crampes mentales. On arrive 
dans une forêt avec une auto. 


sans ouvrir l’oreille au bruit de la 
forêt On vient voir des mythes, 
comme Karajan, les écoute-t-on? 
Mais cela va changer. Le public 
se modifie à cause des jeunes qui 
écoutent avec. le casque. Cest 
fantastique, un casque. C’est 
l'espace. » Il recroqueville se» 
main* en conques sur ses oreilles. 
« Ils écoutent des choses simples 
de groupes anglais ou américains 
qui savent se servir des synthéti- 
seurs. Ils arrivent en demandant 
d'autres informations. » 

Tout en pariant, Luigi Nono, 
distraitement, trace des petits 
points sur une page blanche de 
sot cahier, des nuages de points 
qu’il entoure ensuite de cercles. 
Infimes sensations ou pensées 
fngitivês'qu’Q semble ainsi machi- 
nalement rassembler, juxtaposer. 
Sa pensée va de même, cheminant 
en désordre apparent, d’un nuage 
l'autre, comme ses opéras « archi- 
pels de sons De temps à autre, 
il se tait, comme s'absentant sou- 
dain. » Ces moments, dit-il, où 
Ton n’a rien dans la tite, ce n’est 
pas le vfde au sens des boud- 
dhistes. Juste une question de 
solitude. L 'inlérieur-l ‘extérieur. » 


Puis, comme s’Q se ressaisissait, 
revenait à nous : « Extérioriser le 


maximum d'intériorisation. 
L’essentiel si l'on veut réveiller 
l’oreille, les yeux des gens. » 
Nouveau silence bref. Nouveau 
nuage de petits points bleus sur le 
papier. Il reprend. « La technolo- 
gie donne des possibilités fantas- 


ment de diffusion. Il faut aller 
au-delà de l'inquiétude, de 
l'anxiété face à l'aventure techno- 
logique. Si j’ai espoir? • II 
iu»u«Kg les paupières. « L'espoir, 
c'est lié à une pensée eschatologi- 
que. Pour les communistes, 
l'espoir c’est un monde meilleur, 
pour les catholiques un au-delà, 
pour les juifs le messie Pour les 
autres des cages meilleures. » 
Sourire énigmatique, vaguement 
ironique. 

Même sourire quand on l'inter- 
roge sur son communisme. 
• Demandez aux autres, on m’a 
collé une étiquette, par facilone- 
rie (mot plus pervers et plus par- 
lant que facilité) . En utilisant des 
schémas, on casse la vie ; sans 
comudtre. on range par catégories 
absolues. Cet homme, commu- 
niste. on n'imagine pas qu’il 
change. Je suis violemment 
contre : c'est la mime chose pour 
ma musique. On Ta déterminée 
par des textes, on Ta réduite à 
des titres sans vraiment analyser 
les propositions de composition. 
Qu’est-ce que ça veut dire, je suis 
dans le parti? Tues un chrétien, 
un juif. La réponse : oui. je suis 
dans le Parti communiste, n’est 
rien. Cest une affaire d'inquié- 
tude. d’anxiété, une passion : 
être. Dieu est. peut-être. 

■ » Lisez le journal de Simone 
Weil : beaucoup de pensées inter- 
rompues. Qui se suivent. Des 
ex dI osions de violence. Sans 
début rd fin. » 

11 se mit encore une fois. Passe 
à la Carte postale . de Derrida. 
Digression encore, et l'on suit, 
captivé. Il en arrive à la naturelle 
violence humaine qui se trouve 
même, dit 4L dans l'inquiétude et 
la sérénité de Boulez. A ce point, 
longuement, Nono s'avoue fasciné 
par les - différents autres » qu'il 
y a dans l’unité Boulez, le chef 
d’orchestre dirigeant le Ring de 
Wagner dans une intuition nietsz- 
cheenne et le Boulez démontrant 
à l’Europe que la musique peut 
être étudiée avec la science et la 
technologie, et pas seulement au 
conservatoire ou comme un artisa- 
nat. Et 3 -accole au nom du direc- 
teur de l’IRCAM celui de Giu- 
seppe de Giunio qui, à l’IRCAM 
justement, a mis au point la 
machine 4X, ordinateur à trans- 
former les sons en temps réel: 
Nono, comme- un enfant ébloui 
par la » gém alité * de son compa- 
triote, né va tarder à rêver pour la 
4X... ... . - 


MATHILDE LA BARDONME. 


L A musique de Luigi Nono aujourd'hui 
ressemble à un paysage irréel sur. 
■l'horizon lointain, un univers de vibra- 
tions « pures qu'on us sait plus si elles sont 
poésie, musique ou peintura, à ce point où les 
arts se rejoignent et s'évanouissent dans la 
pensée, se contemplant dans leur essence. 
Transmutation de Venise — on r avait vu 


vibrations de coups de pédales, des ecto- 
plasmes, des souvenirs d’tsi monde d*a3- 
feurs. 

Aux beaux accents du piano sur scène, 
dans l'acoustique généreuse et libre de 
l'Espace de projection, répondent les sons 
plus feutrés, enfermés, fixés, de ('enregistre- 
ment. cathédrale engloutie, harpe frémïs- 


mînuscules touches de piccolo, de tuba ou de 
flûte grave. Les cantatrices commencent 
doucement un murmure sur . deux notes, 
chan tent * Ahfi an une sorte de lent soupir, 
esquissent une 'phrase- en intonation grégo^ 
nonne ou synagogale. reprise par l'électroni- 
que. Les sons semblent arriver et partir au 
gré du vent, portant et modifiant les cou- 


TRANSMUTATION DE VENISE A L'IRCAM 


avec Pmméthâs à la Biennale (le Monde du 
11 octobre). 

. La programme des « Immatériaux 9 (une 
dénomination qui lui convient è .merveille 1) 
consacré- à Nono par l' IRCAM appartient à ce 
domaine de lumière quasi mystique. Sofferte 
onde serene pour piano et bande magnétique 
(1976), que l'on traduit par un barbarisme 
poétique (Sereines ondes souffertes, plus 
musical que le serait c sereines ondes colo- 
rées de souffrances ») fait référence aux clo- 
ches que le compositeur entend continuelle- 
ment dans Ile de la (Sudècca. s signas da 
via, invitations au travail, A la méditation, 

■ avertissements 9. La bande magnétique' ren- 
vois au pianota sur scène des' fragments 
cT enregistrements da Mauriz» Poflini, « avant 
tout ses attaques de sons, sa manière extrê- 
mement articulée de percuter lés touches, 
dhrers champs d’kïtervaUass. 

On s'embarque sur des roulements de 
houle, des tintements de. cloches, une 
mariera liquide qui suscite les résonances et 
les échos intérieure. De brefs motifs, des 
éclats, des appels, parfois transparents, 
c o ncentrés; incisifs comme du Debussy. Sur 
la bande, des séquences analogues, des 


santé. Ces résonances, ces trémo l o s , cas 
signaux répercutés par les ondes, tris chocs 
de sonorités , admirables, ces silences, nous 
atteignent au plus profond, -constellations 
allumées dans nos cours par un pianiste de 
rêve et de poésie, Bemhard Wambach. 


leurs. Quelques sifflements, terribles par 
moments, introduisent des ruptures épisodi- 
ques, sans interrompre vraiment le cours de 
oette nuée contemplative, de cette-musiqué 
de Venise au loin, de ce silence à peine tram- 
aient. 


Comme -Pmtnéthée, Guai ai geHtS moatri 
(1983) flotte autour d'un texte de Maswmp 
Caodari :■ c Malheur aux mon s tres froids» et 
cfe plus froid de tous. l’Etat 9, dont àta Droit 
ast le premier mot, mais-le second Violence a. 
Mais ces mots se sont comme évanouis dans 
les profondeurs obscures sur lesquelles plane 
la musique, pendant trente minutes d'extase 
ou d* éternité < ïfiintelltgibla ». 


AJto, violoncelle, contrebasse, toutes les- 
flûtes,- clarinette contrebasse,' deux 
contraltos, sous la direction de Robarto Cec- 
coni, et une installation de «live eiectronîc» 
(production électronique en direct et- en 
temps réel) du Südwestfunk de Baden- 
Baden, tel est le dispositif utiSsé par Nono, 
sans aucune référence à l'écriture tradition- 
nelle. 


Œuvre étrange et fascinante, qui en trouve 
de nouveaux domaines et demande (è i'audi- 
taur comme au compositeur), selon Nono, 
«une cEsponüjilité infinie au- surprenant, è 
Hnhabïtuef, è la mise an question, avec, en 
outra, un maximum (incertitude, un maxi- 
mum d'inquiétude désespérée ( quiétude dons 
T inquiétude désespérée); chercher est infini- 
. ment plus important que - trouver: Ecouter l 
■ Comment écoutar les plein» rouges et blan- 
ches de Venise au lever du soleil ? Comment 
écoutar au couchait Tare infini das couleurs 
sur la lagune da Venise ? » Jamais une vfflè - 
certes, la. plus exceptionnelle - n'a ainsi été 
c exprimée » an musique.' 


JACQUES LQNCHAMPT. 


La musique effleure à peiné le silence : 
légère raclements ou trémolos des cordes, 


. ★ Concert répété, à l’Espace de projection de 
riRCAM, lésé, 7, S et 9 purs (20 h 30). La deux 
Ouvra dînent ensemble quarante-cinq mimn-c 
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L E rôle du commandant alle- 
mand von RaufTenstein 
dans la Grande Illusion, 
de Jean Renoir, a immortalisé 
Erich von Stroheim comme ve- 
dette du .cinéma français des an- 
nées 30. Des nombreux films où il 
tourna alors, certains, tel l'Alibi. 
de Pierre Chenal, repassent, de' 
temps en temps, à la télévision. Et ' 
puis, il y eut l’invasion, Stroheim, * 
antinazi participant à l’effort de 
guerre, 'aux Etats-Unis, comme 
acteur toujours. Ensuite, un re- 
tour en France et, en 1949, à Hol- 
lywood, le célébré Sunset Boule- 
vard, de BîQy Wflder. Stroheim 
en majordome d'une star du muet 
déchue qu*fl entretenait dans ses 
illusions de gloire. C’était Gloria 
Swanson. D l’avait dirigée. ; en 
1928, dans Queen Kelly, film ina- 
chevé, les producteurs et h star 
ayant arrêté les frais. 

L’histoire du cinéma ; a de cu- 
rieux jeux de hasard. Une reprise 
commerciale de Folies de femmes 
pourrait bien faire découvrir ce 
que connaissent seuls les habitués 
des cinémathèques : Stroheim 
metteur en scène, créateur d'un 
univers extravagant et génial qui 
secoua les studios d'Hollywood, 
dans les années 20. 

Quelques détails sur l'homme. 
Né, à Vienne, le 22 septembre 
1 885, il arrive aux Etats-Unis vers 
1909, s'introduit à Hollywood en 
1914 comme cascadeur, figurant, 
puis acteur. Déjà. Conseiller his- 
torique et assistant du grand réali- 
sateur David Wark Griffith, !! se 
fait une tête de boche cruel et 
barbare pour la propagande 
contre l’Allemagne - belligérante 
en Europe. Il installe sa -légende. 

Il dit être Erich Oswald Hans 
Cari Maria Stroheim von Norden- 
wall, fils d*un commandant du 
6 e régiment de dragons, et de Jo- . 


hamia Bondy, sœur d’un conseiller 
impérial ou — les versions varient 
— dame de compagnie d’Elisa- 
beth d’Autriche, .11.' parie de son 
enfance noble, de sa jeunesse d'of- 
ficier de cavalerie. On le croit. 
Près d’un semi-siècle plus tard, 
des recherches effectuées sur des 
registres d’état civil par le criti- 
que et historien Denis Marion in- 
diqueront que Strohêjjn sans par- 
. ti cule est fils de commerçants 
isra élites, mariés à Prague, établis 
à Vienne. 

C’est loin de la légende mais ce 
n'est ims de l’imposture. Eh se fai- 


tion, le rêafisaceur un film oô il 
pourra donner libre cours à son 
inspiration. Prévu pour trois se- 
maines, le tournage dure... 
jusqu'au- 18 juin 1921. 

L’histoire est «tuée à Monte- 
Carlo. . De gigantesques décors 
sont construits, à l’échelle exacte, 
sur là terrains de l'Uni versaL 
L’argent file. Lacmmle en tire un 
ajournent publicitaire. Sur une fa- 
çade de New-York, un panneau 
lumineux annonce les chiffres (le 
seul film qui coûtera l million de 
dollars) et le S de Stroheim, barré 
d’un trait, devient le sigle du doi- 


V histoire du cinéma , on la refait tous les jours , 
quand de nouveaux spectateurs 
découvrent un film . Foliés de femmes 
épouvantait l'Amérique des années 20. 

Erich von Stroheim ressuscite, 
avec une version plus longue, plus fidèle. 


sant aristocrate autrichien. Stro- 
heim a porté sa personnalité d'em- 
prunt comme sa vraie nature, 
débusqué les tares, les vices, la dé- 
cadence de l'Empire austro- 
hongrois dans certains de ses films 
aux intrigues cruelles et aux 
fastes rococo. 

Il débute dans la mise en scène, 
en 1919, avec Maris aveugles, 
après avoir fajt accepter à Cari 
.Lacmmle, patron de l'Uni versai, 
un scénario écrit par lui. U y joue 
un lieutenant en uniforme blanc, 
cynique et séducteur. Il tourne, 
ensuite, les Passe-Partout du dia- 
ble. Le . 12 juillet .1920, Stroheim 
commence Folies de femmes. 
Lacmmle veut une superproduc- 


lar. Le tournage terminé. Stro- 
beim monte une version de huit 
heures, inexploitable selon les cri- 
tères de Hépoque. Après un com- 
promis, on aboutit à un montage 
de trois heures et demie, mais les 
copies en circulation vont être en- 
core amputées. Les conceptions 
du cinéaste seront, par la suite, 
toujours battues en brèche et ses 
films mutilés ( Chevaux de bois 
dont on lui retira le tournage, les 
Rapaces, la Symphonie nuptiale. 
Mariage de prince et, même, la 
Veuve joyeuse, version un peu 
trop naturaliste de l’opérette de 
Franz Lehar). 

Dans Folies de femmes. Stro- 
heim, qui affectionne l'uniforme, 
revêt, cette fois, celui d’un officier 


russe, le comte Serge Karamzm, 
aventurier et amant de deux 
fausses princesses émi grées. Le 
trio mène une vie fastueuse, 
mange du caviar, écume Monte- 
Carlo où sévit la fièvre des années 
folles. Karanmn entreprend de 
séduire Hélène Hughes, épouse 
insatisfaite d’un diplomate améri- 
cain, promet le mariage à une ser- 
vante enceinte de lui et à laquelle 
il « emprunte » ses économies, 
convoite une adolescente demeu- 
rée, fille d'un faux-monnayeur. Ce 
film coûta une fortune, causa le 
scandale, et remporta un grand 
succès- Même dans la version la 
plus courte, on y voyait bien com- 
ment les idées et les fantasmes de 
Stroheim faisaient éclater les car- 
cans moraux de l'époque, (es pro- 
ductions romanesques avec ingé- 
nues façon Mary Pïckfbnd ou 
Lülian Gish. 

La durée de Folies de femmes 
gênait pour l’exploitation, certes, 
mais plus encore le réalisme cru 
d'une société frelatée (l’horreur 
de la guerre mondiale y passe, 
Sprement, avec le personnage de 
l'officier à pèlerine) et l’instinct 
sexuel présenté comme une force 
vitale irrésistible. Dandy débau- 
ché, escroc paré des prestiges de 
l’uniforme, Karamzin hume 
l’« odeur de femme », ne met au- 
cun frein à ses désira, assiège, 
prend d’assaut (scène de la ca- 
bane sordide où La pluie l’oblige & 
se réfugier avec M“* Hughes, en- 
tre une vieille aux allures de sor- 
cière et une chèvre) , va jusqu’au 
mensonge, à la lâcheté, au viol. Sa 
lubricité, son fétichisme, ses ma- 
nœuvres d'obsédé avaient de quoi 
surprendre ou faire chavirer la pu- 
ritaine Amérique. 

Metteur en scène prodigue de 
l’argent des producteurs, Stro- 


heim était trop visionnaire, trop 
génial pour s'accommoder de 
budgets raisonnables et d’inspira- 
tion contrôlée. Oh peut voir mieux 
encore tout ce qu’il a inventé avec 
la version reconstituée d’une 
heure cinquante, présentée par les 
Acacias-Cinéaudience. Cette ver- 
sion est Je résultat de travaux en- 
trepris par le professeur Arthur 
Lenning de l’Université de New- 
York Û Albany. à partir de deux 
copies en 16 mm de montages 
faits sur des négatifs différents, 
l'une pouvant compléter les 
coupes de l'autre. 

Dix scènes ont été, ainsi, ajou- 
tées ou étoffées pair rapport aux 
versions de ^ cincrnglhèqucs. .Le 
rythme narratif et la pasuTon des 
intertitres correspondent mainte- 
nant plus exactement à ce que fut 
le film en 1922. Bien entendu, ce 
n'est tout de même qu'un 
condensé du projet de Stroheim. 
mais le plus long qui existe. La co- 
pie prêréntée à la presse était un 
contretype de 16 mm, où le noir et 
blanc superbe des images origi- 
nelles; tournait au grisâtre, au 
brouillard, avec de fortes diffé- 
rences de grain sur la pellicule. 
Document d’archives d’une 
énorme importance, certes, mais, 
parfois, bouillie visuelle de film 
muet. On a remédié à cet état de 
choses, et le public verra donc 
mieux les « Folies Stroheim », le 
naturalisme sans pitié et Je roman-' 
tisme baudelairien d'un univers 
de frivolité, de décadence, d'éro- 
tisme et de mort. 

JACQUES SICUER. 

* Voir Les grandes reprise?. 


C OMME il l'avait déjà fait 
pour Orson Walles et 
Charlie Chaplin, Maurice 
Bessy a consacré à Stroheim un . 
ouvrage où les souvenirs de 
l'amitié tracent un beau portrait 
du cinéaste. 

La vie et l'œuvre se trouvent 
illustrées par un fleuve de pho- 
tographies, pour la plupart iné- 
dites. venues des propres al- 
bums de Stroheim retrouvés 
dans un entrepôt de New-York 
par Denise Vemac. sa dernière 
compagne depuis 1940. Denise 
Vemac. restée dans l'ombre 


L'ALBUM 


après la mort de Stroheim dans 
son domaine de Maurepas, près 
de Paris, en 1957. s'est éteinte, 
discrètement, à la fin de l'année 
dernière. On ta voit, actrice, 
dans On ne meurt pas comme 
ça et, surtout, la Dansa de 
mort, d'après Strindberg (deux 
pages formidables). 

Les images des films que 
Stroheim mit en -scène brillent 
d’un édat fulgurant sur plus de 
la moitié du recueil. Chacune té- 
moigne de la légende, d'une 
personnalité hors du commun, 
d'une création artistique comme 
il y an eut peu dans le cinéma 
mondial. 

J. S. 

* Erich von Stroheim, par Mau- 
rice Bessy. Editions Pygmalion. Gé- 
rard Watekt. 208 p., 400 ilL, 238 F. 
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O N l’attendait avec impa- 
tience ce dernier week- 
end. Le vendredi 
1" mars. U devait, en même temps 
que Gina Lollobrigida, recevoir 
des mains de M. Jack Lang, mi- 
nistre de la culture, les insignes de 
commandeur .des arts et des let- 
tres. Le samedi soir 2 mars, un cé- 
sar spécial lui serait décerné pour 
l’ensemble de son œuvre. La Ciné- 
mathèque française, au même 
moment, ('honorait à ChaÜJot, du 
vendredi 1 er au dimanche 3 mars, 
avec un choix de sept films. 

Quatre qu’il avait lui-même dé- 
signés et qui lui tiennent particu- 
lièrement & cœur, qui résument 
un peu sa philosophie du cinéma 
ci de la vie, les Horizons perdus 
(1937), Mr. Smith au Sénat 
(1939), l’Homme de la rue 
(1941), et La vie est belle 
(1946) . Trois, plus anciens et qui, 
pour les connaisseurs, marquent 
une étape dans sa carrière. Sa 
première culotte (1926) avec 
Harry Langdon. Rain or Shine 
(1930), jamais sorti en France, et 
The Miracle Woman (1931) avec 
Barbara Stanwyck, qui deviendra 
une de ses comédiennes favorites. 

Les films ont été projetés, 
Frank Capra n'est pas venu. Agé 
de quatre-vingt-sept ans, il a télé- 
phoné à Cosxa-Gavras, président 
de la Cinémathèque, pour s’excu- 
ser une fois de plus de ne pouvoir 
être à Paris. Il avait déjà fait faux 
bond l’automne dernier, lors d'une 
rétrospective complète de son œu- 
vre qui marqua une date dans 
l'histoire de la Cinémathèque 
française : la publication de l’au- 
tobiographie de Capra. un peu 
plus tôt. sous le titre Hollywood, 
Hollywood (le titre anglais orig- 
nal reflétait mieux l’esprit au li- 
vre-; The Home above the Title - 
Je nom au-dessus du titre, — c est 
la reconnaissance de la supréma- 
tie du metteur en scène dans la 
création d’un film), avait prépare 
le terrain. Le livre, écrit en une 
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langue familière, inégal, bourré 
d’anecdotes et de détails précis, 
nourri de la double mythologie 
Amérique-Hollywood, le rêve hol- 
lywoodien redoublant, exaltant in- 
conditionnellement le rêve améri- 
cain, n'avait pas peu contribué à 
éveiller la curiosité à l’égard du 
cinéaste parmi les jeunes. 

Plus que King Vidor, encore 
mal connu, bien plus que Frank 
Barrage, lui presque totalement 
inconnu dé la jeune génération, 
Frank Capra s’est vu tout d’un 
coup remis au premier plan 
comme le peintre de la vie améri- 
caine. Ni tout â fait visionnaire 
comme le King Vidor de la 
grande époque (la Grande Pa- 
rade. la Foule), ni sentimental de 
’ manière débridée comme le Bor- 
zage de l’Heure suprême et de 
Ceux de la zone. Américain 
moyen par excellence. 

Harry Langdon, à la personna- 
lité très forte, au pessimisme af- 
firmé, ne rentre pas. malgré sa 
candeur, dans le moule du héros 
futur à la Capra. Déjà le directeur 
du cirque de Rain or Shine. éter- 
nel bavard, débrouillard sans pa- 
reil, acrobate de talent qu’on voit 
exercer son métier sous nos yeux, 
en plan continu, sans tricher sur la 
performance physique, possède 
l'entêtement imbattable qui . lui 
permet dé triompher in extremis . 
Le feu a beau détruire presque 
l’héroïne et son sauveteur, le ciel 
donnera le coup de pouce indis- 
pensable à toute fable de Capra. 

Avec l'apparition de Barbara 
Stanwyck dans The Miracle Wo- 
man, le héros â la Capra entre vé- 
ritablement en scène, et c est une 
femme î Incarnant une célèbre 
évangéliste américaine qui escro- 
quait les bigots. Aimée Semple 
Macpheraon (devenue Florence 
Fallon), Barbara Stanwyck ouvre . 
le film avec une des scènes les 
plus époustouflantes de Dnstoire 
du cinéma : s'adressant du haut 


Tournage 
de Meet John Doe 
(FHommedela rue) 
1941 


de la chaire aux fidèles qui ont 
provoqué la mort de son père, por- 
tée par une frénésie vengeresse, 
elle attaque l’hypocrisie d’nnê so- 
ciété de bien-pensants qui ne vi- 
vent pas en harmonie avec leurs 
convictions bruyamment procla- 
mées. Elle se lance alors dans une 
carrière de super-star de la reli- 
gion pour venger son père, mobi- 
lise des dizaines de milliers de fi- 
dèles en même temps qu'elle est 
grugée par un manager affairiste 
et malhonnête. Mais Florence 
reste l’ange pur. Frank Capra a 
dénoncé lui-même, dans son livre, 
son incapacité à dire la vérité sur 
le personnage, & aller au-delà de 
ses prémices : Florence Fallon est 
en fait un Elmer Gantry en ju- 
pons, calquée sur l’inoubliable hy- 
pocrite du roman du même nom 
de Sinclair Lewis. Le cinéaste, de 
St» propre aveu, a trahi son sujet. 

Mr. Smith (James Stewart), 
John Doe (Gary Cooper) et le 
George Bailey de La vie est belle 
(à nouveau James Stewart) sont 
devenus les archétypes de là so- 
ciété américaine des années' 30- 



40, 1’ Amérique du New Deal et de 
la crise, puis de la lutte contre le 
fascisme. Sans sermon, avec une 
passion et une force inégalées. 


.SERVICES CULTURELS DU QUEBEC. 

117, ne da Bac (7 1 ) 2226060 

Louis-Pierre 


Frank Capra, c'est î'avant-güerre. 
il tendait son miroir à une Amérique satisfaite 
le rêve est parti. Aujourd'hui, ie miroir ment 
mais il ne s'est pas cassé. 

On a fêté de nouveau le vieux monsieur à Paris . 
On l'attendait pour le décorer, il n'est pas venu 
tant pis , ses films étaient là. 


l’idéologie, la volonté de prouver à 
tout prix la justesse de sa cause, et 
une identification quasi viscérale 
au rêve américain, il est Je miroir 
d’un pays qui s'est un temps flatté 
de créer une forme de paradis sur 
terre. 

Les Horizons perdus, et son 
Shangri-La, Tibet mythique qui 
aurait enfin trouvé le secret du 
bonheur, ce film utopique qui lui 
a tant tenu à cœur, révèle la faille 
mais aussi la générosité de l'ar- 
tiste ; l'utopie existe, même si les 
hommes ont de la peine à l'accep- 
ter. Frank Capra résume le com- 
bat furieux de toute une vie. 
Après 1945, Hiroshima et le reste, 
l'espoir n'a plus de raison d'être. 
La chute sera brutale, le cœur n’y 
est pas. Aujourd’hui le monde de 
Capra, dans ses temps Torts, n’est 
plus qu'un mensonge, déconnecté 
de la réalité qui lui avait donné 
naissance. 

LOUIS MAR COR EL LE S. 


Frank Capra parle pour une 
conception du inonde inséparable 
d’une- époque et d'un pays. Tou- 
jours en équilibre instable entre 


« Les folles joies de la vies 

Dessins, montages, gravures 
e —— c - - 


LE THÉÂTRE DES 

NOUVEAUTÉS 

amonos q» h dwnferB raptaMMlOfl ds 

LOULOUTE 

me Yvonne Ctoch, 

jBan-MariePro«fi8r«lfflohalModo 
aura lieu le 

SAMEDI 9 MARS à 21 team 


Lilya PAVLOVIC-DEAR 

Galerie DU PRÉVÔT Galerie CAMILLE RENAULT 

8, ne* Prirot, PARTS-4* 133. M Tli— i iwn, PARIS» 

PEINTURE ŒUVRES RÉCENTES 


dn 28 février an 17 mars 


du 5 su 28 mars 


GALERIE MAURICE GARNIER 


BERNARD BUFFET 

L’AUTOMOBILE 


6, avenue Matignon, Paris (8 a ) - Jusqu'au 30 mars 



» s-ï E-T EiK >5 a a a ? a 8 B-s ? 
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LE MONDE DES ARTS 


SELECTION- 

cinéma 

« Une heure près 
de toi» 

d'Ernst Lubitsch 

La malice et le cha*™» l'flé- 
gante drôlerie d’un moareax de 
ranecdoce, aujourd’hui sans héri- 
tier. Avec Maurice Chevalier et Jea- 
nette Mac Donald, pour les démêlés 
d’un Parinen joli cœur. 

~ ET AUSSI : Hollywood Graf- 
fiti, de Bon Blackman et Bruce 
Goldstein (les stars comme on ne 
les avait jamais vues). La Part des 
choses : de Bernard Dart urnes 
(prix Sadotd 1983 ; vivre à la cam- 
pagne, en France, aujourd’hui). 
Les Saisons du cœur, de Robert 
Ben ton (vivre au Texas, dans les 
années 30). Brazü, de Terry Cil- 
liam (les bombes et les rires). 

THÉÂTRE 

«La Fausse Suivante» 
à Nanterre 

Un spectacle de Patrice Chéneau, 
l’assurance de la beauté et de 
l'intelligence sensible. Avec Jane 
Birkin, Laurence Bourdü, Michel 
Piccoli, Didier Sandre, Bernard 
Ballet, décors de Bichard Peduzzi, 
costumes de Jacques Schmidt. Au 
Théâtre des Amandier», & partir du 
12 mars. 

— ET AUSSI : Kung Lear au 
Théâtre de l'Europe (Shakespeare- 
Bergman en suédois). Hernani à . 
Ghaillot (Hugo- Vîtes). 

MUSIQUE 

«Tamerlan» 
et «Hercule» 
de Haendel 

L’a nnée Haendel est M*» venue, 
<pn nous fait découvrir un des 
mefs'd’œuvre les plus dramatiques 
du compositeur; Tamerlan, de la 
même année que Jules César, 
dirigé par J.E. Cardin er h l’Opéra 
de Lyon (11, 13, 1S, 17 et 18 mai») 
et le Choix et Hercule, superbe ora- 
torio de la fin de sa vie, sur un texte 
ridicule, monté à la Sorbonne par 
Jacques Grimbert avec Hercule an 
carrefour, dramma per musica d’un 
autre célébré tricentenaire; Jean- 
Sébastien Bach (grand amphithéâ- 
tre, les 7 et 12). 

A noter d’intéressants spectacles 
dans les théâtres lyriques de pro- 
vince : Donna Mobile de Prey et 
Portée et Andromède d’ibert 


EXPOSITIONS 


Chant de solistes des Gaules du 
quatrième au neuvième siècle et 
Musique italienne, par Loua L*-ndw> 
Consort (Saint- Julicn-fo-Pauvre, le 
9, à -18 h et è 21 h) ; Schtftz, par 
les Saquehouriers de Toulouse 
(Conciergerie, U 10 h lé h 30) ; les 
sonates de Bach, par S. Kuijken 
et G. Leenhardt (Saint- Thomas* 
d’Aquin, 'le 12). On. pourra encore 
voir en Petit Théâtre Esaaïon fis 
Combat de Tancrède et Clormde, de 
Mon teyerdi, * par la Compagnie 
Handaxr-Heocum^usqn'an 6 avril, 
& 19 h et à 21 i£- sauf dimanche et 
lundi).-.-- , v ' 

DANSE 

ArOpéradeParis 

La troupe ne chôme pas. A peine 
terminées les représentations de 
T Hommage à Tudor à la ««lie 
Favart, efie enchaîne avec Befôre 
Hight Poil (musique de Martuu), 
une création de -Nils Chris te, 
ancien danseur du . Nederlands 
Dans Theater. Au même 
programme, deux reprises 
exceptionnelles, deux ballets de 
Balanchzne : Agon (musique de 
Stravinsky) et le Palais de cristal 
composé en juillet 1947 sur la 
Symphonie en ut de Bizet,' à 
l ' intention du corps de ballet du 
palais Garnier. 

•- ET AUSSI: Isabelle Callrao, 

avec Aubry, , fa 

Déjaiâ-~l»a Compfcgme Arcor au 
Centre Pompidûu (chorégraphie de 
Daniel Dohoels). Semaine de 
au Cenn*e culturel de Yerres 
(compagnies de Bagouet, 
Witzman-Anaya, Trouillas, 
Montet-Diverrcs, Hallet, à partir 
du 9 mars). 

JAZZ 


Centre Pompidou 

Entrée priDctaak : me Saint-Martin 
-12-33). WonnsUoas téléphoniques : 
11-12. 

Saufaiaxdi.de 12 h à 22 b; ram. et Aol. 
de lOh «22 b. Entrée libre le dimanche. 
MNAM 

Virile» ■aëHoni régulière», aaf midi 
et d u nanefa e, 3 16 b et 19 b ; le samedi. à 

Il b, entrée da sauge (troicfanc étage) ; 
bwdi «s jeudi, 17 h. galeries eontanpo- 
xàma. 

LINSltUMENTAllON DÉ KLAUS 
KXNKE. Forum. Jesqs'an 1S svriL 
COUUSSEN. PfcotnypMie «s Vas 
EM «ry*. Jusqu'au 18 mais. 

c a 

NOUVEAUX PLASQS D'ARCHI- 
TECTURE. Jusqu'au 22 avriL 
DES OBJETS SANS PROBLÎME. 
Jusqu'au 15 a«z3. 

EH 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
20 mal - 

„ la VOS. MetotmaM et aJDeare 
Jusqu’à» 10 jum. 

LES. GRANDS PRIX AUTOMO- 
BILES. PbntngrspMis de & Bakufcra 

Ju sqa’a tt 8 avriL 

- HENRIETTE BKHONNŒR ET SES 

ILLUSTRATEURS. Bibliothèque des 
enfanta, ftaxà. Jusqu *u'2S mat». 

Musées 


(272-99-42). 
ta 18 h. Entrée: 


41, rae des 

Sauf mu. et dba, de 12 
10 F. 

DE Là MODE ET DES LETTRES. 
Musée de la mode et du co s tume. 10. ave- 
ulie Pfcm-KdeScrfue (720-85-46). StnT 
bmdi, de 10 h à 17 h 40. Boude : 12 F. 
Jusqu’au l4avriL ' 

APRES LA PLU IE. LE BEAU 
TEMPS- LA METEO. Musée nations) 
da ans et tnufilkan poputebn, 6, avenue 
da Mahatma-Gandhi (bots de Bon Vague) 
(747-69-80). Sauf mari, de 10 h *17615. 
Entrée :_9 F; vemcdï :7 F. Jusqu'au 
ISsvriL 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1807), bnrtngtr de te weteA 

Musée de la marine, pelai» de QaiBot 
(553-31-70). Sauf mardi, de lO b à 18 b. 
Entrée: 11 F. Jusqu’au 17 npuk 

SALON DE LA MARINE «L M—fc 
de te m a ri ne (voir ~ a-dessus). Jaaqu*as 
I^avifl. - 

SEULACES POLYNESIENS. »■"«. 
national da teefariques, 270, me Sriht- 
Mutin (271-24-14). Sauf hndv3e 10 h à 
17 b 30. Jpsqn* SM IL av riL 

A RT E T CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA Wnâsr wWL 
de CbaiDot (553- 
17 b. 


li, de 10 h à 

31 juflfct. 

GÉNÉRATION POLaIKHDl JtawQou 
dnAzts, lOl.nteRambuteau (233-82-50). 
Sauf Iras de 10 k 1 17 h 40. Jusqu'au 

17 ■ —* 


L’IMPRESSIONNISME ET LE PAY- ÇtfUteS Culturels 


rue de» Francs-Bourgeois. Jusqo au 
16 msn. 

ALEXANDRA BOULAT. Galerie Beau 
Lézard, 6, rue AntoiM-Duboi» (633- 
13^0). Jnsqn'ao 16 naos. 

PETER BMGCSL Sahbwt r i t —® 
Galerie Zab ri ri n e. 37, rue Qnioeampotx 
(272-35-47) . Jusqu'au. 28 mats. 

P.-M. BRISSON. Œam a r éc ai w . 
Galerie Fasmc, 6, me Manel (770-39-59). 

Jusqu’au 16 mais. ' 

BERNARD BUFFET, rmtewMt. 
Galerie ManrictÆanner. 6, avenue Mati- 
gnon (225-61 -6S). Jusqu'au 30 mais. 

BURRL C e mbnWte ril Crettl Cdhlw 
1964-1984. ArtcoriaL 9, avenue Matignon 
(299-16-1 6) . Jusqu’au 30 avriL 
LUCIANO CASTELLL Weriur on 
Mtr. Galerie Fsridefa Cadra, 77. rue da 
Aidna (278-08-36). Jusqu'au 16 mats. 

ROLAND CAT. Galerie Isy Bachot. 
35, me Goénégaud (354-2240). Jusqu’au 
20 avriL _ 

CLAYETTE. Laa gran d i » rtpB qas » dm 
ffafitrr de V. Rm. Galerie Prdscesium. 
35, me de Seine (354-924)1). Jusqu'au 
30 mars. 

ANNE DELPXEU. Ca ri e ra nte ft. 
Galerie Rnh’. 12. rae Pavée (887-80-36). 
Jusqu'au 12 avriL 

ROGER DERIEUX. Calhyt ptte 
tracé. Galerie DariaL 22. rue de B c aun c 
(261-20-63). Jusqu'au 30 mais. - 
jntl GEORG DOKOUPtt- Œuvras 
rCrimtes. Galerie Crousd-Hnasenat. 8(L me 
icampoüc (887-60-81). Jusqu’au 


Quia 
26 ms 


SAGE FRANÇAIS, Grand __ 
C k mcnccan (161-54-10). Sauf manfi. de 
10 b 1 20 b, mercredi Jusque 22 b. Entrée : 
2-j^F; «amcdTM6 F (gratuit te 18 mars), 

• EDOUARD PIGNON. Grand FUste 
«ve nue du GfaénlÊlsàihawer (toir d- 
desnv). Entrée: 20 F; samedi: 13 F. 
Jusqu au 15 avriL . . 

UE PASSÉ COMPOSE La 6x13 de 
i 1<B- Lsrigte Grand Priais, avenue 
-Whnton-CSnirdnD (296-10-34). Tlj. de 
J 2 b à lORJnsqn’au Jlaeptanbra. 

LES P EINTU RES- CE HANS HOL- 
BHN UE JEUNE AU LOUVRE. Muée 
dn Louvre, BtriOan de Bore, entrée porte 
Jwÿndj2é^-3»26^ , sauf mardi, de 9 h 45 


Jmqu’an 15 avriL ‘ 


1 (graxait le dssuda). 


Les Freeman 
à Grenoble 

Depios plusieurs générations, la 
vie des Freeman n’est qu’une lon- 
gue aSaire de musique. Si Von, le 


(Tours, les 8 et 10), XttiZa de Verdi 
(Marseille, les 8, 10, 14 et 16), 
Mîthridate de Mozart, la h»ILi» 
mise en scène du Festival d'Aïx 
(Nice, b» 8, 10 et 12), et Ariane à 
Naxos de Strauss, dirigé par 
Th. Cuschlhatter (Strasbourg, les 9 
et 12). 

Daniel Barenbolm et l'Orchestre 
de Paris présentent à PLeyel les 
programmes de leur prochaine 
tournée en Amérique : Debussy, 
Scriabine (les 6 et 7), Ravel (le 8), 
et surtout la â* Symphonie de 
Bruckner Çlc 12). 

le quatrième Festival des instru- 
ments anciens continue & offrir les 
programmes et ensemble» les plus 
remarquables : Musique espagnole, 
par Hesperion XX et Jordj Savaü 
(Saint-Gennain-rAuxerrois, le 7) ; 


de musique, 
père, né en 1922, n’a gi 

de Chicago oh 3 est une U 0 

vivante, c’est par esprit de famille 
et de quartier. De toute façon, les 
musiçwps,' épXr lé connaissaient et 
se dépIaçaieoA-poar le- rencontrer. 
Avec -sa nan^mkttti âpreté, 3 a 
inventé îin 1 son, riri phrasé que la 
notoriété de son fils Chico (né en 
1949) a permis de redécouvrir. 
Jazz-Musiques, jusqu’au 14 mars, 
trente concerts en da jours,* 
démarre sur les chapeaux rie roue à ■ 
la Maison de la culture de Greno- 
ble. 

EXPOSITIONS 

Villes d'eau 

Toutes les manières de prendre 
les eaux, è l’Ecole des beaux-arts et 
h 1TFA. Deux belles expositions qui 
échappent à l’austérité et qui 
donnent de l’architecture la vision 
la moins place, le goût le plus 
pétillant 

— ET AUSSI : L'impress ion- 
msme et le paysage français, au 
Grand Palais (muré). Hans Hol- 
bein - le Jante, '- mi -L ouvre (savant). 
M obier, au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (musical). Le 
métier d'orfèvre, an Musée des arts 
décoratifs (prolongé). Pignon, au 
Grand Palais (coloré). 


GRAVEURS FRANÇAIS DE 

SECONDE MOmÉ DU XV» 

Q L Marie du Louvre^ (voir d dessus). 

Josqa’en6maL 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOIt 

VML Etat actaH da projet- Onmgcric da 
TtaBertes, ctarée cfltf Sdne (26^994«). 
Smf msnC. de 9 h 45 à 17 b 15. 

GUST AV MAHLER (1866-1M1). Ua 

d’are nMd^^teVakde^lîn^ 
ne da Préridcot-Wïte» (72361-27). Sauf 
hrafi, de 10 h à 17 h 30. Entrée: 9 F. 
Jusqu’au 31 mer*. 

BER TRAND' LA VIER * JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Note et Une. - 
jNHXE TORONL Arc an Muée d’art 
'moderne de Ja «Ole de hdt (voir d- 

dtw») . Jnsqa’tn 24 avriL 
DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC i la baraque de le Goaln - 
L'ART DU VANNIER- ASPECTS DE 


VILLES D'EAUX EN FRANCE. 
ENSRA. 11, qui MakqutS (26034-571. 
Sauf mardi, de 13 h 419 b. Entrée : 15 F. 
Juqn’an 24 mais. 

US PREM IERS ELEVES DE PER- 
RET. VITTEL 1854-1936, CRÉATION 
D'UNE VUXE THERMALE. Instjtat 
français d'arrititectitte. 6, me de THoon 
(633^0-36). Sanfdim.ec lraB.de 12 h 30 
b 19 b. Juqriaa 16 mtna. 

L’ARCHITECTURE EN REPRÉ- 
SENTATION. Cndp. HOtd de Vigny. 
10. nie da P*rc Royal (271-22-02). Sanf 
dhn. et bmd2, de 12 b à 18 b. Entrée libre. 
Jusqn'HûOmm. 

PEINTURE : LA VOCE ABSTRAITE. 
HOtd de Vülè, salle Saint-Jean. Sanf 
mardi, de 11 h à 19 b. Jnsqn'an 24 mare. 

ULF TROTZ3G. - UHF TJERNEDl 
P riraurea. Centra culturel foédrâ. H, ne 
Payesae (271-8220). De 12 h à 18 b; ram. 
et Æffl-, de 14 b 1 18 b. Entrée Ebra. Da 
8 mars an. 14 avriL 

GRANDES OPTIONS DE L’ART 
VENEZUELIEN : Géométrie et cte- 
darae. Ambassade dn Venezuela. Il, me 
Copendc (553-2998). Sauf sam. et dmu 
de 1 0 h à 14 h. De 8 as 28 mars. 

LAMSWEERDE, eentatarm. Institut 
afariandriA 121, nie de Lille (70565-99). 
Sauf k lmw, de 13 b b 19 L Jusqu'au 
17 mars, 

LE CHAMAN-ARTISTE. L’art 


JDORNY. TaNmnkfH. Galerie 
Errai, 16. rae de Seine (354-73-49). 
Juqn’an 30 aura. 

JEAN DUBUFFÏT. Enrck» Htbo- 
■rapUqâa 1982-1984. Galerie-atelier 
Bordas, 7, rae Princesse (326-26-97). 
Jusqu’au 1 1 mai. 

FANTL Pelataras. Galerie Krief- 
Raymood. 50, me Mazsrme (329-32-37). 
Jusqu'au 23 m a is. 

GUY FT2NSTE1N. -AUrau et pas- 
tel*. Gâterie Sculpture», 11, rae Viaooati 
(634-23-30). Jnsqn’aa 6 avril 

r ALBERT FERAUDl Gâterie J^P. Lsri- 
zoea, 15, me Saint-Lcrrâ-eaqTk (633- 
5 602). J usqu'au 6 avril 

PIERRE FICHET. FdKrat*. Gelerie 
Prnéc, 38, rue de Seine (325-21-95). 
Jusqu’au 23 mat». 

ALBERT FLOCON. Nature et 
raêrindte Galerie J. Barbiez. 19. rae Gt»6- 
néga ud (633 -92-98) . Jusqu'au 23 mars. 

JOCbiiW GkkZ, traraaxBbmtngrspH 
qwa 1984. Gakrie Santa, 40, me Qêin- 
eufipote (277-38-87) . Jusqu’au 30 mars. 

ALFRED HRDUCKA. PasofcL Gale- 


rie Vabnay, 22, me de Sente (354-66-75). 
n’au 16 


msr£,de9b45àl7blS. 

- DESSINS DE RODIN. 

de riiwd t te Bbdt Rodâ, 77 fc ne de 
Vareuse (705-01-34) . SuT mar d i , de 10 b 
8 17 h. Jusqu’au 18 mars. 

ROBERT JACOB6EN. Musée Ro£n 
(vote d-desnu). Jusqu’au 15 avril ' • 
PERMANENCE DE L’ORFÈVRERIE 

Crifccdpm de Mnaée dm 

16 * m 18* steete- - Le 

■drier d’orftrre et PUstatn des irterini 
Musée da arta décoratifs. 107. rae de 
Rhnolf (26032-14). Sauf manfi. de 12 b à 
18 b. Entrée : 18 F. Jusqu’an 17 nui. 

CHARLOTTE PERR1AND, * UN 
ART DP. VIVRE ». Musée des arts décora- 
d& fvotrd-destui). Jusqu'au 1* avriL 
AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Muée de ta fttbficité, 18, rae de 
Paradis (246-13419). taaf manfi; de 12 b b 
18 b. Jusqu’au 15 and. 

, LE STYLE ET LE CHAOS. Mnsée du 
Uiwnboar*. £9, ne de Vaugnmd (234- 
2M5).SatfhmdLde il bil9b;jewfi 
JusqaT 21 h. J«s»qu’*ii 30 avriL 

pierre Baudouin. « -rfw.ii» 

ds grfanm de 1947 à 1979. Musée de te 
Seita, 12. me de Srasouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jonraffriér), de 1! b 8 18 b. 
Jusqu'au 25 mal 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de te Monnaie. II, quai de 
Gwi (329-1248). Sauf dim. (et ioum 
fériés), de U b à 17 b. Jusqu’au 31 mal 
LUTÉCE-PAR1S DE CÉSAR A 
CLOVIS. Mnsée . Carnavalet, 23. me de 
Sérias* (272-21-13). SauflundL de 10 b b 
17 b 40. Entrée : 9 F (gr atuite le 
cbe). Jusqul fia mais. 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE EX AU JAPON. Musée Kwok Ou, 


THÉÂTRE DE frEAAEVIUJERS 
CEXTRE DK AAI ATI O EE AATIOVAE 

7fKI.2G.30 , Z ' 






MH B EN SCENE DE SfRMEùSM 



COMEDIE ITALIENNE 


17, rae de la Gaîté (14*) -321-22-22 

LE BAISER D'AMOUR 

(MME HimSODK POM AMDWEDI 
EETOüSÙSS 


1 MEAT RI ESSAION 

H (jy.PE.V~i îJ-ü'iNOis 

LA PE1ITE PHYSIQUE 
DES 4 ELEMENTS 

MONTE VERDI 

ü COMBAf DE T.ANTREDE 
A aORINPF ... ,, 

' ' i-.r-nr 

lUL'-Tüf 


Maxiqea. Centre enhurd du Mexique. 28, 
bonlcnid Rasptfi (549-16-26). Sauf dim^ 
de 10 h 1 18 b ; «a. rte 14 b A 19 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 3 avril 

LE S enfan ts sous le trol 

SIEMEREKB, 1935-1949. Cemm cultu- 
rd allemand, 17, avenue dléna (723- 
61 - 21 ). Snafsaa. et dim, dé 10 fa 1 20 b. 
Jusqu’au 20 mais. 

PHOTOGRAPHIE - PATIENCE ET 
ENNUI r Aspects ’dr te ghemeragfate pra- 
ra s si oaw B» . Oraan cahard 31 , 

me de Coudé. Sauf sam. et dim.. de 13 b b 
20 h. Jusqu’au. 28 man. . . 

DÉCOUVERTE DU MONDE. Cratâ- 
gr aptes i H c — agra yh ra. Centre cnltarei 
ct ra di CT . Sy rat de Censtantine (551- 
35-73). Sauf buxfi, de 10b i 19 b. Jusqu’au 
24 mars. 

▼ASQUEZ DE SOLA. Que de Emb, 
7, nie Quentia-Bancbnrd (723-94-3 ij. De 
16 h à 20 h 30. Jusqu'au 17 mars. 

REGARDS PUR L’ARGENTINE 
D’AUJOURD’HUI. Espace Itrlun- 
amérieain, 44, ne du Râ-do-Siefle (354- 
33-38). Sauf dim. et lundi, de 14 b à 19 b. 
Jusqu'au 13 avriL 

FRANÇOISE CARRA5CO : Ira ida 
caflan. HÙ de ta salle Phyd. 252. rae du 
FouDQurE-Saini-HoûQré- Sauf sâm. et djnu, 
de 1 8 b â 23 h. Jusqu’au 28 mars. 

SALON INTERNATIONAL D’ART 
NAÏF. Mairie. 78, rue-Bacapene. TJLj., de 
-JI bA 18b. Entrée libre. Jusqu’au 31 uns. 

COULEURS DU NORD. Maison de 1a 
région Nord-RsadeGalais, IL boulevard 
Haussmsna.SaBldîSL,de9bll9b;am- 
de 10 h A 12 b et de. 14 b ft 18 b. Jusqu’au 
30 mars. 

LE SYMBOU5ME CONTEMPO- 
RAIN DANS LES ARTS DU FEU. 
Grand Orient de France, 16 me de Cekt 
(523-20-92) /Sanf dioL, de 14 b à 18 h.30l 
ALEHR MENDfiS DE 90UZA. Gâte- 
rie Dcbrat, 28, rae La Boétie (563-46-55). 
Jusqu’au 29 mars. 

JACQUES AUDOBIL Mateau de te 
poésie. 101. rue Rambuican (236-27-53). 
Saur (&il, de 12 b A 18 fa. Entrée Etee. 
Jusqu’au 27 avriL 

CHOUCHAN. Geuctea Association 
anaorisadtearmtedeime, 9. me da Petav 
Hteris (523-51-50). SauL dhn, de 14 h i 
19 h. Jusqu'au 30 mars. 

. la GÉOMÉTRISATION DE 
L’HOMME. Théâtre du Reod-Poiat, ave- 
nue Franidia- Roosevelt (256-60-70) . 
Jusqu’au 16 uien. 

TIRELIRES : OBJETS IP ART. De 
- FAatlquM au XDP siècle. Le Louvre da 
antiquaires, 2, place du PalateRoyal (297- 
274»), Sanf fanufi. de 11 fa i l9fa. Entr6e : 

15 F. Jusqu’au 7 avrâ. 

LA FACTURE INSTRUMENTALE. 
li a g es dtm sUbr de te tb etie. Centre 
d Informa lion du Fesciral du marais, 
68, ni Fnmçcas-Mïrûn (887-74-31). Sauf 
<&BL,dél4ba 18h;sum,delSbàl8h. 
Entrée fibre, juaqu^au 6 «vrfi. ’ 

DU NŒUD AUX NOUAGES s le 
ancrerai Bibliothèque Foraey, l, me du 
figuier (278-14-60). Sauf dim. et i . de 
13- h 30 à 20 h. Entrée libre Jusqu’au 
23 mars. 

FARTS - LA DÉFENSE Tour MOUt- 
gMW, 33, avenue du Menà 56* étage, 
xg de io h à 21 b 30. Jusqu’au 31 msn. 

Galeries 

(s<a - 

, UES ANNEES 60. Patelins. Gâte 

csa - 

PAYSAGES : Ahbemi, 


Jusqu’au 

PHILIPPE JUDUN. GStrarea 
Galerie C Corre, 14, me Guéoégaud (354- 
57 -67). jusqu’au 6 avrfl. 

FERDINAND KULMER. Gakrie (fkrt 
interna liooal, 12, ne JeafrFenaadi (549- 
84-28). Jusqu’au 6 avril 
JEAN-LUC LE FLOOL Galerie 
L» Durand, 19, ne Manrinc (326-25-35). 
Jusqu’au 23 man. 

C. ET C. LEPAPE. PefuCaras, dcadtea. 
Galerie Ile des 'Arts, 66, rue Saint- 
Louis-es-J’ile (326-02-01). Jusqu’au 

15 avriL 

MALVAL. Piqta evehés. Gaterte. 
13. me Muuioe (3259064). Jusqu’au 

16 mars. 

ROfiSJtT MAJPPLEIHtMtFE. Galerie 
D. Tempkm, I. impasse Beaubourg (272- 
r4-!0). Jusqu’au 30 mat*. ' ’ 

CARLO MARIA MARIANL Gâterie 
Eoiia, 10, me de Seine (326-36-54). 
Jusqu an 29 mare 

JONŒR MARIN. Dental 1999-1985. 
ï“ 47 • n» de Seine (326- 
72-51). Jusqu an 31 man. 

MAYO. Gagnante sera de 
Galerie A. Blondel, 4, rue Aubry- 
teBoucber (278-66-67). Jusqu’au 20 avril 
G* 1 ®"® Tendance», 
Qtuncaopoijc (278-61-79). 
Jusqu’au 30 avriL 

_ FRA NÇOIS MORELLET. Galerie 
Dui»no-Dessen, 3. rue des Hsudrieoes 
(277-63-60). Jusqu’au 12 mars. 

MALCOLM MORLEY. Petatraa». 
Galerie G. Lavrev, 42, rue- Beaubomu 
( 272-7 1-19). Jusqu’au 25 mars. 

■BENR lK.NHJGEBOttEN, dR Henri 
Nnnvt aa Galène Frank» Bcradt, 11. nra 
de r Echaudé (325-S2-73)Tjiisqa’a« 
10 avriL ^ ■ 

PARELL. (teierie George* Fafi, 57, 
(633-5^45). 

CHRISTIAN P ERRAIS. Galerie 
Regards, U, rue da Btenca-Memeaax 
(277-1941). Jusqu'au 30 rataT/™ 1 **** 

- PE DtE. <Es wre gravé 0C4-1MS. 
ÇSZE&L 5*i fauuoa. 31, me da Bergen 
(577-03-79). Jusqu’au 18 avifi. 

JEAN PEYRISSAC Galerie Cbariey 
^®«bef, 27, me de là Ferronnerie (soi- 
5843) . Jusqu an 3 1 mais. 

SIMONE PICOOTTOL Pntatane «t 
itBsfs. LXES de braf, 58. rue Qnïacam- 
pma (278-36-66). Jusqu’au 29 

.Edouard pignon. n irsmii i 

Ffcaare Galerie B eaubo u rg. 23. nie du 
Renard (271-20-50). Jusqu’au 22 mao. 
r, QURFFURUS. Galerie 

D. Maniera, 11 Pastourelle (277-04-26). 
Jusqu'au il avril 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. GObert 
&owuttraie et Cte 17, me Smnt-Gnks 
• (278-43-2V). jusqa’au-31 man. 

RAUL RUSSa Périmée unrWswc 
1912-19BA Oelaie Fr^Roosevdt, 1 2 . «n». 
nue Franklio- Roosevelt (254-37-49). 
Jusqu’au 30 mars. 

DAVm SALLE. Gâterie D. Templou. 
30, rue Beaubourg (272-14-10), inqu^ 

jQlDUSi 

. SHANON. Cnlfegr» 1970-1984. Gâte 
ne Jàqnesier, 85,: rue Ramboteeu léofu 
51-25ÿ: Jusqa’eu 30 ( 

TŒ0UFLET. Cknjrau de orateur. 
^ -P** 1 ®**. 14, rue de Sévrâaé 
(277-74-59). Jusqu'au 30 man. 

TONQANL LrOttge. Galerie Kari 

VHHANTE. Gteerie Nouveaux artistes, 
184, avenue JeaurJaurts (240-24-93). 
Jusqu’au 19 man. 

. EUGEN WLLLL Anuarribe. Galerie 
musa de Paris. 17. roc SUim-Snlpica (633- 
76-58). Jusqu’au 23 macs. 


CORBEIL-ESSONNES. Et fcnal e gla 
de ninaslnslrr : CbandHa, Hwtate 

PomtaSTRoa». CACftSte 

Neruda, 22. rue Marccl-Cacbm (089. 
00-72). Sauf tuudi. ÿ 9 h » 12 k et de 
13 b 30 i 18 b 30 : dm. de 16 b à 19 h. 
jusqu'au 30 mais. 

CRÉTEIL. Vent Sxekriy. Maison da 
s ru And ré- Mal taux, place Salndor- 
AOesde (899-90-50). Sauf lundi, do 12 b 8 
19 fa. Entrée fibre Jusqu’au 30 mare 
LA DÉFENSE Expression T are 
Galerie de l'Esplanade (796-2549). De 
Il heures i 19 heures : samedi Cl dimanche 
de 12 bcora i 19 heures. Jusqu'au 20 ma». 

IVRY-SUR-SEINE. Jofi Xunrnt 
peiaimt» et dosas. Galerie F. Léger, 93, 
avenue G- Gosust (670-15-71). Sauf dinü, 
de \4 h b 19 b. Du 9 ma» a» 13 avrfi. 

JOUY-EN-JOSAS. Vint au cotera : 
- nABtev coufemponta. FondariOe Carder: 
3, rae de te Manufacnuc (956-4646). De 
. U h* 19 h. Jusqu’au 28 avriL • 

LE VÉSTNET. Armée Vktar ara*. 
KanttfC k J^L. BurnudL CAL, SL bon- 
Icvard CanxK (976-32-7$). Tous k» jours, 
de 14 h à !9 h. Jusqu'au 31 mare 

LHA Y-LES- ROSES. Henri T —dire. 
30 am de uiwt CGC, 34, rae Jean. 
Jaurès (663-31-40). Sauf lundi, de 15 b i 
19 h. Jusqu'au 29 mars. 

MALAEOFF. Buafle Vteua. PriOaras. 
Théâtre 71. place du 11-Novembre (655- 
43-45). Sauf dim. et lundi.de 14 b 119 L 
Jusqu'au 28 mars. 

MEAUX Paul Ntetanae. 1*79-195». 
Musée Bossuet, ancien patata éptacopal 
(434-8445). Jusqu’au 5 ma 
SÈVRES. Rktaeaaa de ta «taatate»» 
dan» te» ranaéc» de PteanSe. Musée Batte 
nal de ta céramique, place de te Manufa» 
tore (534-994)5). Sauf mardi, de 9 h 30 k 
12 brade 13 h 30 A 17 b 15. Entrée : 9 F; 
dim. : 4,50 F. Jusqu'au 6 avriL 
VOLLEPARSK. Travanx ara aaptar 
1985. Centre J.-Préven. Place de Piara- 
sauta (427-94-99) . Jusqu'au 21 avriL 

En province 

ANGERS. FZRx Lerioux. Musée da 
beaiu-am, 10. me du Musée (83-64-65). 
Jusqu'au 8 avril - La ma teau p a ya sse » 
cbta a te e. Musée Pincé. 32 bis, rae Leoep- 
veu (88-94-27) . Jusqu’au 21 avrU. 

AMIENS, fisc Picardie : Tnmura de 
Beu. Cteeco. Lagacan, Hughes. Daaaht 
Jusqu’an 24 mais. - Le aérage da réri : 
abaegraphlM de F. Fontaua. Jusqu’u 
Il mais. Maison de te enflure, 2» pteue 
Léou-Goulier (91-83-36). 

AUXERRE. L'homme préhteMriNè 
dans rYonra. Musée d’are et d’htatoira, 
3, place du Cocfaod’Eau (5l<09-74). 
Jusqu’au 6 maL 

BARBENTANE. André ValcraL Mas 
de l'cntern. route da Carrières (95-60-2 1). 
Jusqu’au 31 man. 

BORDEAUX. Ait mfadmaf se I, te I 

■'au parallélépipède ; Frank Su 

tard Long. Musée d'art contemporain. 

■Entrepôt Laiaé, rue Foy (44*16-35). 
Jusqu’au 21 avriL 

CAMBRAI. Le Frac Nard- 
PtedeCatete. Sara de loisirs (78-33-20). 
Jusqu’au 13 avril. 

CHATEAUROUX. AfBrité de prte 
dpa s Aatard, Coasbey, Parais, Flora etc. 
Centra d’art contemporaiu, rince Sainte- 
Hfiéne (34-98-25). Jusqu’au 30 man. - 
T e a ra ra écn SO. Espace de* Cordelière . 

DUON. Deofas de Girodet. 1767-1824. 
Musée da beaux-arts, place de te Saiue- 
.Quprite (30-31-1 1). Jusqu'au 6 juin. 

-• FLÀJNE. Le Frac Rbôae-Alpca à 
FUre Centre d’are (9M544). Jusqu’au 
15 avriL 

GRENOBLE. fWorcau, a c ah trare 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 
Jusqu’au 25 mars. 

LA ROCHE-SUR-YON. Irai KnoebéL 
Bngrataa Hh— elratefc . Musée d’art et 
d’arebériogie. rae Jean-Jaurès (03-31-40). 
Jusqu'au 16 mais. 

. LYON . CoBectfara 1984 : AtrbaecJ, 
Araire Bany, BoltaariJ, Brafcbardt. 
Ravta, FMaaa, Krant, Metz, etc. Musée 
Saint-Pierre (828-07-66). Jusqu’au 
ISwnL-JMwrari. Ripuod,W 
■’ Sqwws sérieux! Elac. 
owrtre d’échanges de Perrache (842- 
27-39). Jusqu’au 14 maL - Luttera mut 

24 mm» 

METZ. Lterddtectara rrifaicaM ci 
Çjjd*' Musée, 2, rue du Hut-Foiria 
(775-1 0-18). Jusqu’au 31 mars. 

NANTES^ hfichtl «Triiihiii bai», 
«ods. Musée da beS££ ioT3e 
««rgaOeiiicsieeaq (74-53-24). Jusqu’en 
, 15 ayriL “ ,M»®« Sewçhoc. Dente* A 
tearaes. Gateie Convergence. 18, rue 
JeanJaurts (20-1148). tîais. 

Trtas-Ceraral. Naka. 
>«««tda Poocbettes, 77, quai da Etats- 
9 , a# 28 avriL - 
ffl M U u Vhlard. Galene d’are cootempe- 
«m, 59, quai da Etats-Unis (62-37-1 1). 
Jusqu’au 24 mars. v J 

, Sn dp fra du Frme RM— 

es tes 


le tr ara ri _ _ 
de FEncyckraé- 
(88-12-69). 


Ctakrte ïtaris, 50. rae rUmmstté (544- 
2948), Jusqu'au SJ mars. 

EURATOM * FÔUQUE. Pwe î tes 

fantataes. Gakne M. Gaiol, 22 , nw de Poi- 
tou (271-6006). Jn*^«u4maL 
POUL ANXER BECH. Peintura 
rie«raraGakrieJ.MaaMl,12,raeUBoé. 

œ (265-93-65) . Jusqu’au 30 mars. 

ALAIN RAT1F0ULIER, Envers * 
dEcaade théto*. Gakrie Archétype, 17 . 


En région parisienne 

ARGEWMEUŒ- Expmkra ira fis. 

CC, 3, rae da Gobdms (961-25-29). Sauf 

(fiaL, de L5 b i 19 b. Jusqu’» 30 ma. 

BOULOGNE-BOLANCOURT. La 
Mille «t Une Nrita. -Centre culhrreL 
22, nu de te BeDe-Fatfik (684-71-95). De 

10bà2l b; dùa, de 10 b i 12 L Jusqu'au 

17 mars. ~ - 

CÉRCY - PONTOtS E. Çfcda Srawra, 
scutatuiu priyrbrnrata. Crime cuknrri 
ApdrWdalrauX, place des Arts (030- 

33^3). Dq œraedi au samedi, de 25 b à 
19 b. Entrée ISne. Jusqu’au 25 mats. 


dan* ” 

dc Priori 
Jusqu'au 29 mars. 

^^n^ S^ Eaporitfarag tegmdsera 
44-16). Jusquau 12 mai * 

ciS.^ JP** 

SmnteOrâ^ruc de Verdun flmÏÏ). 

Macgta. Jusqu’au 17 m ^r t , 

pTOULOtSE : les hi».. g, 

fiÊÊSn 

îj!? 1 ? 00 CIvile - 7, avenue' E.- 

' £?“^®®»«ipai de raflicb^^^SS 
(59-11-22). 

VALENCE. Autour düièvt F rOm 

. Valenciennes, amo» g- . W 


21*09). Jusqu'au 30nare 

Le***. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Xor je-» * trama» sort 


VffliWiE ; Théâtre de la VTDe 
(274-22.77) 20 h 30 (6). 

: Gobes (357-99-26) 

19 h (6). 

LA SK4M : Vfanitrian (24 5- 
45^54) 20 h 30 (6). 1 

LA PETITE PHYSIQUE : Easafi» 
(278-46-42) 12 h 30 (6). 

LE COMBAT DE TANCBÊDE : 
EswSa (278-46-42) 19 h «21 h (6). 

IA BULLE : Vmcennes, Tour du 
Vfikge (36543-63) 21 h (7). 

ASSENK ET VIEILLES DEN- 
TELLES : Vbcenea, Sonne (374- 
81-16) 2Î h (7). 

CRAND-PfiRE 8CHLOMO : Cta- 
mut, CC (645-1 147) 20 h 30 (7). 

BIC- BANC : Epicerie (72 4-14-16) 
20 h 30 (8). 

ONCLE VANIA ; Théâtre de ta 
Vffia (542-80-72) 20 h 40 (8). 

HAUT COMME LA TABLE ; 
Toonour (887-82-48) 20 h 30 (8). 

L'OMBRE ASSASSINÉE : Rnto- 
beuf (270-96-76) 21 h (8). 

BUY BLAS : Salle VaDubert (584- 
3C60) 20 h 30 (8). 

LA DONNA, OLYMPE DORT : 
Petit Od£en (325-70-32) 18 b 30 
( 12 ). 

TCHEKOV TCHEKOVA : Petit 
Montparnasse (3208990). 21 h (12). 

HORS PARIS 

NANCY : Jtff. <TYw> Heurté, par 
Maryse Dégoutta et Antoine Licbayk 
avec la Comédie de Lorraine (8) 327- 
06-83. Du 6 au 28 mars. 

MONTPELLIER ; Sakovntala, 
(autour de C a miHe Claudel) pur 
r Atelier des Garrigue*, en coproduc- 
tion avec le centre cultuel du Langue- 
doc (67) 66-37-67. Du 8 au 30 murs. 

BENNES :. Motor PutttiUa et son 
valet Marti, de Brecht, par Dominique 
Québec, avec lu Comédie de Rennes, i 
la Parcbenmxne (99) 79-47-63. Du 
12 mars an 31 mai. 

FEYZIN/LYON ; Liliom. de Mot- 
nar, adapté et aria en par Br uno • 
BocgjKn, avec k Novo Théâtre (7) 
860-37-70, an centre culturel Léonard 
de Vinci. Feyzin, et du 27 mars au 3 
avril i Strasbourg. 


Les jem de re&cfce tom iadlqnês < 


13 h : Architecture: BoHU.de P. A. Bou- 
f ng ; 16 h. Les ipocanx de Carpeutms, 
de J. Arland et T- Guifftcy ; 19 h, La sa- 
gesse de la terre, de M. Sibm ; Le Mois 
du tore, i la BPI Ecrit» eu laap : ta 6, 
7, 8, 9, 10, Il à 13 h. N. Sarnuiie, écri- 
vain dés mouvements intérieu r », de L de 
Vigan ; à 16 h, les Lieux de V. Woolf, de 
M- Perte; à 19 X S. de Beauvoir, de 
J. Dayan et ML Ritxmka ; k 7 à 17 h : 
M. Tournier, de Q. Bkin ; 18 X Hota- 
: V. Nabokov ; 
H. Brookner ; 


mage à Apostrophes : .3 

19 h 30 : w. BuirëugX de 



k6à 14 h 30: Ecran de» enfants; Je 91 

15 b. Hommage â Apostrophes : 
J.-M. G. Le Clézio/J: L. Borges ; 

16 h 30 : Cycle P. Salle» iSaDcrs au pied 
. du mur, de J. P. Fargitf :ks9, 10, 11 de 

14 h 1 20 h 30 : Caéma du rfd. Sep- 
tième Festival de films ethnographiques 
et s odnl ng iquea. (Téléphoner au Centre 
pour connaître ks programmes) ; O- 
■Emu cfataots : k 6 à 14 b 30 : Vive ma 
femme, de S. Hu; 17 h 30 : ht Fille de 
Z. S hiTin ; 20 h 30 : Par monts et pur 
vaux, de C Fan ; le 7 A 14 b 30 : La urne 
brûlée rev tr dh. de' O. Ynqàn ; 17 h 30 : 
La véritable histoire, «TA. Q, dcC Fan : 
20 h 30 : Deux frères, de Y. Qühoc; le 8 
L 14 h 30 : k JÆKœ de «ge, de W. Ô- 
mm; 17 h 30 : k Fleuve sans balise, de 
W. Tianming ; 20 h 30 : Fïbn de cMture. 
THÉÂTRE MUSICAL IME PARIS (261- 
19-83) , Lyrique : les 6. 7. 9 12 i 20 h 30 ; 
k 10 à 14 h 30 : la Tnviau fks 7 et 9 » 
18 h 30 : k Médium ; Coae«1» ; le 8 t 
20 h -30 : O rc h estre phflhannouique- de 
Vknne/Lorin MaazeT (Haydn, Strauss, 
Beethoven) ; k II 1 18 h 30 : J.-P. Col- 
lard ; N. Bodtnar (VJuLFuuè Krris- 
kr) ; 20 b 30 : Mirnriza.Castro-Albcrty 
(Orchestre national de Lyon-Mauri» 
Areaa (Verdi). 

THÉÂTRE DE LA V ILLE (274-22-77). 
(D. soir, lua.). 20 h 30 ; ifim. 14 h 30 : 
Volpone. de Joie» Romains; (dirn., 
hui.) : les 6, 7, 8, 9 à 18 h 30 : Marie- 
Pauk Belle; k 12 & 18 h 30 : Paoto 
Coate. 

CARRÉ SILVIA MONFOCtT (531- 
28-34), (D- soir, lue.), 20 fa 30; dim. i 
16 h :1a Milliardaire. 


m-Sftctmde* sHriftn—Ci pu- k CM du 

• Monde des spectaek» ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). BoBet : ks 6,4. 1 1 * 

19 h 30 : Agon, ballet de G. Babacfaine 
(musique de ânrêsly) ; et Palais de 
cristal (manque : G. Bizet) ; ks 7 et 9 : 
Docteur Fhusôu. ' 

SALLE FAVART (296-06-1 J) : Rcfl che 
Jusqu'au 16. 

■- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
}e«u sanv, dûtL, tan. à 20 h 30 : kTriotn- 

’• phe de l'amour; marinier. 8 20 h 38; ht 
Mort de Sénèque ; vca. à 20 h 30 ; im. à 
14 h 30: Félicité. 

urCHAILLOT (727-81-15). Gnrnd Foyer 
k 9 1 15 h : k Violon violet (spcctade 
pour enfants) ; poésie : k 6 à 18 h 30 : 
Cueoo lit Victor Hugo; Grand Théâtre 
(dim. soir, lun.) : 20 X dim. 15 b : Hcr- 
nani ; Théâtre Gémkr (dim. soir, hu.) : 

20 h 30, dim. 15 h : PHôtal de rbomme 
sauvage. 

ODÉON (Théâtre de PErnupe) (325- 
7092) (dim. soir, lun, xuar.) : 20 fa ; 
dim. 15 h : Kong Lear, de Shakespeare ; 
mise co gtfor dlogmr (en 

htijiw* ntédobe). 

PETIT ODËKNq. Théâtre de l'Europe 
(325-70-32) k 12 â 18 h 30 : ta Donna et 
Olympe Dort, de Constancr Ddannay. 

arTEP (364-8040) Théâtre (D. soir, 
lua.),20h30;dim.l5h:lesTraBCha- 
leun : Ctaéma : k 9 i 14 h 30; k 10 3 
20 h : Terre sam pain, de U Bunuel ; 
Ans, d*A_ Rcû et M. Corddro (va). 

BEAUBOURG (277-12-33), Déâuta- 
Rww a tin : k 6 à 18 h : Rencontres u- 
ternationks de Lare ; 18 h 30 ; Priorité 
à l'éthique ? La pensée d’E mma nuel Lé- 
«au : 18 b 30 : La mode eu architec- 
ture ; 21 h : Les voica actuelles de ta criti- 
que littéraire: ta 7 à 18 h 30 : k 
Knnstmusenm de Berne ; 19 h : Traverses 
33/34; CeKCrts/anéBafions : IRCAM 
(278-79-95) /Espace de projection : les S, 
6. 7,8.9 i 20 h 30: Luigi ~ ' 


m mardi 5. jeudi 7. vendredi 8 sarfwdi 9 ma» 20 h 30L 
mitraas nnsiArfiT réaltaé par la GROUPE LÔ et J.F. GOYET, 
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Les autres salles 

wA DEIAZET (887-97-34) (D. soir, 
lun.), 20 X dim. 15 h : ta PWmièrc de 
toküs. 

se- ANTOINE-SIMONE BERRIA U (208- 
77-71) (D. soir, L), 20 h 30. sam. 17 h 
«20 b 45, dim. 15 h : le Sablier. 
ARCANE (338-19-70) (D^ L) 20 h 30 : 
k Terrier. 

w ABTS-HÉBERTOT (387-23-23). mer.. 

. mu 21 X aanu don. 15 h et 21 h : 
Asmottae-.mer.'lS h : Moi j jeu. 21 h : 
Au pays de. Papouasie ; mar. 15 h et 
21 h : Dom Juan ; ven. 18 h 30 : Une 
• heure avec Vildrac. 

ATHENEE (742-67-27), Salle X-Omwec, 
mer^ mar. 1 9 X jeu^ ven, sam. 20 fa 30, 
dim. 16 h : Roméo et Juliette. Sale G- 
Bésaid, mer., mar.. 18 h 30, jesu mu 
sam. 20 h30 : Impasse privée. 
BARAQUE (707-14-93), J. V. S. 2l' X D. 
15 h:2+2 + 2 — I. 

ar BASTILLE (357-42-14) 19 b 30, 21 h : 

StiUUfe (dern. te 9). 

BATACLAN (700-30-12). k 11 & 20 h 30 : 

" Ligne dlmprovâuioa française. 

«sr BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir. L.) 21 X sam. 18 h et 21 X 
dim. 15 h 30: Tailleur pour dames. 

m- CARTOUCHERIE, Epée de Bek (808- 
39-74), jeiu'veh-, sam- 20 X dim. 
15 h 30 : la Maison de Bernard* Alba. 

■ IX de ta Tempère (328-36-36) I (D. 
soir, L). 20 b 30. dim. 16 fa : Rêves. IL 
V„ S. i 21 b ; dim. à 15 h 30 : Premier 
Amour; TE de r Aquarium (374- 
99-61). (D. soir, lun.). 20 h 30 : dim. 
16hrkilncttrabtes. * 
ré- CINQ DIAMANTS (IX, L.) 20 b 30 : 
les Femmesfataks. 

CC xvn (227-68-81) (D. soir, X). 

2Qh 30, dim. 15 h 30 ; Charivari, 
iront INTERNATIONALE UNIVER- 
. STTAIRE (589-38-69), Grand Théâtre 
(D., X, mar. soir) 20 h 30, saoL, mar. 

14 h : Mille francs de récompense ; La 
Rosesre, (D, X) 20 h 30 :k Dernier 
jour d'un conda mn é ; Galerie (D„ X) 

20 h 30 ; k Plus Heureux des trais. 
m-OTHEA (357-99-26), D„ X. Mar^ 1 

19 h: Miroirs. 

COMÉDIE-CAUMARTXN (742-43-41) 
(Mer, D. soir), 21 X sam. 17 h 30, 
Aim- 15 h 30 : Reviens dormir à FEly- 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. X), 20 h 45, 
sam. 17 h et 20 h 45, dim. 15 fa 30 : 
Léocsdia. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, X). 20 h 30, dim. 15 fa 30 : k 
B.«w d'amour 

m- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. star, X), 21 b 15, dim. 15 h 30 : 
Messiem les rands-dneuir. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer.. D. soir). 

21 X sam. 17 X <&à 15 h 30 : k 
. Canard â 1 l'orange. 

m- DÉCHARGEURS (2364)002) (D.). 

21 b: Tokyo. Un bar. Un bOteL 
m- DIX-HEURES (60607-48) (D.). 

20 fa 30 : Repas de famille ; 22 b : 

de ménage. 

EDOUARD- Vil (742-57-49) (D.soir.X) 
20 h 30. sam. 17 h et 21 h 30, dm L 

15 h 30 : Chapitre IL 

w- EPICERIE (724-14-16) (D. soir. X) 
20 h 30, dim. 15 b : Bâg Bang dans nk 
de Calhstzu (b partir du 8). 
w- ESCALIER DDR (523-15-10) (D. 
sôk. X) 21 X sam. et dim. 17 h : k 
Misanthrope. 

w ESPACE-GAITÉ (321-5605). (D.), 
20 h 30 : Mrepioni's palace. 

ESPACE KÜtON (373-50-25) (D. X), 

20 h 30 : ta Parenthèse de sang (mer, 
D.) 22 h 15: Adam et Eve. 

w- ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir.X), 18 h 30, dim. 16 h : ks Hiver- 
nants. ■ 

m-ESSAION (278-46-42) (D. X). L 
12 h 30 ; La Petite Physique des quatre 
éléments ; 17 h 45 : le Chant profond du 
Yddûhtand ; 20 h 30. sauf ven^ sam. 
17 b : l/n habit d'homme. IL 19 b et 

21 h : fc Combat de Tancrède et de Ck- 
rinde ; mer. 17 X ven. 20 h 30 : Chant 
dam ta nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75), (D.. X, 
Mar.), 21 h: Un homme véritablement 
sans qualité. 

W FONTAINE (874-74-40) (D. soir, X). 
20 h 30. sam. 17 X dim. 16 b : Orphée 
aux enfers. 

FORUM (297-53-47). k 8 à 21 b : Les 
Trois Jeanne. 

^-CArrÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18) (D. soir, X) 20 h 45. dm 
14 h 30 et 17 h 30: Love. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D., X). 

20 b 30 : Pink ThunderbmL 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
94-06), k 63 20 b 30 : Atlantide ma 
mort. 


HUCHFTIE (326-38-99) (D.), 19 h 30 : 
ta Cantatrice chauve; 20 b 30 î ta 
Leçon; 21 b 30 : OfTcnbacX tu 
connais? . 

arLA BRUYÈRE (874-7649) (D. soir. 
X), 21 X dim. 15 b : Guérison améri- 
caine. 

w LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83) (D. 
iôt, X. Mar.) 20 h 30. tflm. 17 b : 
l'Opéni noipâdt. 

w LUCERNAlRE (544-57-34) (D.). L 
18 h (à partir dntlà2l fa 45) : Le 
pupille veut être nncnr ; 20 h : Enfantil- 
tapes ; 21 h 45 : Jouas. - DL 18 b : las 
. Métamorphoses de Robinson; 20 b.: 
Orgasme adulte échappe' an zoo ; 
21 h 45 : Cocktail BJoody M. (dora, k 
9). 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61) 
(D-, X).2I h:Lou Andcéa* Salomé. 

■r MADELEINE (265-07-09) (D.). 

20 h 45, sam. 18 h 30 et 20 h 45 : 
rOnau,lcvraï. 

m- MARIE-STUART (508-17-80) sazm, 
mar. 20 h 30. mer., jeu, ven. 22 b : 
Savage Love; *am-, mar. 22 X mer., 
jeu, ven. 20 h 30 : ta Forte, la Crise ; 
(D„ X) 19 h : l'Air do large. 
MAJBJGNY (25604-41) (D. soir, X). 

20 h 30. (fitn. 14 h 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. Saâe Gabriel (225-20-74) (D„ 
X). 21 X sam. 21 h 30 : ta BerlaeL 

ir MATHURXNS (2654000) (J, D. 
soir). 20 h 45, sam. 18 X dùn. 15 h 30 : 
Un drfik de cadeau. Petite salle (D. 
soir, J.) . 20 b 45, dim. 1 5 h 30 : les Fan- 
tasmes du boucher. 

MICHEL (265-3502) ‘ (D. star. X). 

21 b 15 : sam. 18 fa 45 et 21 fa 40. dim. 
15h 30 : On dînera au Kl 

MICHODCËRE (742-95-22), (D. soir. 
X), 20 h 30. sam. 18 fa 30 et 21 h 30. 
fa !5h30:kBlufieiir. 

«r MONTPARNASSE (320-89-90). 
Gran d e aaUe (D/ soir, X), 21 X dim. 
16 h : Doo pour une soliste. Petite saDe 
(D. soir, X), 21 h. dim. 16 b : Tcfaeknv 
Tchclcova (à partir du 12). 

W NOUVEAU TH. MOUFFETARD 
(331-11-99) (D. soir. L.. Mar.) 
20 h 45. sam. 17 -X dim. 1S b 30 : k 
Chat de ta Saint-Sylvestre. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir), 
20 b 30. sam. 18 b 30 et 21 b 30, dim. 

15 b 30: Loulou te. 

OEUVRE (874-42-52) (D. soir. X). 21 X 
sam. 19 h 30 et 21 b 45, dim. 15 h : 
Comment devenir une mère juive en dix 

p- PALAIS MS PLACES (607-4X93) 

- - (D. soir, X), 21 X dim. 15 h : Amou- 
reux sauvetage. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
X), 20 b 45. sam. 18 h 45 et 21 b 30. 

■ dim. 15 h 30 : k Dindon ; Rencontres k 
11 i20b30. k 12à 14h30: Education 
'et savoir-vivre. 

•-PLAISANCE (320-00-06) (D. soir), 
20 h 30, dim. 15 h 30: Halo. 
POCHE-MONTPARNASSE (548X2- 
97) (D.). 18 h 30 : DcrniSre lettre 
tTune mère juive soviétique â son fils ; 
(D.) 20b 30 : Ma femme. 

FORTE DE GENULLY (580^0-20) (D. 
soir) 20 h 30, Dim. 16 h : Témoignage 
brocavabte. 

w porte -saint -Martin ( 607- 

37-53) (D: soir, X). 20 b 30. sam. 

. 18 fa 15 et 21 fa I5. <fim. 15 h: Deux 
hommes riens une valise. 

POTTNIÈRE . (261-44-16) (D. L) 

20 h 45, sàm. 18 h : Double foyer. 
RANELAGH (2886444) (D^ L. Mar.). 
20fa3O:OiuGaeL 

RENAISSANCE (208-18-50. 203-71-39) 
(D. soir. X). 21 X qm 16 h et 21 X 
dim. 15 h: Une dé pour deux, 
m- SAINT-GEORGES (8786347) (D. 
soir. X), 20 fa 45, sam. 19 h et 21 fa 30, 
dim. 1 5 b : On m'appeüe Emilie. 
SPLENMD-SaINT-MARTIN (208 
21*93) (D, soir, X), 20 fa 30. dim. 

16 h : Tous aux abris. 

STUDIO ras CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-36-82) (D. soir. X), 20 h 45. dim. 

1 5 b 30 : De si tendres liais. 

•-TAI THÉÂTRE D'ESSAI (27810-79). 
L (D„ X),20 b 30 : l'Ecume des jours. 
D. Mer^ jÛL, veiL, sam. 20 h 30 : Huis 
cks; jeu, ven, sam. 22 h 15, dim. 17X 
hm. 20 h 30 : Et si Bcanregard n'étah 
pas mort. 

•-THÉÂTRE D*EDGAR (322-11-02) 
(D.), 20 h 15 : les Babas-cadres; sam. 
22 h k 23 h 30: Nous po fait où on nous 
(fit défaire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334865). sanL. Unu, man, 20 h 45, 
«fan- 17 b : les Bâtisseurs tf empir e ; 
mer^ jeu, ven. 20 h 30 : Pièces déta- 
chées. 

•-THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53) 
(D.), 20 b 30 : AndiocUs et le Don. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(636-97-67), ven. 20 h 30, sam. 17 X 
dim, 1 5 h : la Passion â Ménflmoorant 
•-THÉÂTRE 14 (54549-77) (D.). 

20 fa 45 : les Nmts et ks Jours. 
•-THÉÂTRE DÉ. PARIS (28009-30). 
Petite salle (D. soir, X) 21 X dim. 

17 h: Cames. 

w- THÉÂTRE PRÉSENT (2030205) 
(D. soir. X). 20 b 30, dim 17 h : k 
Madeleine Proust en forme. 
•-THÉÂTRE OU TEMPS (355-10-88) 
(D, X). 21 b : Lytistrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D, X). L 20 fa : k Pétrel Fui- 
mar; 22 b : Ce qui est bon dans la 
tanc ; dim 20.h 30 : 12 itf de théâtre 
politique. - EL (D. soir. X) 22 X «ton. 

17 h : l'Ascenseur. 

• THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). Grande safle (D. soir. X), 
20 h 30, dim. 15 h : ks Oiseaux ; Petite 
salle (D. soir. L) 20 h 30, dim. 15 h : 
r Arbre des tropiques. 

• THÉÂTRE DE L'UNION (246- 

20-83), (D. soir. X), 20 b 45. dim 

16 h 30 : Dis â ta lune qu’eQe vienne. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (54880-72), 

ks 8.9, 12 k 20 h 40, k 10 i 16 h 30 : 
Onde Vanta. 

•TOURTOUR ' (887*82-48) (D.) 

18 h 30. sam 16 h : Tac ; (D. soir. X) 

20 b 30, dim 17 b ; Haut comme ta 
ubk (b parti r du 8) ; (D.) 22 h 30 : 
Carmen cm. 

TRISTAN BERNARD (5220840) (D- 
•oir, X)i 18 X dim. 19 h : Fonts 
Nohaîn. 

•VARIÉTÉS (23309-92) (D. soir. X). 

• 20 h 30, sam 18 b et 21 h IS, dim. 

15 h30 : ks' Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (24545-54) (D. soir) 

20 h 30. (fim 1 5 b : h Serre. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (62403-83) (D. L. Mar.), 

20 b 30: les Incertitudes urtion- 
aaire<fiSCreL 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 + 
sam 19 b 30 : 2000 moim 15; 22 h : 
fiaby or not Baby; 23 b 30: Chants 

(Taltas. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.). L K b 15 : Areub - MC 2; 
21 b 30 : les Démtmes Louku ; 22 h 30 
+ sam 24 h : les Sacrés Monstres; EL 
20b 13 :Suncr Lucette; 2] b 30; Sauver 
les bâjés femmes ; 22 h 30 : Fin de sti- 
ck! 

CAFÉ DE LA GARE (2785851) (D.). 

21 ta : Impose des morts, 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 fa 15 + sam. 23 fa 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 h 30 ; Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orties de seconn. 
IL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 fa 30 : k Chromosome chatou3kuz ; 

22 fa 30 : Elles nous veulent toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1 «2) . mer., jeu, i 20 h 30 : G. Po- 
thier ; mer., sam., à 21 b 30 : Plvressc des 
mots ; vol, sanu, à 20 h 30 : Paroles et 
musique. 

PETIT CASINO (27836-50) (D.) 21 fa : 
Fenêtre sur cœur ; 22 h 15 : des Gratte- 
Cul dans ta crêmc fraîche. 

POINT- VIRGULE (2786703) (D.), 

18 h 30 : Reste avec nous; 20 h 15: Moi 
je craque, mes parents raquent ; 21 h 30 : 
Bonjour ks dips. 

SENTIER IÆS HALLES (236-37-27) 
(J.. D., X), 20 h : Les dieux som tombés 
sur ta secte; (D„X),21 h 30 : Marshall 
nous voilà. 

TINTAMARRE (887-33-82), sam â 
16 h : ta Timbale ; (D., X). 20 h 15 + 
Sam 0 b : Phèdre ; 21 h 30 : Le cave ha- 
bite au rez-de-chaussée ; 22 h 30 : Dédé 
s’tire. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D„ X). 
20 h 30 : La voix humaine. 


—■■■!■ « i ■ COUffÉRENCE 1 — 

‘ mer credi 13 mare à 14 heures 

FILMS DE FEMMES 

En BVBntprarrém au 7* FESTIVAL INTER- 
NATIONAL DE FILMS DE FB&ÆS. Maistr 
dM An» da Crétaâ U 6-24 mare). Joyce 
ROCK, dnéesta, présente la nâacôon cane- 


1s Asnvna ds rUesé ds Léa POOL 
te Mots maur du sfenee, de Hétine DOYIF 

CEMTRE CULTUREL CANADIEN 

5. rue de Constantin* (7*1 - 561*3873 
^•Bâdtro InvaBdw - Entrée Hirt » 


THEATRE & PRÉSENT 

LA MADELEINE PROUST 
EN FORME 
LAURENCE SEMONIN 

Porte de Pantin 
jusqu'au 7 avril 1985 
20 h 30 




AMERICAN 


American Center 

261 » boulevard Raapail 75014 Paris 

“ ' 3 ST (i) 335 21 50 

COURS AMERICAN IN V.O. 
trimestre de Printemps 
stages intensifs tous les 15 jours 
week-ends à r American Center 
préparation au T.O.E.F.L 


• cinéma • music 

• joumalism • Poetry 

• Plays • Video 

• Public speaking 

SUMMERTIME'S COMING 
GO FOR IT 

Inscriptions maintenant 


dernière le 17 


•jffi 

théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


réservation indispensable 




U 

,4t' en 



VOTRE TABLE 

■ CI SOIR ■ 



• Ambiance —tirai»! ■ Orchestre - PALS. : prix neyea da repas - J- R : ouvert jmp’X heures 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Champs-Éiyaées 


3582041 

Tous les jours 


19 bi 22 h. Vue .agréable: sw- le-anfia. Spécialités DANOISES ET SCANDINAVES. 
Hots-tfranre àux». ESTIVAL DE SAUMON. CANARD SALÉ. MIGNON DE RENNE 


DINERS 


L’ÉPI DDR 

25, roc J.-J. Rousseau, 1», 


RIVE DROITE 

236-3812 Le vrai b&roi parisien qui sert ses plats régionaux josqul I b du matin : jambannean 
F. dim. géant à ta lyonnaise, charcuterie tourangelle. Lapereau i l’angevine. PMR : 120 F. 


RELAIS BELLMAN 

37, rue François- I er , 8* 


723-5442 
F. sam, dim. 


Jusqk? 22 h 30. Cube SégaH et .cosfonaUe. Salle climatisée. Caisse française tndMomtlIe. 
Les RAV10LES DU ROYANS. Sole am cœrgcnet. FILET A L'ESTRAGON. Giieaa da jour. 


CHEZ IHEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, nie de Poethka, F, et 56, me P.-Cburon, F 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Élysées. Gastronomie 
danoise, rietoâmiemte. Dans on nouvran décor. 


AUB. DE RIQUEWIHR 77062-39 
12, rue du Ffag-MotUmartre, 9 e Tsl.jrs 


D^euners, dfaen, 
Vins d’Alsace. Sa 


De 12 h i 2 b do matin. SPÉCIALTrÉS ALSACIENNES. 
DES DESSERTS. SaL de 20 1 80 couv. BANC D’HUITRES. 


AU PETIT RICHE 7706868,77086-50 
25, rue Le Pelctier, 9 e F. dim. 


Son étonnant menu à 165 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 6 à 
50 personnes. Déjeuners, dînera, soapen de 19 h 30 à 0 b 15. Parking Drouot 


DOUŒTEST 

8, me du 8-Mai-1945 

206-4062 
Tous les jours 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 52,90 a 83 F te. et carte. Restaurant 
gastronomique ut l a .Spee.: POISSONS, cfaoucrade, FOIE GRAS frais maênn. 

LE LOUIS XTV 

8, bd St-Denis, 10 e 

20856-56 

Déjeunera, Dtacrs, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruhs de mer. Crustacés, 
ROtisserie, Gibiers. Salons. Paridng prisé asanri par roirarirr. OUVERT LE DIMANCHE 

PALAIS DU TBOCADÊRO 727-0502 

7, avetme (TEytan, 16* Tous ks jouis 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, durs un décor fenué. Cuisine faite par 
. k patron. Service et livraison & donûcik. Plais à emporter. 

YVONNE 

13, rue Basant», 16* 

7200815 

Yicilk cmsoe française. Diverses spécialités. Carte, environ ! 30 F. Penné vendredi soir 

et samedi Ouvert dimancSt DINERS AUX CHANDELLES. 

EL PICADOR 

80, bd des BatigsoQes, 1> 

RIX/P RAIir.HF 

387-2867 

F. hindi, mardi 

Déj., dîner j. 22 h 30. SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zaratela, gamrés. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. fim. 

46, rwGalaade, 5* 32546-56/0046 

MENU 170 F (vin, café, st) an déjeuner ; le pignon ogival (XIV' s.) de l ‘ancienne chapelle 
Su-Btaisc, ks ceffier* en voûtes d'arétes (XIIl's.). Salons 15 à 160 pets. Parle. Lagrange. 

SAFFA1TN ET HONORINE 354-22-21 
16,bdSainl<krmaiii,5 > F. dim. /fam£ midi 

Francine vous propose, à midi, son menu i 88 F «d'un excellent rapport qualité-prix- 
et, k soir, une cuisine simple et imaginative dans nn cadre chaleureux. P.M.R. : 180 F. 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaptaix 6° 

325-12-84 

F. hindi 

123 fa 30. Carrefour MONTPARNASSE/RaSPAIL/BRÉA. venez déguster les spécialités 
de TANDOOR- Egal 72, bd St^ermain, 354-2807. F. lundi Spéc. B1R1ANI. 

AJSSAFTLS 

5, rue Sainte-Beuve, 6* 

F. dim-, hindi 
54807-22 

J..0 b IX dans un cidre typique. Cuisine marocaine de FÊS. PASTILLA 
OOllSCOUS-beorre. TAGINES, Pâtisseries Maison. Résèrv. à partir 17 h. C. Mette 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare des Inufides, > 

705-4903 

F. dim. soir et lundi 

Cesr votre Rte, aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur 7 Valable toute l’année, 
FRANÇOISE vous offre .grarieusemem, pour commencer voire repas, son foie gras 
'irais -MAISON. Mbu à 95 F sjlc. Pukmg privé assuré face aü re 2. rue Faber. 


TANDfNH 

63, me de Veraeufi. 7* 


F. dimanche 
5 4 40 4 -84 


'Restaurant vie ma mien: PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 POmeroL Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Btc-Mootalemberi. 


SOUPERS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 

9, pl. St-André-des-Arts, 6*. Salons, 
CHOUCROUT ES, Grü lsdes, POISSONS, 
itp&ÛM d’BUIIXES « COQUILLAGES. 

dessirier^Æ 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 

POISSONS. SPECIALITES, GRILLADES. 


LA TOUR D'ARGENT 

" 6. place de ta Bastille -344-32-1 9 
Cube ûég. et confort -Tous les jotus 
de 12 bi. 1 fa 25 mat GrilL, poissons 
■ BANC D'HUITRES. 


CUUtLOT, cRIR KS CKHHiAGESs 

12. place Clicby - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 

GOUTE L'AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANSŒ RBTAURANT VOUE AIWIES LES 
SPÉCIALITÉS DE U MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS 



AU PIED DE COCHON 

6, rue Coqûiltiére - 236-1 1-75 
- LE FAMEUX BESIAURANI DES HALLS . 
Un monument pantagruélique 
dctarienocturaepariskDoe.- 
Huîtres et frai» de mer umte l' an né e 


LE GRAND CAFÉ 

4. bd des Capucines - 742-75-77 " 
•l£ RESTAURANT DE U MERDE L’OPÉRA» 
La fraîcheur des poissons. La finesse des 
cuissons. Magnifique banc d'huîtres. 
Époustouflant décor-spectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 359-44-24 
•L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
- de toute première fraîcheur. 

La brasserie do Tout-Paris. 
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LE MONDE DES ARTS 


Club du Monde des Spectacles 

fl Réservation 




Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spedades 
Renseignements : 281 .26.20 


FESTIVAL D* AIX-EN-PROVENCE fib/il /07) 

• Lot opéras : les Noces cto Figaro, de Mozart, dr.-: J. E Garrimar. mise en scène : P. 
L Ptar’AS, avec; L Cuberil C. Bateau O. Montague. N. A m ante. G. C e d e wi a . 
T. Hairpson, U. BaneB, J.-M. Rameau, P. Coup. Orchestra de l*Opéra de Lyon et chceur 
de le C ti a p efc myalu . Lee 10. 16. 22. 2S, 31 *21 h 15. 

Orfeo, de McntMRi. <Sr. mua. : M. Cortex. Mn en scène : CL Goretts, avec 
- A. Mchaei, C Wetfaneon. M. Damante, C. AHeMugaz. G. QuBco. F. Unax, 
F. Voutainoe, H. Ledroft, G. ds Mey. Les 15, 18,20, 24et27â21 h 15. 

Ariene à Naxoe, de Strauss, <Sr. mua. : S. Btdilu», mbe' an scène : G. JhtiML avec . 
J. Norman. N. Nsdor, J. PBand, W. Johra, F.-F. Nentvng, Nouvel OiLli—tia 
pMhanüoniqus de Radto- T ranca. Les 18, 23. 28, 29 à 21 h 15. 
TMs:440FauBeude460F(1"sJ,310FauHaada 320Ft2*sJ, 120 F ou Beu de 
130 F {3* s. L 

Con c ro-rfd tN s : IGng Arthur, de Purcefi, le 12 è 21 h 30l La Parada et la Péri, de 
Schumann, ta 21. Concert Mozart par r Orchestra do r Opéra de Lyon, le 28. Récita 
Tadana Trépanas, la 30. Tanta : 270 Fau lau de 280 F (1* «J, 170 F au Eau de 180 F 
CW. 100 F (3* tarif normal!. 

Location o u verte ma non ad h érants (tarés normaux), prajanan e sœ demande. 

EUROPA JAZZ FESTIVAL 

Du 18 au 21/04. Atabaya ta L'Epaule Mans. Abt global :240 F au fiau ds 260 F. Une 
journée {aam.au dimanche) :96 F au Kau de 100 F * 

THÉÂTRE 

• Antoine: le SsMer.tto les eara. à 17 h, 140 Fau Sau de 180 F (1- série). 

• Arts-Hébertot : Aamodé* ta F. Maurtoc, jusqu'au 12/03, ds (af X DuL 1 10 F au leu 
de 145 F (1" aj. 

L'Ombra düpfcra, du 13/03 au 12/04, tfeaf 4,0. soir. mat. dfo 15 h. 110 F au Beu 
de 145F. ■ 

• AtM a r : En attendant Godot.ds.lpatdrd» 22/03. 100 Faute ta 160 F. .. . . 

• Bouffas peri stana . Tatou- pour damea, tes 19/03, 10/04 i 21 h, le 10/03 è 

18 h 30, 125 F eu Eau da 180 Fi Ve.), . __ 

• C arm nrfc a rt l doV k i r e rm ee . toeJnc ura hls p, 0$. 62 Elite ta 60 F. 

• PheMnt. Hôtel de rHonsna sauvage, 4 m 19.*. 22. 29. 30/03 è 20 h 30; ha 24 et 
31/03* 15 h, 55 F su Heu de 65 F. 

Uburoi.toa23.28, 31/06* 20 h 30, te 2/06, 1 6 h; U 8/08. 20 h 30 ; 85 F au Itou 
de 85F. 

MBfe francs de récompense, toa 22. 24/06, 6, 11, 15/08. 20 h 30. le 2/08. 16 h. 
K F au fieu de 65 F. 

Hamani, to 10/03* 18 b; Isa 14, 22, 23/03 à 20 h. 85 F au leu da 65 F. 

• Cura édk Fra n ça is a. Bérénice, toa 17 et 22/06 i 20 h 30; 73 Fau lau da 93 F 
(1" séria). 

Spectacle Marivaux, toa 7 et 11/03, 9 et 15/04, à 20 h 30, .73 F au lau de 93 F 
(1*sJ. 

Le Mort de, Sénèque, le 20/03, 73 F au «au d»83 F (1- aj. 

Le Misanthrope, to 31/03* 14 h S), 73 F mi Beu da 93 F 11* a). 

FéUtE 1e ^03, 20 h 30. 73 F «i fiau da 83 F O»*.). 

• C oi n é ffi a ita tan ae. h Baiaerd*amour.Toaetatar870Fauteta80F. 

• O o m éi ta ta Parte. M raato iaa iaaRondtodeOir.de, 90 Fau No de 110 F (1-aJ. 

• Era*®* terni», ta rtvwnantB.de Stephen Honagger. ta, 50 F au te ta 60 F. 

• Fon ta ine. Or ph ée aux entera, de. 100 F au fieu de ISO F. 

• Q a Hé Montp ar m sas, Love, les mené, nwcradl, jarafi d'avril 100 F au Heu da 150 F. 

• La Bruyère. Guérison am é ric a ine, da. jusqu'au 31/03, 90 Fau Ira de 1 10 F. 

• L uc er n a i re,tiata«pgctacta . 60FaülButa90F. 

• Mad aiei na : TOueat to vrai, tto (efsranj. 110 Fau Sauta 120 F(1»eJ. fafS^ 0.L 

• Marin-Stuart, Savage Love, ta, 80 F au lau da 80 F. Bourgtada, de, 60 Fao Eauda 
80F. 

• NMartn, Un «Mis ds cadeau, de. 82 F su lau da 130 F. 

Las Fantasmes du bouter, da, 77 F au lau de 90 F. 

• Mogador, Bya Bye Show-Biz. toe 20, 28, 31/03 è 20 h 30; la 23/03 i 16 h 30, 
137 F au fiau de 165 F (1-aJ. 

» M o ntp ar nas se t Duo pour une aoU» toe 12. 20/03 è 21 h, 100 F au Isa da 130 F 


Aibraa da via. ta, 40 F au lao da 60 F {1- ai 

• Odéon, Diaireux Stratagème, le* 3, 6. 10 et 11/04 *20 h 30, 73 F au «su de 86 F 

(1"aji 

Gantant Victor-Hugo, les 5, 8, 12. 15/05, 73 Fau leu de 85 F. 

• Perte 8 * M artin: Beux homme» deragne Vatett» 100 Fau te da 120 F tira sJL - 

9 9 t G eo rg e » ; On m'appelle ErrÆto, ttoisf \fc.S-).100P4u3auta 150 F. 

• 1g : Oabd'urint.jwuacoraadcar aorda iM Ui J s iil fSOFauleu de55~F (1*sJ. 

Lee Trais Choieras, las 7, 15/03 * 20b30.60Fiüte ta6SF(f*a.L 

Macadam Quichotte, lea 8/03 ; 12. 19, 23/04* 20 h 30 ; to 14/04 è 16 h ; 60 F au 
teta65F(1»aJ. 

Méame e ed'un bonhomme, las 22. 23/03* 19 h. 50 F au lau da 65 F .. 

L'Engeance, tes 29 et 30/03, 21 h. 50 F au Beu da 6S F. 

• Théâtre du liens, r Opéra nomade, de, 65 F au Baudet F. . 

• Théâtre do Rond-Point: Jee Oiseaux «fAriatnphena. toe 8 si 9/03, 80 Fau fiau da 
lOOFÜ-x). 

9 Thé*tre14J.-M.Serreau,toaNuftsatleajoura.deP,Lav«to, BOFaufieudetSOF. 

• Variétés : lea Tempe dfflcüax dafaf sam.) 150 Faulou ta 178 F. 

• Théâtre de la VHa.Volpona.de J. Romain*, les 17. 21, 24, 27. 30. ét31 /03.70F 
au Banda 82 F. 

Lee Vatoraa. la 13/04 â 19 h 30. 90 F au lau ds 1 10 F. 

MUSIC-HALL 

9 Olympia ; Malawi, las 29 et 30/04, 3/05, 20 h 30, 60 F au fin da 130 F. 

Las Fortran*. la 7/05. 20 h 30. 80 F au fieu de 90 F. 

Dl Guichard, lot 22, 28. 30/06, 20 h 30. la 26/05 * 17 h, 80 Fau fiau da 130F. 

• Bercy. J. Ctorc, du 24/04 au 4/06, 150 F (tarif normal). 

• Théâtre da Parie. Lany Escudaro. la» 27, 29, 30/03, 2. 4, 6, 12/04, 100 F au fiau da 
120 F. 

• Espace Khon:Buto.* partir du 2/04. ta. 100 Fau lau da 110 F. 

• Pairie des Sports .HoBday on Ica ; las 19. 22/03. 9. 12/04, 28/04 * 20 0 30. 7/04 
à 150,4/05* 14h 16, 110 F au te ta 126 F (2« aéria). 

AUTOUR DE PARIS 

roue les sp e ct a cl es * : AubenHWara. Begnoiec Bobigny, ficdap» — 

Choi ey le - roL 

• Crète*, antwdcuiarla Bohème, de PutxSrUee 17. 1E 19,20/04, 20 h 30.1e 21/04 
* 15 h 30. 70 F au fieu de 80 F. . 

Le Double Inconstance, jusqu’au 13/03 faf L, J.), tla, 68 Fau lau da 85 F. 

Lea Konitz et Martial Sotol. to 26/03, 20 h 30. 70 F au Eauda 80 F. 

Sauvés, * partir du 23/04. da. 48 F su Itou da 50 F. - - 

• tvry. La Courneuve. Nanterre. 

• Sektt-Deota. en partisuKar, Onde Varie, de. 46 F as lau de 66 F. Max Gericka, da, 
46 F au fiau da 86 F. 

tetw s te . Sce au x. V B a jidf 

MUSIQUE ET DANSE 

■ Bercy ; Turandot. de W DJ. du 28/06 au 20/06 ; 330 F au Eau de 350 F (1" sJ, 
220 F au fiau de 270 F (2* a.). 170 F au Bau de 210 F O* s.). 150 F au fieu da 1B0F 
14» ai 

• Pairie des congrès. Roméo et JuHstta Isa 5, 10. 11/04 * 20 h 30: 8/04, 16 h, 

156 F au fiau da 200 F il" aj. . .. 

ins 12. 17, 18, 20, 24. 27/04 à 20 h 30, 165 F au fieu de 200 F, 

Canaan, par ta Brikte A. Gedès, Isa 11. 13, 18. 19, 21, 26/06, 20 h 30, 160 F au 
Haude 180F. 

• 8a*e Playai: Orchestra de Paria, D. 8arsnlx»n UfirJ, te 19/04, 94 F au Mu (ta 106 F. 
Chonv de rOrehaotra de Paria, le 20/03, 138 F au leu da 160 F. 

6* SyrTpbonie, d*A. Brfldmr, par TONF, E Jochum fcfirj. la 20/06. 20 h 30. 80 Fau 
Haude 137 F. 

• Théâtre des Chempe-Hyeéea : BaBac national da Marn a it ». R. Périt, lea 6/03 à 
20 h 30, 178 F eu Beu de 210 F (T* sJ, 162 F au fieu de 190F{2-s.L 

Symphonie N» 2. d» Mandatosoha par la NOP, L Hagar (dû J, la 13/06, 20 h 30, 56 F 
ao tau de 106 F. 

Ariodama. la 28/03. 9/04, 18 h 30, 380 F au fiau da 240 F (1- a.). 190 F au fiau de 
220FO*aJ. 

B Tous Isa concerta Peedsio up . Laraa ta -a ux. da Ananabe-towtln au théâtre du 
Rond-Point, Musique en Sorbonne. Festival des fc ta r u me ms «oiene. FeetM 
I nte r ne douai de grtraro- 


Réservation dans la Timite des ploces tfcponibles. trafiquez, te» dates elle nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par âcril avec un dièque sous 48 heures ou bien retournez-nous 
directoman l ce bulletin de béotien ovec votre chèques (les prêt indiqués compre nn ent les fmrâ.de loariionj 

C Nom — Prénom . 

O 

'-£= Rue...—— . - N° ... VMe - ■ ■ ■ ■ — . 

y 

Code postai ... N*CorteOub ■ . ■— - ■ — ... 

$ Chèque joint à Tordre de CAMERA PRESS. Reto u rnez ce bufiafin-tépow ovec votes chiqua 
HD ef'une enveloppe timbrée ou (vif lettre à Caméra Press du Monde des Spedades, 94, rue 

Svrt-Laowe 75009 Paris. ... 

A retourner au journal LE MONDE, service (RlbWÉ, 5, n» des ttdîens 73009 Paris. 

— ■ . Je dêsire recevoir la Corie du Qub du Monde des Spedades et je foins 100 F fronçait par 
O-Q chèque ou monda ) l ofr e 6 fordredu tournai "le Monde". 

Nom Prénom — — 

=§ g Rue W : — Voie : 

^ Code postal N° têL ■ ... ■ ■ ■ ■ . 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 6 

Rraat— n, lS h 30 : cotcznbk de mnô- 
y w d » chambre (Rcidu, Jolivet, 

Safc Pfc^vL 20 h 30 : Orchotre de Ptato. 

«fir. :D_B«renh<ffm (g«d). • 
rSdt Cran. 20 h 30 : JE Haddock 
(Bach, Decthovrn, Lâzt) . 

Manie CataevaX 20 h 30 : Ch. Wdh, 
P.Boayar (Haydn). 

w-Sertaoue, ae^U achetas. 20 b : 

F. KQfian.X Fenyr (Wagner, Vefl. Rncfa- 
nramn off ) 

JEUDI 7 

Sole Fltydr 20 h 30 : voir le E 
tu c euii n 20 h : Ch. Tsimras (Chopin), 
fitade Cutowltt, 20 h 30 : P. Boqyer 
(Boely. de Mcntgeranlr, Beethoven). 

SaBeGâvtax 20 h 30 : J. et N. Kn i and ÿa 
CTatrim.Bach.lmye— ). 

Ettae Saftat-Soch, )9 h : E. De Vîllcfc. 
Egfiw Saiat Mtitoré, 20 fa 30 : Emcmhle 
rOffrandc nmalcate. B. Vcdct (Bach). 

20 fa 45 ; Chœur natioaal, chœur et 
‘ tf dxftt Parto-So ib c an e (Bach, HaSn- 

dd). 

HuBjjer «tarie OndMa, 20 h 30 : Bomm- 
bte orchestral Han n onla Nova, cha xi r 
F. Poulenc (Mozart).. 

Ectae de la TiWtf, 20 h 30 : Okcuzb et 
adxitTB Pro Muscs de Paria, & : 

- T.Papetco (Mozart). 

Ettae des BUrttaa, 20 h 30 : M. Lederc 
(Bach). 


Fata ii h 45 ; Onharate de 

cuivres An Neva, Cbutcan de $t- 
taacèa. dit :ILP. Martin (Lufly, Pur- 

. ccH Bach—). 

Eâtac SFMnrir-homt, 211» : 
bic vocal A PSacere, <far. : M.-C Co ttra 
(Jbuwqnîn, Ftaneby. MoutevertH— ). 

Pacte de la StéaM, 20h30:Genn (Raritt- 

lèses). 

Gmtra UaiM, » fa 30 : A. Knmuki (Scria- 
faîne, Gunücff* Sade— ). 


op, rock, folk 


21 b: Ensemble Hopezion XX. 

Th. de la BaaOta, 19 fa 30 : M. Waikrr 
(Brahma) 

VENDREDIS 

Sata Garceu, 20 fa 30 : E Rkfaepm (Scta- 
, mann . Chopin). 
ra-Luccrnalre, 20 fa : voir le 7. 

Sale PleyaL 20 h 30 : Orchestre de Paria. 

«fir.:D.BarcnW&n (Ravd). 

Baualaaaarr. 18 b 30 : Ensemble de man- 
que de chambre (Pnrcell, Bach, 
Démise— ). 

Th.dceCtairan TTyafrr, 20 h 30 : V. Aifa- 
fcanazy (ScnaMne, RachmanînoO). 
■rSatbeaæ, aaaphi Rkhefcu. 12 h 30 : 

Mnriqne da Qsne, d'Iran etdn Vietnam. 
Ecüae Safart-Getu^e-rAnaantria, 
20 h 45 : F. %38an. E Herbin. G. Fal- 
kxzz.Tfa. DmaenX, A. Racs (B*eh). 

■r Centre A. Mifcsw , 18 fa : F. NoN 
(Oftta uafitinoneQe japonase). 
E{&MSaim-Sérarté,21 h:Enaemhkvoail 
co nu qx ân t (Scfantz). ' 

SAMEDI 9 

w-EfBae SkMl Tnlra la Paanv, 18 h : 

L Racdhoff ; 21 h: Lena Laadaa Cœnort. 
Outre A^MUraax. 18 fa : Atndm (coaccrt 
de faoto et Aakufaadii). 

Sala Cavaaii, 20 h 30 : F. Jacçrinot (Bee- 
rimrn S ehwimii. Chflpîn ), 

Sale Fkpi,20 fa 30 ^Eracmbic ctdmtnl 
d e PlM. d îr: : E Bçrgd .CMcndrtoanhn, 

ÜÀ» fiiUtaaÀ 21 h ; Ch. Robyn 
(Chopin, Lôzt). 

Cntre Btaeadodhc, 18 h 30 : E. Mbuarier- 
Mkhd, IL Mamct-d’Hubcrt (Mozart, 
Lmoa ht aa ki . Stam naa) . . 

Sale Carton 20 h 30 : eaattnbfc Hmriqu 
oblïqne (Debussy, Schoenbcrg, 
Websn). 

Th. da la Baattta : voir le 7. 

Egtaaauédaiaa, 18 h : J. Carea, F. Mkbd 
(Bach. Vh»téi). 

DIMANCHE 10 

Me Pleyd, 17 h 45 : Orchratre des 
CoDcextt Lanxmreex tHr. : Il Qsevt! 

(Ofitaa. Smctana. Rachmanmoff). 

EgBse Staèfani, 16 h : F. KiTTotb. 
P. Batnold (Haydn, Sdmmntm, Scfaa- 
bett). 

wCeu ckrrarlB, 20 h 45 : La Saqartxm- 
ôers de Toulouse (Scfaatz) 
ar Théâtre ta» rhaanpe Byafae, 18 h 30 ; 

Orchestre des Concerts Pasddonp. 

Eftae Safat-Hock, 17 h : Eracnriiie vocal 
Contrepoint (En£egneri,Bouzigpac). 
v Théâtre ta Sonl-Peiat, 10 h 45 : Qna- 
tacr Emetaon (Beethoven, TdtodODvakD. 
Eftae Sahri-TI — ifAqafa, 17 h : 
A. HynOks (Bach) 

Egtae dca MBatfra , 10 h : J. Amade 
(Vlerae) ; 17 h : Y. Chiffoleaa, 
JML EaHqne (Bach). 

laathut néartautalf, 18 h : HJ. Stcgauga. 
R. James (Beethoven, Andrieaaen, 
Famé). 

lastitra autrichien, 14 h 30 : H. Lamy, E et 
M--M. Vallaiiciea. K. JUicb (Brahma, 
Scfanmaua. Scfaabart) . 

Ectae hrihlrlaM» Satat-PIme, 16 h : 
Chnniri de rînittait orthodoxe Saint- 
Georges, FELascaL 

■" LUNDI 11 

Sata TfityaL 20 b 30 : Ordmtre 
<Sr. : A. ADemaadS (Chopin. Mûrier). 

Sata Cavran, 20 h 30 : Trio Eymeric 
(Haydn, BeetboMu. Schubert). 
ra-Th. ta aaaaéa GfMa, 20 fa 30 : Trio 
Tc faafl aj v ifcy (Bccthcrves. Brafamc. Cfaoa- 
takorôdi). 

Th. ta Ratai Pntat, 20 h 30 : Bsambie 
in tg rcon tcmpoia in. dr. : L. Fovttcr 
(Coptond, Machover, Mouaet— ). 

MARDI 12 

irSrih Gaveaa, 20 fa 30 : Orchestre du 
C unaci va udra. 

ra-Srina-Tharara «ata 21 fa : G. Léo- 
aanh. S. Knyken (Bach). 

Egtaa Safato-Loutéan-nia, 20 b 30 : 
Gascmble orchestral Han n onl a Nova. 

chœqrF.Pauleac (Moaan). . .. .. 

Efl#* St-GtnaûnJ'Araccmia, 20 h 45 : 

M.-P. Sema, F. Afueny, J.-G. Fcrian, 

. J.-P- et J. Cnrière, C. Joly, G, Gahiwiiait 
(»■**). 

Ma Phyrt.20 h 30 : Orchestra de Paria, 
dfc : D. Buenbcftn (Braekser). 

So rt a a at , grand «aapi a t h tt tt e» 20 h 45 : 
voirie?. 

Sata ReaaW, 20 h 30 : J. Dumri, 

L Locbcn. CL Macaox, F. Mari (Arrieo, 
Bantaed, ChalHnn..). 
laaâtnC a n ttltld na, 20 h 30 : D. Evesone. 

A. Huber (Marazt, Schnbert, Fada— ). 
Théâtre ta ratas Grtrté, 19 h 30:J. Fdd- ■ 
maa, M. Kîm. p. Morancy, J. Martin, 

J. Gottheb, Q. Coin (Bach, Scadatti, 

“WnoBLraJ a 

^té^téace, ata il tti M 106. 18 h 30 ; 
F.Sayob (ood). 

Xtftoê te WMKtta, 20 h 30 : G. Harie 
(Bail). 


ATMOSPHERE (249-74-30). 

20 h 30 : J- Oriema; 22 fa 30 : Kaba; 
ML, 20 h 30 : Barbes Jazz Worfabop : 
22 h 30 : Cheap Vanity ; ven, 20 h M: 
Trio Jazz; 22 h » tPritojiaia,» h 30 : 
Corcovado Band ; 22 h 30 : Rhdie Dto- 
dfalou. 

BAINS DOUCHES (887-34-40). le 6 * 
20 fa : Jésus et M. Chain. 

JgRCYPalal» ui ilmnrfa (341-72-04). le 

6 à 20 h 30 :Ph.Caffina. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 dés 6, 7 : Royal Tenoopa- 
Uas ; lea 8, 9 : Fax Trou de Montpelher ; 
les 11. 12 : J. Laaoi*. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

24 - 24 ) , 20 fa 30 : The Lut Poeta (don. le 

9) ; 22 h 30 : D. Ponce (dent le 9) . 
DUNOÏS (584-72-00). 20 h 30 : les 8, 9, 
10 : N. Letfaeele ; le 1 1 : Nuit blanche. 
ELDORADO (208-23-50). kl 8. 9 à 

20 h 30: G. La Vmy. 

MEMPHIS MELODY (35S-60-73), 
22 h : mer^ jeu., vca : J. et F. Co n at an - 
tïn; ! HMHr : A. Gtriboy; dim. : A. Lévy; 
fam. : Tao et Matthew ; mar. : Y. Che- 
lala ; â 0 h 30 : mer. : N. BkoveMi ; jeu. : 

P. Kaowlea ; vcn. : C Oraonba* : aain. : 
Wartfay Fmria ;<fim. : M. BattkflohL 
MONTANA (548-93-08) (D.). 22 b : 

R. Urtreger. 

MU9CHALLES (261-96-20), k 6 * 
22 h : M. Duaet, Ph. Maoe. Ch. Sdmct- 
der; ks 7, 8. 9 : M. Vakria, J;-F. Jeuqy- 
Oark, T. Rabeaoo ; k 12 :G- CurbOlou. 
NEW MORMNG (523-51-41), 21 b 3a k 

6 : W. Shaw, J. Faradl; to 7, 8. 9 : 
H. Paseoal; to 11. 12 ; V. et Ch. Ree- 

imn. 

OLYMPIA (742-25-49), k 11 ft 20 h 30; 
N.Kcnbavr. 

PEUT JOURNAL (3262859). 21 h 30 : 
mer. : WatcQaie Sevra -t- One; jeu. : 
Ch. Canaveae. G. Dei^r ; vol : Metrape- 
Ktaw Jazz Band; aam. : Cakknia; hm. : 
Bine Doctozs; mar. : Aparedda + 
Ch. Timoteo. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h i 

S. Hampton, H. SdUn, R. del'Fra, 
RDervica. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30, to 6, 

7 : Clande Lata ; lea 8. 9 ; X Lacrant ; k 
12;StantuL 

THEATRE NOIR (346-91-93), 20 h 30, k 
6 : Bonga ; k7 : J. Mam ; k 8;Guem; k 
9 : Kako ; k 10 : Ont Hoirie ; k 12 : FÎ5- 
(EeDiedMou. 

TROU NOIR (570-84-29), 21 b 30. k 6 : 
Jazz pour kPalagna. 


La danse 

AMERICAN CENTER (33541-30) ka 7. 
8. 9 â 21 b r Grande ballets d’Afrique 
mare. 

A DEJAZET (271-44-10) to 9. 10, 12 » 
18 b 30 : le pont de Gicsc. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60) k9 S 
17 h- k Ramayaua ; k 10 â 18 b : Bha- 
rata Nttyam ; k 12 â 20 b 30 : K. Kokm 

PALAIS DES GLACES (607-49^3) (D. 
voir, L.) 21 h. dim. 15b: OA- Germain. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-47-77) (V„D.) 20 h 30 : BaDet aa- 
tfan al da Maraàlk. 

THEATRE DU JARDIN (747-77*6) le 
1 1 a 20 h 30 : Lun£ de k danse. 

THEATRE DE PARIS (28009*0) (D. 

. «air, L.) 20 h 30, Dim. 17 h : d Tenue 
delArteHameoca 

TEMPLIERS (27891-15) (D, L.) 

20 h 30 : G. Dcmaitenu, O* Tjnwff f lff» 
ÇSe R. Descartea (dem. k 9) ; * partir 
do 12 : OTMA, OR. Itocartca. 


ÉLYS&S-MONTMARTRE (252- 
25-1 S) ven, aam. 14b 30 w 20 b 30. dus. 
14 h et 17 h 30 : to bGDeetUiKNBÜs. 


Le music-hall 

ALCAZAR (32902-20) k II ft 21 h ;Sn- 
per Swing machine. 

CAVEAU INES OUHUXTTES (354- 
94 97) 21 h : Chanson* françaises. 
CIRQUE D’HIVER (504-7204) mer: 
15 h, ven. 20 b 30. aaoL, dim. 14 h 30 et 
J7fa:EmïUe Jolie. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) (D. 
soir. L.) 20 h. dhn , 17 h 30 ; Rumirié 
awn^asqne. 

DECHARCEURS (236-0002) 19 b : J.- 
L-CaiQal (dern.k9). 

ESPAŒ-GAITÉ (327-95-94) (D.) 

20 fa 30 : Ph. Val. ' * 

FORUM DES HALLES (297*3-47) (D_ 

L. ) 21 h : Mamride (3 parta- du 12). ^ 

6YMï ^y 2 is? 9 - 79) (d - l.) 21 h, 

asm- 1 7 h 30 ■-Thierry Le Lann. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) 

21 fa 30 ; A. Amencbe. J 

MAISON DES CULTURES DU 

MONDE (544-41-42), k 6 â 20 h 30 ■ 
*a 7.1,9* 

20 h 30 S 51lilhin « |Offi lPQ iiyhririâ»a ff 
ta MOGADOR (285-2880) (D. aoir, L.) 
20 h 30, aam. et dim. 16 h 30 : ByaRyé 
Show-Biz. 

°^2 r î 4 ^. C L 42 ^ S49) (W 20 b 30. dim. 
17 fa : E Madas. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1404) 
(D. tQŒ, L.) 21 fa, dim. 17 h : M. Smdotu 
ta PALAIS DES SPORTS (828-4090) 
oter. 15 b; vm. oc.'mv. 20 h 30; aam. 
14 b 1^ 17 h 30 et 21 b ; dm. 14 h 15 ra 
17 b 30 : HoGday ou lee. 

RESIDENCE DAREAU (5804898) k6 
* 20 b 30: Soirée ktmoainéixcaliie. 
TROU NOOt (S7<«429) Zl b 30.1e 7 ; 

M. Saftaûc, kc 8L 9. 10 :Q. Ddahaye ; k 

11 - : £. Bon Nova; k 12 ': 7 Tsauta 

gnac, B. MangnO. . 

ZBVJTH (200-22-24) (D. «gi^ ; l.) 

'wt36 l Din.iikîSlNâL‘ " ■ ■ ■ 


ARCENTEUIL,CCM (961-25^91.1® S à 
20 b 45 : S.. GrapeO^ ftL.teaM, J. Se- 


AUBERV1LUERS, Théftae ta k Cte* 
marna (833-16-16). Ie6*20h30.te9» 
23 h. k 10 à 17 h :1a Place Royale; kg* 
20h30.lc9*20h:ta Galerie, k 7 * 
20b 30. k9à 17 b; Mérite. 

BAGNEUX. 

jeu, vtau «zœu 20 h 30, d«m. 15 b: Car» 

naval. Masques de* «aisona. 

BAGNOLET. ATEM (364-77-18), to 7. 

9 è2l h,k 10* 17h:Com>er«atkw». 
BOBIGNY. MC <831-1 l-*S). le 8 1 
20 fa 30 : Bnncaux-StnchJ-rUnuour. 
ta BOULOGNE-BILLANOOURT. Tffl, 

(603-6044) (D. aerr). 20 h JO. to. 
15 b 30 :k Mouette (dent k 10) ; AaR- 
tvrinm Ao CC (604-73-93), le 7 1 
20 fa 30 : Ensemble de l’Itinéraire, M. La 
vinas. 

BOURG-LA-REINE, EgBa* SMStae, fc 8 
* 20 h 30 : *-M. Cota (Ugeti^ Cboqaet. 
I tonBL» )- 

CERGY. Théâtre te ai» (030-33-33) 
(D, I_), 21 b : la Double Mort dfaaoi- 
minel ordinaire. 

CHAMP3GNY, Th. te Bond» ta Mme 
(880-96-28), k 9 * 2) h k 10 IS fa ; 
Brecht Opte. 

çm iULON. Théâtre (657-22-11) (D, 
L.) . 21 fa : Paradia Graffiti. 

’ CHELLES, théâtre (421-20-36), to 8.91 

20 h 43, k 10 à 16 h ; Mangnrantrils ? 
CLAMART, CCLArp Ç4S-1147) Ï V »7. 

8.9. Il à 20 h 30. k 10 â IJ h: &and- 
pte Scbkaoo ; k 12 à 20 b 30 : B. Woot- 

C3JCHY, Théâtre Ratebenf (270-96-76), 
k8* 21 h : R- Petite. ARC (27003-18). 

21 fa : L’ombre assassine ou l’aprtt- 
Cannen (à partir da 8). 

COLOMBES, MJC (782-42-70). k 8 i 

20 b 30 : Qairc ou to prttcaocz ünpw&- 
qn» ; k 1 2 à 19 b 15 : Hugo t’es foo. 

CORBEIL-ESSONNES. CAC P^Narata 
(089-00-72), k 9 * 20 b 45 : Groupe da 
recherche chorégraphique de POpéra de 
Paris. 

COURBEVOIE, Maton p«ta tans (333- 
63-52). k 7 * 20 h 30: A. Goteg (De- 
bussy). 

CRÉTEIL. Matou d» art* A^-Mabrarat 
(899-94-50), sata (J, D. soir, 

L) . 20 b 30. dim. 15 b 30 : U double ô- 
constance. 

FONTENAY-LE-FLEURY, CC <460- 
2045), k9 4 21 h. k 104 16h:EnMm- 
bkFA7. 

GENNEVILLlERS. théâm (793-26-30) 
(D. »oir, L). 20 h 30. dim., 17h:rEeok 
des remmes. 

IVRY. Théâtre te Quartiers (672-37-43) 
(J„ D. soir). 20 h 30. dim. 17 b : Amoar 
de don PertimpUn avec Bélne dus «a 
jardin. 

LONGJUMEAU, Th. A.-Adz» (909- 
60-14), k 9 4 21 h : k Don d’Adèle. 
MAISONS-ALFORT, Th. CL- D i h a f 
(375-72-58). fc 8 4 20 b 45 : Sx boni» 
plus tard. 

MALAKOFF.Th.71 (655-43-45). les 7, 8, 
9 4 20 h 30 : Cinéma-Concert. 

. MARLY, Matou Jv-VRar (9587887). le 
9 4 21 b : D. Amtegarn. 

NANTERRE, Th. d» AnuuBcrs (721- 
1841) (D. soir, L.), 20 h 30, dim. 17 h: 
la Faune Sortante. 

PALAISEAU. Eeeia pelylitbalqat. k 7 4 
• 20 h 30 : F. Clidat (Liszt). 

PONTOISE, Th. te Basdlka (032- 
62-11), to 8.9421 b;k 104 16 b: Ma- 
rie Tudor. 

RJS-ORANGIS, CC R. Dcaraa (906- 
72-72), le 9 i 20 h 45 : Groupe vocal de 
France, dir. M. Tranchant (Lissas, Pou- 
lenc. Debussy.-)- 

SAINT-DENIS, TV G^-PUttpe (243- 
00-59) ,Lto6,7.8*20h30: Max Gc- 
ricfce. □, ks 6. 7, 8, 9 4 20 b 30 : Onde 
Vania. 

SARCELLES, OCM (419^4-30), k 12 4 

21 h : Vie et mort <T Arkquia. 
SARTROUVOXE, théfttre (914-23-77), 

to 8,9421 b-.rAmiretrtMivé. 

SENUS, Feadation CzifTra, k 9 4 20 h 
45 : R. Jacobs, Ensemble bazoqno 
concerto instrumentale (Bach, Tek- 
nuum. Gratis). 

SURESNES, Théâtre JL Vtar (772- 
38-80), k9 421 h:ConsavafaaitedeSu- 
teaaes (Haydn, Ravel. Schumann). 
TRAPPES, Crnrier à ta (062-84-38), k 
12i2Qh30:Rflfus. 

LES UUS, MJC (907-48-04), k 9 4 
20 h 30 : Ait Makcy et to Jazz Mettra ' 
gen. 

VERSAILLES. CbapeBe Royale, k 9 * 

20 b 30 : Entembk orchestral barmoraa 
nova, cür. D. Bon tare, chœur F. Poulenc, 
«fir. C. Chauvet (Mozart). TV Montas 

ekr (950-71-18). ks 8. 9 4 21 fa:fc Joor- 
nal «T Anne Ftéade 

UE VÊSINET, CLA (97832-75). k 8 4 

21 h : Orchestre de m&dn-France, dr. 
J. Mercier (Beethoven, Schumann). 

VnXXEBS-LE-BEL, Eatae St-Dktar . k 
8 4 21 h : Orchestra des jeun» da Val- 
d’Oise (Bach). 

VINCENNES. Th. IX-Seraw» (37*- 
8I-ld) (S, D. aoir. Mar.), 21 h, Dim. 

1 8 h : Arsénié et vîeilto dentdto ; Tenr 
* ««âge, (365-63-63), jau^ van, *«n- 
21 fa : la BoOe ; k 9 4 1 6 b : Star Cfaüd- 
YERRES.CEC (948-14^3), le 8 4 30 h: 
R. Louis et Zooiœrfa. 

Bi V.a : CWÉ BEAUBOURG HALLE* 
ÜGC OPÉRA - UGC MARBElff 
REFLET LOGOS 
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ET DES SPECTACLES 

CINEMA 


LE MONDE - Jeudi 7 mars 1 985 - Page 2 1 


Les fihns iiniifj f)i 
motns décréta* ***.(■»), 


de dix* 


la Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 
MERCREDI 6 MARS 

16 b : Àdemai an Moyen Age.de J. Mar- 
çnçnai ; 19 h ; Festival de Pesaro : les 
rangs dans les poches, de M. BeQoeddo: 
21 h : Cinéma japonais fX. Jxaaia) ; k 
Danseuse dlzu.de H. Gotha 
JEUDI 7 MARS 

16 h : Alerte en Méditerranée, de 
L. Joumou; 19 fa ; Festival de Poaro ; 
Avau la révolution, de B. Bortofocd; 
21 h : Cinéma japonais (K Tanaka) : l'In- 
tendant Sassbo, de K. Mmog uchi 
VENDREDI 8 MARS 

16 h : Amor. de F. Ozop ; 19 h : Festival 
de Pesaro : Brigitte U Brigitte, de L. MouJ- 
let ; 21 b : Cinéma japonais (K. Tanaka) : 

k Dame de Mnsasfabo, de K. MnognchL 
SAMEDI 9 MARS 

IS h : r Aventurier, de M. L'Herbier; 
Festival de Pesaro : 17 h ; les Diamant de h 
nuit, de J. Nemec; 19 h : Sosfaun Ko- 
chiyama, de S. Yama natal ; 2! fa : 
japonais (K- Tanaka) : les Sonia Mune- 
kata, de Y. Ozu. 

DIMANCHE 10 MARS 

15 h : Adrienne Lccouvreur, de 
' M. L "Herbier; Festival de Item : 27 fa ; 

Paris vu ,par_^ J.D. Polie i, J. Rouet, 
J. Doucher. E. Rohmer, J.-L. Godard et 
CL Chabrol ; 19 h : le Père Nod a les yeux 
Meus, de J. Eustaehe ; Non réooocüiés. ou 
Seule la violence aide ou la violence règne,' 
de J.-M. Straub et D. Huillet ; 21 fa : Ci- 
néma japonais (K. Tanaka ) : Fleur d’équi- 
noxe, de Y. Oza. 

1 LUNDI 11 MARS 

20 h 30 : Tbe River, de M. Rydell (en 
avant-première). 

MARDI 12 MARS 

16 h : ka Amants terribles, de M- Allè- 
gre! ; 19 b : Festival de Pesaro ; l'Homme 
au crâne rasé, de A. Detvaux ; 21 h : Prix 
G. SadonJ 84 : Louise l'insoninïse. de 
Cb-Silvma. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 6 MARS 

15 h : Classiques du cinéma mondial : le 
Dernier dm hommes, de F.-W. Muruau : 
17 b ; 70 ans tTUmversal : les Prairies de 
l’honneur, de A.V. McLaren ; 19 b : Ci- 
«émn albanais : Opération «Feu*, de 
M-Feizo. 


JEUDI 7 MARS 

25 b Classiques du dnétaa mondial ; le 
Cabinet des figuras de cire, de P. Leni : 
17 b : 70 ans dTJnivenal : Tuer n'est pas 
j«»er.<leW.CÉ«k:19hl5:Cineiiiaafca- 
nais : la Cbcmms btancs, de V. Gjika. 

VENDREDI 8 MARS 
15 h ; Classiques du cinéma mondial : 
Variétés, de E/-A. Dupont : 17 h : 70 ans 
dTJniveiMl : Graine sauvage, de B.G. Hut- 
te» : 19 h : Cinéma albanais ; Beu marche 
tout icuL de X. Kefca 

SAMEDI 9 MARS 

15 h : Classiques du ciné m a mondial ; h 
Rue sans joie, de G.W. Pafast ; C in é m a al- 
banais: 17 h: les Coquelicots sur les murs, 
de D. Anagncsd ; 19 h ; le Général Gramo- 
phone, de V. Gifla ; 21 h : 70 ans d’Univor- 
ral : l'Homme de la sierra, de SJ- Furie. 

DIMANCHE 10 MARS 
1S h ! nattwpipc do cinéma mnndml 
Faust, de F.W. Muritau : CSnénu albanais 
17 fa : PEcoic albanaise, de M. Fçjzn ; 19 h 
Face & face, de K. Cesbku et P. Miltaud 
21 h : 70 ans d'u niversa l : le Diable à trois, 
de C H arri n gto n. 

LUNDI 11 MARS 

15 h : Gareianes du cinéma wvwwt ï at - 
rEtudanc de Prague, de R Galeen ; 17 fa : 
70 ans dTJnivenal : Violence i Jéricho, de 
A. Laven ; 19 h : Cinéma albanais : la U- 
bené ou la mon. de L Mnc*j a X. fafltia 
MARDI 12 MARS 

ReUcfae. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE GARBO 
(A^ va) : UGCOdéon, 6* (225-10-30). 
ALSDMO EL CONDOR (Nicaregua. 
v.Ol) : Républic Cinéma, l| a (805- 

51- 32). 

ALPHABET CITY (A^ ia) : Action 
Christine Bis, 6- (329-11-30); Para- 
moust Odéon. 6° (325-59-83) ; Para- 
mount City. 8- (562-45-76). - V. f. Para- 
mount Marivaux, 2" (296-80-40) ; 
Paramount Opéra, 9 e (742-56-31) ; Bu- 
taie, U< (307-54-40) ; Fauvette, 13* 
(331-5686); Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14 * (335-30-40) ; Paramount Orléans, 
14» (54045-91) ; Convention St -Charles. 
15» (579-33-00) ; Images. 18* (552- 
47-84). 

AMADEUS (A^ f . a) : Vendôme; 2» (742- 
97-52); Ciné-Beaubourg. 3» (271- 

52- 36) ; UGC Odéon. 6- (225-10-30) ; 
Geatgo-V. 8* (56241-46) ; EscurinL 13» 
(707-28-04) ; Calypso, 17» (380-30-11). 


UES FILMS NOUVEAUX 


APRÈS LA RÉPÉTITION, film sué- 
dois dTngmar Bergman, va : Gau- 
mont Halles. 1»' (29749-70); 
14 Juillet Parnasse, » (326-584») ; 
Pagode. T (705-12-1 5) ; Reflot Bal- 
zac, 8» (561-1060) ; Gaumont Coli- 
sée. 8» (359-2946) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il» (357-9081). 

LES GRIFFES DE LA NUIT, fihn 
américain de Wess Craven, v.f. : Fo- 
rum Orient Express, t* r (233- 
42-26) ; Quintette. 5» (633-79-38) ; 
George V. g» (56241-46) ; Mixé- 
ville, 9» (770-72-86) ;• Lumière, 9* 
(24649-07); Bastille 11» (307- - 
5440) ; Fauvette. 13» (331-5686) : 
Mistral 14» (539-5243) ; Montpar- 

- nasse Pathé. 14° (320-12-06) ; 
Convention Saim-Charics, 15* (579- 
334»); Pathé CHchy, 18» (522- 
464)1). 

LES ROIS DU GAG, fihn français de 
Claude Zidi : Gaumont Halles. 1“ 
(29749-70) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Richelieu, > (233-56-70) ; 
Hamefeuine, 6» (633-79-38) ; Pu- 
blie» Saint-Germain, 6» (222- 
7280) ; Marignan. g» (35982-82) : 
Publics Champs-Elysées, 8» (720- 
76-23) : Saint-Lazare Pasqukr, 8» 
(387-3543) ; Français, 9» (770- 
3388) ; MaxévOle, 9» (770-7286) ; 
Bastille. 11» (307-5440) ; Nations. 
12» (3434)4-67): UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; Fauvette. 
13» (331-56-86) : Paramount Ga- 
laxie, 13» (580-184)3) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) : Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-124)6) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Convention Saint-Charles, 
15» (579-334») ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (82842-27) ; Victor Hugo. 
16» (72749-75) ; Paramount Mail- 
lot. 17» (758-24-24) ; Pathé Wepter, 
18» (522464)1) ; Secrétan. 19» 
(241-77-89) ; Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

SOLIHER'S STORY. film américain 
de Norman Jewison. v.o. : Forum. 1* 
(297-53-74) : Hautefeuille, 6» (633- 
79-38) ; Marignan. 8» (359-9282) ; 
Parnassiens. 14» (335-21-21) ; v.r. 
Impérial 2» (742-72-52) ; Nations. 


12» (343-04-67) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé, 
14» (320-124)6) ; Pathé Clichy. 18» 
(522464)1). 

LE THÉ A LA MENTHE, film fran- 
çais d’AbdeOcrim Bahloul : Rex. 2» 
(23683-93) ; UGC Opéra, 2» (574- 

93- 50) ; Cilié Beaubourg, 3» (271- 
52-36); UGC Rotonde, fr (575- 

94- 94) : Ermitage, 8» (563-16-16) ; 
UGC Gobetios. 13» (336-2344). 

CINÉMAS DE L'ASIE 
CENTRALE 

CHAKHSENEM ET GARIB, film 
turc de Takfair Sabîrov. 

L’ÉTOILE DDULOUG-BES, film 

d'Ouzbékistan de Latif Faiziev. 

TEMPÊTE SUR L'ASIE, fihn 
tTOuzbdkitun de Komil larmatov. 

LE PREMIER MAITRE, film kir- 
ghize de Mîkhalkov-K om c li atovslti. 

TENDRESSE, film d'Ouzbékistan de 
EKer Icfamookhamedov. . 

LE CIEL DE NOTRE ENFANCE, 
film Idighize de Tolomouch Okcev. 

DJ AMILA, film targfaize tflrina Po-. 
pbvskzûa. 

ROUSTAM ET SOUKHRAB, fihn 
udjik de Boris Kimiagarov. 

'LA BRU. fibn turc de Khodjakouli 
Nariie v. 

LA FÉROCE, fihn du Kazakhstan de 
Tolomouch Okcev. 

LE BATEAU BLANC, film kirglnze 
de Bidotbek Chamchiev. 

LA TRAGÉDIE DÉ KOUCUITaN, 
film turc de Kakov Orazsakhatov. 

TRIPTYQUE, film Ouzbèk d'Ali 
Khanuuev. 

L’ARBRE DE DJAMAL, film turc de 
Khodjakouli Nariiev. 

L'INSOUMISE, film ouzbdt d’Ana- 
toli Kaboulov. 

La JEUNESSE D'UN GÉNIE, film 
ouzbek-tadjik d’Elicr lmouckhama- 
dov. V.O. Cosmos 6» (544-2880), 
Olympic : Marilyn 14» (54443-14). 


• Un spectacle : 

J. Van der KeuXen et 
Willem Breuker Kollektief. 

• Une sélection de 60 films. / 

• Des hommages a B Koslnslaet ( 

N. Peretra dos Santos. 

L'école de cinéma direct finlandaise. 

• Trompe l'œil : films tournés, films 

détournés, films contournés. 

m Mémoire des villes. 



- V. f. Rex, 2» (23683-93) ; Impérial > 
(742-7282); Monipam», 14» (327- 
52-37); UGC Convention, 15» (574- 
9340) ; Paris Loisirs Bowling, 18» (606- 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) ; 
Olympic Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
RépubBc Cinéma. 1 1* (805-51-33). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) ; Qnoehes, 6» 
(633-1082). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) O ; Forum 
Orient Express. 1° (23342-26) ; Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Rxchdlen 2» (233- 
56-70) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Quintette, 5* (633-79-38); 
Bretagne. 6» (222-57-97) ; UGC Odéou. 
6» (225-10-30) ; UGC Montparnasse, 6» 
(574-9484) ; Cotisée. » (359-2946) ; 


Bastille, 11» (357-9081); Nation. 12» 
(343-04-67) ; Athéna. 12» (343-0045) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
UGC Oobtdins, 13* (336-2344) ; Mis- 
tral 14» (359-5243) ; UGC Convention. 
15* (574-9340) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15» (575-79-79) ; Mnrat, 16» (651- 
99-75) ; Paramoum MaOkit, 17» (758- 
24-24) ; Pathé CBchy. Ig» (5224601) ; 
Secrétan. 19» (261-77-89). 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : Rex, 2- 
(23683-93) ; UGC Danton. 6» (225- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6» (574- 
9484) ; Paris. 9- (359-5389) ; Biarritz, 
8- (562-20-40) ; UGC Boulevard, 9- 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; UGC Gobetins, 13» (336 
2344) ; Mistral 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, 15» (574-9340) ; Mnrat, 16 
(651-99-75) ; Images, 1» (52247-94). 
L’AMOUR FAR TERRE (Fr.) : Studio 
43, 9» (7706340). 

ANOTHER COUNTRY (Briu »a) : 
Gaumont Halles, ]•» (29749-70) ; Ohm- 
pic Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Ely- 
sées Lincoln, 8» (359-3614). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
paras (Hsp). 15» (5544685). 
AU-EHESSOUS DU VOLCAN (A., va) : 

Chfitdet Victoria. 1° (508-94-14). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A, v.f.) ; 
George V. g» (5624146) ; Maxévfflt, 9» 
(770-7286) ; Espace Gaîté, 14» (327- 
9694) ; Grand Piras, 15» (5544685). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Mistral 14» 
(539-5243) ; Grand Paras, 15» (554- 
4685). 

BODY DOUBLE. VOUS NTN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A_ va) (*) : 
Forum Orient-Express, l v (23342-26) ; 
Haurefeuffle, » (633-79-38) ; George V. 
8» (5624146) ; Marignan, 8» (359- 
9282); Parnassiens, 14» (335-21-21); 
VX : Français, 9» (770-3388) ; Max6 
ville, 9» (770-7286) ; Mistral 14» (539- 
5243) ; M o ntparn a ss e Pathé, 14» (320- 
1206). 

BOY MEETS CTRL (Fr.) ; Samt- 
Audrédes-Arts. 6» (32680-25) 

BRAZII. (Brit, v.a) : Forum. 1- (297- 
53-74) ; Hautefeuille. 6 (633-79-38) ; 
Colisée, 8» (359-2946) ; Eseurial 13* 
(707-2604) ; Parnassiens. 14* (336 
21-21) : VT. ; Rex, 2» (2368383) ; Gau- 
mont Berlitz, 2° (742-60-33) ; Fauvette. 
13» (331-5686) ; Gaumont Sud, 14» 


(327-84-50) ; Miramnr, 14» (320- 
89-52) ; G*iânoai Convention, J5« (826 
42-27) ; Paramount MaOkg. 17* (758- 
24-24) ; Pathé Clichy. 18* (5224601). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Mari- 
gnan, 8» (359-9282) ; Français, 9 e (770- 
33-88) ; Panamiens, 14» (33621-21) ; 
Paris Loisirs Bowling. HP (60664-98). 
CARMEN (Esp-, v.o.) ; BoRe » TÜm, 17» 
(62244-21). 

CARMEN (Franooît.) : Publiais Mati- 
gnon. 8» (33631-97). 

CH.UJX (A_ va) (*) : Paramoum City. 
8* (562-45-76) . - V JL : Paramount Mari- 
vaux. 2* (2968040) ; UGC GobcünS. 
13* (33623-44) ; Paramoum Montpar- 
nasse, 14* (3363040). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang, 
va) : Gaumont Halles. I- (2974670) ; 
Ambassade. 8» (3S6I60S). - VJ. : 
Mtramar, 14» (3208652). 

COTTON CLUB (A^ va) : Saint- 
Germain Huchette, 6 (633-63-20) ; 
UOC Biarritz. 8- (562-2040). - VJ. : 
Lu m iè r e, 6 (2464607) ; Montparix». 

. 14* (327-52-37). 

LA DECHIRURE (A, v.o.) ; Gaumont 
Halles, 1- (2974670); Pagode; 7» (702- 
12-15); Gaumont Ambassade, & (356 
1608); 14 Juillet Bastille, 11» (357- 
9081); 14 Juillet Beaugrenelle, 15' 
(5767679) ; Mayfair, 16* (52627-06). 

- VJ. : Richelieu. 2* (233-5670): Breta- 
gne, 6» (222-57-97); Paramoum Opéra. 
6 (742-5631); Nations. 12* (346 
04-67); Paramoum Galaxie, 13» (580- 
1803); Paramount Gobetios, 16 (707- 
12-28); Gaumont Sud , 14» (32784-50); 
Gaumont C o nve nti o n . 16 (8284627); 
Pathé Clichy, 18» (522464)1 ); Gaumont 
Gambetta, 20» (63610-96). 

DUNE (A, va) : Marigan, 8» (356 
9282) ; Kinopa nomma. 1 SM 30650-50). 

- VJ. : Grand Rex. 2» (23683-93)) Be*«- 
litz, 2» (74660-33); Fauvette, 13» (331- 
60-74); Miramar, 14- (3208652) ; Gau- 
mont Convention. 25* (828-42-27); 
Images. 18» (52247-94) ; Tourelle», 20» 
(364-51-98). 

ELEMENT OF CRIME (Daô, va.) : 

Quintette, 6 (6367638) . 

EL NORTE (A. va.) : UGCOdéon. 6» 
(22610-30) ; UGCRotoude, ' 6» (576 
94-94) ; UGCMatbeuf, 8» (561-94*95). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V. 8* 
(5664146). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHARLES BUXDWSKI (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9» (7708340) . 

GREMUNS (A, v.a) : Paramount 
Opéra, 6 (742-56-31 ). 

CREYSTTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va.) : George-V, 8» (5624146). 

- VJ. :Caprl2» (508-11-69). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Chmy Ecoles, 6 (354-20-12). 

HE1MAT (Ail., val) : Chmy Palace, 6 
(354-07-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vAl) : 
Balle à Films, 17» (62644-21). - VJ : 
Saint -Ambroise (H. sp.). Il» (700- 
8616). 

HOLLYWOOD GRAFtTTT (Æ, v.a) : 
UGC Opéra, 2» (574-9650) ; Gué Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; Action Christine, 


Le Monde Informations Spectades 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 


CONCERT FOSTER 


COPLAND- MACHOVER 
MONNET - STRAVINSKY 

Ensemble înterConîemporain 

Direction Lawrence Foster 

Lundi 11 mars - 20 h 30 i 

Théctra d'j Rond-Point 

Ronci-Poifl (Ut 0*wpvElyU« - Lee 256.70. K) 


/ 


UNE HEURE AVEC 
LES SOLISTES DE L'EIC 

Jeudi U mars - 18 h 30 

Lawrence Beauregard, flûte ; Pascal Gallois, basson ; 

Cristian Peîresai, piano ; Alexander Bolonescu, violon. 

SCHOENBERG- BOULEZ 

TON-THAT TH1ET - FERNEYHOUGH • DEBUSSY 

C#n?T» G*on«i Psiaaidsv - Gron-rU w!l» 



/ 


GEORGE V • STUDIO ALPHA 
FORUM LES HALLES • LATINA • CONTRESCARPE 


APRÈS 

DIVA et RUE CASES NÈGRES 

CESAR 

MEILLEURE 1“' ŒUVRE 


GAUMONT. LA CISC! LIA. MICHAEL ATV7H Cf FILM PRODUCTIONS 
e?. <zz..'.iZ‘Oï»uor 3 voc ic V.:msire:r àe }* C'-;iure 


UN HLM DE • . - 

RICHARD DEMBO I \ 



* ü m 


m 


MICHEL PICCOLI LIV ULLMANN _ 
ALEXANDRE ARBATT LESLIE CARON CÇ 


NOMINATION AUX OSCARS 

MEILLEUR FILM ETRANGER 


MARIGNAN PATHÉ {2 salles) - PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - BERLITZ - FRANÇAIS - RICHELIEU - MAXÉV1LLE 
MONTPARNASSE PATHÉ (2 salles) - BIENVENUE MONTPARNASSE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT SUD - GAMBETTA 
HAUTEFEUILLE PUBUCIS ST- G ER MAIN - GAUMONT HALLES - FAUVETTE - WEPLER - NATION - VICTOR-HUGO 
ST-LAZARE PASQU1ER - BASTILLE - 3 SECRETANT - UGC GARE DE LYON - CONVENTION ST- CHAR LES - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT MAILLOT - Gaumont Ouest BOULOGNE - 4 temps LA DÉFENSE - 3 VRMCENNES - Pathé CHAMPIGNY 
Pathé BRIE-ÉPINE (2 salles) - 3 Robespierre VITRY - Roxanne VERSAILLES - Studio PARLY 2 — C2L ST-GERMAIN - Artel RUEIL 
VÉLIZY - Ulis ORSAY - Club COLOMBES - Français ENGHIEN - Alpha ARGENTEUIL - Gamma ARGENTEUIL 
4 Perray SAINTE-GENEVIÈVE - ABC SARTROUVILLE - Artel CRÉTEIL - Artel NOGENT - Artel MARNE-LA-VALLÉE - Artel ROSNY 
Fbnades SARCELLES - Parinor AULNAY - Méfiés MONTREUIL - Buxy BOUS SY - Avtatic LE BOURGET - Gaumont ÉVRY 
Lux BAGNEUX - 4 Mousquetaires ST-MICHEL-SUR-ORGE - Paramount LAVARENNE - Pleîade CACHAN 
Corrti L'ISLE ADAM - Calypso VIRY-GHATILLON - Rex POISSY - Artel C0R8EIL - PB CERGY-PONTOISE 

LE NOUVEAU HLM DE CLAUDE ZIDI 


FILMS 7 ptMnw 


MICHEL SERRAUUT 


GÉRARD JUGNOT 


THIERRY LHERMFTTE 


ur hlm de 

CLAUDE 



DIDIER K 2 MXNK & 1 


_ M Wim.M MW 

Scenano « adapufiûfi CLAUDE ZIDI -MICHEL FABRE - DIDIER EJUtfDOU ~<Un% k, rile d'AJe»andia 

Photo iean encours naacs Son icaiMoret dgxztto Décors mmi um Musique 

Montage HtcouMmom Directeur de produaioa nrau ojuieuzT nno coproduction flUtt I VILMlJtt. VLADIMIR COSMA 
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fr (329-13-30) ; Efyjéc* Lincoln. *■ 
(359-36-14) ; UGC GÔbeEns, 13* (336- 
23-44) lAunuaen, 14* (335-21-21). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A_, va) : Çjaocbct SaiavGermain, 6* 
' (633-1042). 

INDKANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A., vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) ; UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) ; Stndio de la 
Harpe. 5* (634-25-52); Ambenade, 8* 
(359-194)8). 

KAOS, CONTES SICILIENS (It, va) : 
14-Jufflet Racine. 6* (326-19-68); 16 
Jnütet Parnasse, 6> (326-58-00); 14- 
Juület BeaugraneQe, 15* (575-79-79). 
LOVE STREAMS (A, va) ; Ofympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 14-Jnilkt 
Parnasse, 6* (3264800) ; Gcorge-V, 8* 
(562-41-46). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Par*- 
moont Marivaux, 2* (296-80-40) ; 
Grange-V, 8- (562-41-46) ; Mootparnos, 
14* (327-52-37). 

MARIAIS LOYERS (A„ va) : Onny 
Ecoles, 5* (354-20-12) ; Lucemaire, 6* 
(544-57-34); UGC Biarritz. 8* (562- 
2040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Epée de Bois, 5- 
(337-57-47); Saint-Ambroise (HjpO, 
Il* (70089-16). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, vX) : 

Ope» Nigbt, 2* (296-62-56). 

UES NANAS (Fr.). Georgc-V, 8* (562- 
41-46). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38.). 

O AMULETO DE ÔGUM (va) : Latin*, 
4* (27847-86) ; RépnUic Cinéma. 11* 
(805-51-33) ;DeoTert, 14* (321-41-01). 
OUTOF OBDES (AIL. vX) : Gaîté Boo- 
levant 9* (233-6796). 

PARIS, TEXAS (A, va) : Panthéon, 5* 
(354-1504) ; Saint-Andr&defr-Arn, 6* 
(32648-18) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
20-40). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 

Ambassade. 8* (359-194»). 

LA PART DES CHOSES. (Fr.) ; UGC 
Marbeuf, 8* (561-94-95) ; Otympic, 14* 
(54443-14). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Rsvt£ 
Beaubourg, 4* (272-63-32); Reflet 
Quartier Latin, 5* (32684-65); Stu- 
<fio 43, 9* (7706340) ; Saint-Lambert, 
15* (532-91-68). 

PERIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; 
Forum, 1- (297-53-74) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; UGC Danton, 6* (225 
10-30): Marignan. 8- (359-92-82); 
Publias Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Saim-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Français 9* (770-33-88) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-90-81); 
UGC Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; Paramotmt 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Mistral 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Paibé. 14* 
(320-12-06); PLM St- Jacques, 14* 
(5896842) ; G au m ont Convention, 15* 

- (82842-27); 14-JuilIei Beangrcnelto, 
15* (575-79-79); Calypso. 17* (380- 
30-1 1) ; Images, 18* (52247-94) ; Seoé- 
tan. 19* (241-77-99). 

PHILADELPHIA EXPEREVtENT (A_ 
vX) : Paris Ciné 11,10* (770-21-71). 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavms (Hsp.), 15* (5544685). 

PURPLE RAIN (A-, va) : UGC Nor- 
mandie, 8* (563-1616); vS. i UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94); UGC 
Boulevard, > (574-9540). 

LES RIPOUX (Fr) : Forum Orient 
Express, 1" (23342-26) ; Rex, 2* (236 
8393) ; UGC Opéra, 2 ' (574-93-50) ; 
UGC Danton. 6 (225-10-30); UGC 
Biarritz. 8* (562-2040) : UGC Norman- 
die. 8* (563-1616) : UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34391-59) ; UGC GobeÜns, 13* (336 
2344) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(3363040) ; Paramount Orléans, 14* 
(5404691) ; Convention Saint-Charles, 
16 (579-33-OQ) ; Murat. 16 (651- 
99-75) ; Parité Cticfay, 16 (5224601 ). 
ROUGE GORGE (Fr.) ; Oiympie. 16 
(5444614) ; Studio 43. 9* (7706640). 
LES SAINTS INNOCENTS (Esp, va) ; 

Reflet Logos II, 6 (3544634). - 

LES SAISONS DU CŒUR (A., va) : 
Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; St- 
Germain Village. S* (6366620) ; UGC 
Danton, 6 (22610-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 6 (35994-67) ; Ken- 
venue Montparnasse, 16 (544-25-02) ; 

1 «-Juillet Bcaugrenelle. 15* (573- 


79-79) ; vX : Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Mootparnos. 14* (327-52-37) ; 


Passy. 16 (288-62-34) ; Parité CEcfay, 
18* (5264691) ; Gaainnnt Gambetta. 
20* (6361096). 

SAUVAGE ET BEAU (FrJ : Panmount 
Marivaux, 2* (2968040) .MomeCario, 
6(2260983). 

LA 7» CIBLE (IV.) : Ambassade. 8* (359- 
199 8). 

SKMÊ CHARLOTTE (Fr.) : Paramonm 
Odéon. 6 (3265983) ; Paramount Mer: 
cary, » (562-75-90) ; fferamotut Opén, 
9* (742-5631) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (3363040). 

SOS FANTOMES (A* vX) : Paramount 
Opéra, -9* (742-56-31); Paramount 
Montparnasse, 14* (3363040). 

STAR WAK, LA .SAGA (A_ va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE' RETOUR 
DU JEDI : EscuriaL I> (707-2894) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-9594). 
STRANGER THANPARAMSE (A, 
va) : Qné Beaubourg, 3* (271-5636) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (32648-18); 
Painamiens, 14* (320-30-19) ; Oiympie 
Entrepôt. 14- (5444614). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Gaîté Boule- 
vard, 2* (23667-06) ; Paris Ciné L 10* 
(770-21-71). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Berfitz, 2* 
(742-60-33) ; Paramount Odéon, 6 
(3265993) ; Gcorge-V. 8* (5624146) ; 
Ambassade, 8* (3561608) ; Gaufrant 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284627). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : RépobBc 
Cinéma, 11* (80651-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2* (5749650) ; 
Lucemaire. 6- (544-57-34) ; UGC 
-Champs-Elysées, 8* (5662040). 

UN FILM (Fr.) : SaintAndr6dcs-ArtS, 6 
(32648-18). 

URGENCE (Fr-) : Arcades. 2* (236 
34-58) ; Paramount Odéon, 6 (326 
5983) ; Paramount City Triompha, 6 
(5664676) ; Panmount Opén; * (742- 
5631) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(3363040). 

VAJUETY (A, va) : T* Ait Beaubourg, 6 
(278-3615) ; Action Christine Bis, 6 
(32611-30) ; Otympic, 14* (5444614). 
LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (23342-26) ; Quin- 
tette, 6 (63679-38) ; Marignan, 8* 
(3599292) ; Français. 9* (770-3688) ; 
Parnassiens, 14* (33620-19) ; I6Ju0fet 
Bcaugrenelle. 15* (5767679). 

Les grandes reprises 

L’ADDflTON (Fr.) <•) : Rot, 2* (236 
8393) ; UGC Biarritz, 8* (5662040). 
L’ANNEE DERNIERE A MAHENBAD 
(Fr.) : Epée de Bois, 6 (337-5747) . 
ARTHUR BUBINS1UN, L’AMOUR 
DELA VIE (A, ta) ; Epée de Bois. 6 
(337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : SamtrMkhcL 6 
(3267617). ' 

LE RAL (II) : Randagh. 16 (288- 
6444) ; Rïalto, 16 (6079791). 
BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 16 (5329198). 

BARRY LYNDON (AagL. va) : Grand 
Pavois, 16 (5544695). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfot 
(H. sp.), 14*' (321-4191) , 

BLADE RUNNER (A, va) ; Stndio 
Galaadc. 6 (3567671) ; Espace Gaîté, 
14* (3279594). 

BONNV ANDCLYDE (A.) (*) : Péniche . 

des Arts, 16 (527-77-55). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vX) : Napoléon, I> (2679342). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va) : 

Templiers, 6 (2769456). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-ït, 
va) : Forum, V (297-5674) ; Latins, 4* 
(2784796); Studio Alpha, 6 (356 
3647) ; Contrescarpe, 6 (3267637) ; 
Geosgo-V, 6 (5624146). 

LE DERNIER TANGO A PARÉS (II. 
va) : Saint-Ambroise (EL sp.). Il* 
(7009616). 

DEBSOU OUZALA (Sav„ va) : Châte- 
let Victoria, 1- (5089614) ; Saint- 
Lambert, 16 (5329198). 

LES DEUX ANGLAISES (Fl. version 
imégr.) : Forum Orient Express, 1* 
(2334626); Stmfio Cujas, 6 (356 
8622) ; Balzac, 6 (561-1090) ; Action 
Lafayette, 6 (3267999) ; Oiympie, 16 
(5444614) ; Parnassiens, 16 (326 
21 - 21 ). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Randagh. 16 ( 2889444). 


L'ETOFFE DES HEROS (A, va) : 
Bdtc 8 fitess, 17* (6224621). - VX 
Templiers, 6 (27294-56). 
EXCAUBUR (A, vX) : Opéra Nigbt, 2* 
(2969656). 

FAME (A, va) : RiaBo. 19* (6079791). 
LA FLUTE ENCHANTÉE CSuid, va): 

Epée de Bois. 5* (337-5747). 

FOLLES DE FEMMES (A, va) : 
Logos IL 6 (35642-34) ; Action 
Lafayette. 9* (3267999). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Châtelet 
Victoria, I *1(5089614) ; Grand Pmreis. 
16 (5564695). 

HELLZAPOPFIN (A, va) ; Reflet 
Quartier Latin. 6 (3268665); Reflet 
Balzac. 8* (561-10-60). 

INDIA SONG (Fr.) : Épée de Bois, 6 
(337-5741). 

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
( M ) : Botte à films (H. sp), 17* (626 
4621). 

INBESCRËIIONS (A_ ta) : Champo, 5* 
(3565190). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) ; Grand 
Pavois, 16 (5544695). 

JONATHAN UVENGSTON LE COÉ- 
■ LAND (A. va) : Marbeuf, 6 (561- 
9695). 


LASTRADA (II, va) : CSué Beaubourg, 
3- (271-5636) ; Logos I, 6 (356 
4634) ; Rotonde, 6 (57594-94) ; Mar- 
beuf. 6 (5619495). - VX ; UGC 
Opéra.* (57493-50). 

STROMBOLI OL va) : Randagh, 16* 
(2889444). 

TŒAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Bean- 
boutg, 4* (27293-32) ; To be or not to bu 
(Lubüsch). - Va : André Bazin, 1> 
(337-7639). 

UNDERFIRE (A, va) : Cinéma Présent, 
16 (203-0295) ; Grand Pavois, 19* 
(5544695). 

UNE HEURE PRES DE TOI (A, va) : 
Reflet Quartier Latin. S* (3269495) ; 
Mac Manon, 17* (3862491). 

UN FAUTEUIL FOUR DEUX (A, 
va) :Srât-Mïcfad.5* (326-7617). 

28808 LIEUX SOUS LES MŒS<A, 
vX) : Rex, 2* (2369393) ; UGC Opéra, 
2* (57493-50) ; UGC Ermitage, 8* (566 
1616); UGC Boulevards, * (574- 

. 95-40) ; UGC GobeÜns, 13* (336- 
23-44) ; UGC Convention, 15* 
£57*93-40) ; Napoléon, 17* (267- 

VKTOR VICTORIA (A- va) : Rxako, 
16 (6079791). 


Loi du rikaoe; jeu, cfim. : le Fsax Cou- 
pdde; vhl, ha ; ITnoontm du Noro- 
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E. KAZAN (va). Studio Bertrand, 7* 
(7839666), jeu, sasL, msr. 14 h; ren. 
18 b ; hin. 16 h r la Fièvre dans le sang : 
jeu. 22 h. sam, mat. 16 h : Baby DoIL 
A. KUROSAWA (va). St-Lsmbert 13* 
(5329198) : mer. 18 h 30, vau^ ton. 
17 h : Denoa Onzato; dhn. 18 h 30 : 
Dode^ Caddea ; sam. 18 b 30 : Barbe- 

pp nin* 

PROMOTION DU CINEMA (va). Stu- 
dio 28, 18* (606-3607) : mer. : Mans’s 
Love»; jeu. : Parle droit de vivre ; ven. : 
Faztenures ; sam. : SOS Fansémc ; dbxL, 
mar. : Nnlau Musique. 

HOMMAGE A TRUFFA UT, Qub de 
l'Etoile. 17* (38042-05) : mer, dhn. : les 
400 Coups; jes, aaoL, mar. ; Juki et 
Jim ; «en, ton. : Tirez sur le pîamite. 

TEX AVERY (va), Oné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; PUrnaniens, 14* (335- 
21 - 21 ). 

A. ZULAWSKL Stmfio43. 6 (776 
6340) : mer., vol, dha. 18 h, 22 h, jeu, 
sam. 20 h : L’ imp o rtant , c’est d’aimer; 
mer, veu, dim. 20 h. jeu. 18 h, 22 h, 
amn. 18 h, 20 h. ton. 18 fa : Possenioc. 

Les séances spéciales 


L’AGE IFOR (Fr.), Templiers, 3* (272- 
9496), dim, 21 h. 

AU-DELA DU RÉEL O (A^ va) Boite 
à ni™, 17* (62244-21), jotL, vécu, ton, 

. mar, 17 h 15. venu sam, 24 h 30. 

BIQUEFARRE (Fr.) : Otympic, 16 (546 
43-14), 18 h (en sem.). 

CASANOVA (de FeOim) (II, vX) :Tem- 
pSen, 3* (2769496), dim, 18 h 20. 

US CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Boite 8 filins, 17* (6224621), 20 fa, 
jeu, vea, 13 h 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (-) (A, 
va) : Chtodet Victoria. 1** (508-9614), 
16 h 30, TempUers, 3* (272-9656), ven, 
sam, 22 h, dim, 15h4S. 

LE COUP DE GRACE (AIL, va) : Deo- 
fert, 16 (32141-01), mar, 12 fa 

LA DEESSE (Irai, ta) : Ciné- 
B es n bourg, 3*. (271-52-36), mar., 
H b 30. 

DIVA (Fr.> : Rivoli-Beaubourg. 6 (272- 
63-32), jea, sam, hin, 22 h. 

EL (Ere. ; ta) : St-Lambert, 15* (532- 
9198), jeu., ven. 19 h 30, sam, ton, 
21 h 15. 


ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 

Templiers, 3* (2729656). sam 16 h 15. 
ELEPHANT MAN (£*6- va) ; 
OiympK-Lnxembourg. 6* (63397-77), 

jEREMQAJl' JOHNSON (A. : v.o.) : St- 
Lambcrt, 15* (5329198). je», «fin», 
mar, 21 h. Ion, 19 h 30. 

JOHNNY COT fflS GUN(A^va) : 
Saint -Ambroise, II* (7009S**16), mar. 

LES JOUEURS IFÉOffiCS dnA, va) ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (2719296), ton. 

mkSSe IFUN BOOWHAm 
CHINOIS (A. va) : Sauu-Ambcone. 
Il* (70099-16), mar. 18 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) s Otympic- 
Lusenbourg 6* (633-97-77), 12 b et 

METROPOLES (AIL. : Cm6 

Beaubourg, 3* (271-52-36). 12 fa. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; ÇSn6 
Beaubourg. 3* (2719296). mar. 12b. 
PAULINE A LA Pl^GE (^-): 
Châtelei-Victona. F» (5089614), 13 h 
+-sam, 23 h 50. 

LE PONT DU NORD (Fr.). Olympio. 
Luxembourg, 6 * ( 633 - 97 - 77 ), 12 fa et 

L^WsE DU POUVOIR PAR 
IXRJIS XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3» 
(27 192-36), dim et mar. Il b 4a 
QUERELLE (*) (AD, VA) : RrâoB- 
Beaubourg. 6 (27293-32). mer, vua, 
Him_ mar. 18 fa 

BOCEY horror pkture 

SHOW (•) (A, va) : Studio Galante. 
5* (35672-71 ), 22 fa 25. + ven, 0 h 15. 
SALO. OU LES 128 JOURS DE 
SOPOME (••) (It.. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (27192-36). vol, sam., 
23 h 45. 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 
Saint-Ambroise, II* (70099-16). ton, 
20 b. 

SCARFACE (A, va) : Saint-Ambroise, 
II* (70099-16). ven. 22 fa 
LE SEPTIÈME SCEAU (Suéd, va) : 
Studio Bertrand. 7*. (7839496), merc. 
ven.. dim., lus, 14 b, jeu.. 18 fa 
SUDDEN IMPACT (") (A.; va) 
Châtelet -Victoria. ï» (508-9614). 22 fa 
TAXI DRIVER (••) (A, va) BflUtc à 
FQins, 17* (6224621). mer, jeu, ven, 
sam 17 b 45. 

TESS (A, va). Châtelet-Victoria. 1- 
(5089614). 21 fa 


MADAME BOVARY (A, ta) : Reflet 
Médias, 5* (633-2597) 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
ta) : Aetkm Christine, 6* (329-11-30). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon. 17* (2679342). 

LE MILLIARDAIRE (A, va) : 
Champo, 5* (3565190). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri. 2* (508-1199). 

NEIGE (Rr.) : Rivoli, ¥ (2729392). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Rkfaeüeu, 2* 
(233-56-70) ; Marbeuf, » (561-9695). 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A. VA) : Templiers, > (2729496). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) ( M ) : 

Boite i films. 17* (6224621). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNE 
(A. va) : Action Ecriez 5* (325-72*07). 

PHANTOM OF THE PARAMSE (A, 
va) (*), CMw i cS Victoria, 1* (508- 
9614). 

RAGENG BULL (A, va) : Studio Ber- 
trand, 7* (7839495). 

ROBIN DES BOB (A, vX) ; NapoUou, 
17* (2679342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (5549695). 

SACCO ET VANZETTI (II. ta) : Péni- 
che des Art». 15* (527-77-55). 

LE SALAIRE DE LA PEUR (Fr.) : 
SamtrGcnsain Studio, S* (6339390) ; 
Elysée» Lincoln. 8- (359-36-14) ; 

I « mi l ? t e » 9" (246-49-07) ; BbmmI cbl 
14- (320-30-19). Dm— r. 


V.O. : MARIGNAN PATHÉ - HAUTEFEUILLE PATHÉ - FORUM LES HALLES - PARNASSIENS 
V.F : MONTPARNASSE PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ - NATION - FAUVETTE - CLICHY PATHÉ 
Périphérie : CYRANO VERSAILLES - FRANÇAIS ENCHIEN - C2 L ST-CERMAIN - VÉLIZY 
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MEILLEUR FILM 
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SoXdier’s Story 

COLUMBIA FILMS Présente 

UN FILM DE NORMAN JEWTSON 

ASOLDIER’SSrOBY 

^ HOWAfiU E. ROLLINS. JR • AJOOLPH CAKSAR 
v^HEKBIB HANCOCK CHAULES SCHDUEZ 

^ CHARLES TOXER ££Z “ASQIDIER'SFLâY" 

^ N0BMAN - JEWISON • RONALD L. SCHWAKy * tATBICKEMitER 
m -s NORMAN JEWISON 


OMuriw VMM* COiUMMfliM 


LE VIEUX FU9L (Fr.) : Pa r im cent 
City. 8* (56245-76) ; Paramount Opén; 

9 (7429691} : Paramount Mompar- 
nasse, 16 (335-3040). 

YOYO. (ft.) : Cinéma Présent. 19» (203- 
0295). ; . 

Les festivals ' " 

BERGMAN (va), Bonapart e . 6* (326- 
12-12) : ma.: I’Aneatc des femmes; 
jeu.: Une les» d'amour; vcs. : Toutes 
ces femmes; sam : Jeux d'été; dïm- : 
Rêves de femmes; ton.: A travers to 
m ir o ir ; mar.: to 7* Sceau. - Stndio- 
- Bertrand, f (7839496) : mer, sen, 
dfan., bm. 14 h, jeu. 18 b :1c 7*: Sceau. 

CINÉMA DE L’ASIE ŒNIRALE 
(va), Cobdos, 6* (5462890) : mec, 
sam, «fim 14 fa : la Période (vX.) ; en 
alternance : Tempête sur TArie, Cbakfa- 
semen et Gard», la Bnr, le Ciel de notre 
enfance, la Jeunesse d'un génie, Djaxm- 
fia. Triptyque. - Olympe; 16 (546 
43-14) : mec. : Rnustsa et SoeUnab, to 
Baieea blanc: jeu. : Tendresse; na. : 
F Arbre de Qjamal; sam : le Premier 
Maître; dim : to Tragédie de. Kougui- 
tan ; ton. : rEtode (TOoloug Bek; ™r_ ; 
l'insoumise. 

X COCTEAU, > Art Beaubourg. 3* (278- 
3615) : dim. Il b 40 : le Sas* d'un 
poète; dim 12 h 40 :1e Testament 
d’Orphée ; «fim 14 h 05 : fca Parents ter- 
ribles. - Dcnfen. 16 (3214191) : dhn. 

1 0 h du msL : les Enfkats terribles. 

M. DURAS, Denfert, 16 (3214191) : 
ton. 12 b : AwéBa SttÛHr ; sem; 12 b : le 


CINEMA 

r?DE L 'ASIE CENTRALE\ 

y UNE SÉLECTION DE 16 FILMS 

y v'”' du 6 au 19 mars 

A, W aux chémas 

fa- Sri T l y r ^ CCSf.'OS 76, rue de Sennes 6*. OLYMPIC 10. rue Boyer Barre! H* 

ESPACE PIERRE CARDIN 
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CLINT EASTWOOD (va). Action Rive 
Gauche. 5» (3294440) : mer, km : 
Honky Tasfcman ; ven, jeu. : José Wales 
bon la loi ; 4m, h», nar. -rxns p ecc e u t 
Hany. 

C GRANT (va). Action-Ecoles, 5* (325- 
7297) : mer. : Clnmoarible M. Bébé; 

& : Allez emeher autoon ; ven. : Lady 
; sam : Sylvia Searlea ; dïm. : 
Honey Moou ; hm ; Mon épouse favo- 
rite ; mar. : Soupçons. 

A. HnGHCOCK (va). Action Rive Gau- 
che. 5* (32944-40) ; mer, sam, «Bm : la 


Présentée par : Tokugawa Art Muséum. Japon 


■ Plongez-vous dans la splendeur de l'époque Shogun a l'Espace Pier r - 
oarain. Vous y trouverez un choix incroyable d œuvres de l'âg- d'or d-i= 

|obISdS nai£e °' J 12 5U 19 siêcte ’ G£S ? ' rmea ' costumes et de! 

du 1‘ MARS au 14 MAI 1985 

Tous les jours de 10h à 19h 
sauf du 18 au 22 Mars et du 15 au 19 Avril 

1 et 3, avenue Gabriel. 75008 Paris - Tél. 266.17.30 
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VO. : GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES - GAUMONT LES HALLES - SAINT-GFRMA im cti 

beaucren elle - montr^rnasIebiS^enue ^berlœP 

V.E MONTFARNOS - GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE -OJCHY PATHÉ - PASSY 

et Périphérie 
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MEILLEUR FILM 

MEILLEUR RÉALISATEUR 
ROBERT BENTON 


“UN CHEPDTTEUVRE” 

Le Quotidien de F^ris 

“Beau, émouvant et superbement joué ** 

Erancc-Stnr 

“SallyField SUPERBE". 

LeBaint 

“Un fascinant récit” — sally oeld — 

Le Figaro LES SAISONS DU COEUR 
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COMMUNICA TION 


Mercredi 6 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 Série rOtottn.' 

43Ë2& EJUe «'or Jamais arrivée au défilé de ,node 
auquel elle devait te rendit. 

21 î 1 . 30 Ch * m P* onnirt du monde de patinage ertï»- 


22 


23 

23 


libres couples è Tokyo, 
h 30 Ràxrt&l jean Guntorri. 

Des cxtrai tt du spcçtade gne le chautcar avait dotmÉ en 

novembre 1983 A rCHympa, filmé par MiüosJaiKso. 
h 15 Journal, 
h 30 C'est à Ere. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 TWflm :ta Femme du Kentucky. 
DeW. Pomper, avec C. Ladd. N. Beat' 
la décision de 


Unejeume, 

de la mine à la 


de son père. Cetie nouvcï/esfr^ 
des réac- 


22 


23 


contremaître 

La vie en rose ou en noir? 

h 10 Magazine : Ckiéma-cmémaa. 

De M. Boujut, A. Andrea et C. Veston. 

Au sommaire : un entretien avec Henry Hathaway, l’un 
v? ,T g ” OT -•* dinosaures » d'Hollywood, dînant le 
12 février dernier.: Arthur Penn et •Bannie and 
Cfyde • ; un portrait d’Elizabeth Taylor : deux entre- 
tiens avec Richard Bohringer et Alain Delon. 
h 10 Journal. 


23 h 20 Urfaa. 

- Magazine Sur la viBc conçu per Danâmqoc Bailfrpd. 
Avec Agnès Varda. 

Nouveau magazine qui invite les citadins pressés 
mieux appréhender leur ville. Agnès Varda inaugure 
. - cette série, vivante, étayée de nombreux petits repor- 
tages. Do mm a g e que la programmation soit un peu tar- 
dive. 

23 h 55 Henri Vincenot dans H ktoi ra s de trame» 

N° 1 8 : Tentretien de ïa voie. 

0 h Préluda à la nuit 

. . Quatre ileder de Robot Schumann, interprétés par 
Magali Damante, mezzo-soprano. Jacques Chalmèau. 
piano. . 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S, Onm te dauphin ; 17 h IB^Fraggte roclc : 17 h 40. Le 
club des puces ; 17 h 55» Mon ami Gstgool ; 18 k 10, Son et 
couleur ; 18 h 20, Les secrets de la mer Rouger; 18 h 50. 
Feuilleton : Jamqne Année ; 19 h 5, Atout Pic ; 19 h 15, 
Informations. 


CANAL PLUS 

20 k 25, Football : Coupe d'Europe (Bordeaux, 
trovsk) ; 22 b 20, Hill Street ' - - • 


tPA. 
de O. 


Blues;. 23 h 5, Androïde, 

; 0 k 3S, Uoe langouste sa petit àéjeaoer, film 
; 1 h 5S, Robin des bois. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cadence 3. 

Fmh ri n u de Lfla Mücic et Guy Lux. 

Autour d’Annie Cordy, ■ rétemelle gigotante: Eitan 
John. Alain Bashung. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Téléfilm : le Marionnettiste. 

De Raphaël Dclpard, avec S. Robbot, P. Leàenr, 
M. Debran— 

Maurice, marionnettiste en tournée dans les école s, 
aimerait donner un nouveau sens à sa vie et faire la 
connaissance de son fils de six ans. A sa naissance, ce 
pire Ingrat ne l’a pas reconnu, le recorvudtro-t-il afin ? 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes : des Françaises .-d'Algérie entre récri- 
ture et le souvenir. 

21 h 30 Marlqm ; Pnhatioos- Rae.dc Lappc an temps des 


22 h 


; Mi-temps. 


FRANCE-MUSIQUE . 

20 fa 30 Concert (donné an Centre Pompidou, le 18 avril 
1984) : Phdd. de Gehliiaar ; A/bwJüzr e interludios. de 
Maignasbea ; Blanche-Neige, de JB. Kusirir ; Grimaces . de 
Schwartz, par l'Ensemble 2E 2M.<ür. M. Decoust, sol ; 
J.-R. Vkra, récitant. 

22 b 30 Les soiré es de FVaace-MEnsN)ae : Vincent fTIncty, 
portrait en coupe ; à 0 h 30 ^A ntho l o gie Haas R osba n d. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 


18 

18 

18 

18 

19 

19 

20 
20 
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21 


22 

23 


h 15 ÀNTIOPE1. 
h 45 Le Une chez vous, 
fi FeuOeton 

d'atqoord'huL . . 
h 30 La bouteille à ta mer. . • 
h Journal. . 

h 46 A pleine vie. 

Série : Faine ; 14 fa 40, La maison de TFI ;.15 h 25, 
Quarté à F-n pfaj en : 15 h 55. Twiaftop d’histoire ; le vent 
vient de la mer; 16 h 30, Reprise : .'Tmam’art (diff. le S 
mais) ; 17 fa 30, La dtancc aux étatisais, 
h Une fandle ours, 

h 5 Le vfllage dans las nuages. 

26 Minifotinial pour fss jaunes. 

40 Série : Huit, ça suffit. 

15 Jeu : Ane gra m. 

40 QœoriPo w'b oyT. 

Journal. 

35 Faoflieton': Au nom de tous les miens. 
D'après le livra de M. Gray et M. OaBo. RSaL R. Enrico. . 
avec J. Penot, M. HeriL lL 1 Hugues^. • ; - - - - . 

Qudtriimê épisode : Martin Gray arrive d Zambrow, 
faubourg polonais- Les Allemands ont isolé la popula- 
tion. Commence la lutte trop inégale entre les nazis et 
ceux du gfterta Après quelques semaines de résistance 
acharnée, le ghetto succombe. 
h 30 Los jeudis de l'information : infovision. 
Emi«îoo d*A.Denvea. R- Pic, M. Albert. J. Decornoy. 

le choc du pétrole ; le carnaval de Bütche ; le 
e de r agriculture aux États-Unis : être Cam- 
en France. 

h 45 JoumaL 
h 6 Etoiles A la une. 

Emiarioa de Mîmmnii 

L'Enfant de b hante -mer, court mé tra g e de Patrick 
Deniau. 


22 

22 

22 


J JP. Garreau d, C Vesmtrt, C Magner 
L’histoire du créateur du fameux poêle qui- avait rêvé 
d’associer le capital, le travail et le talent. Une fresque 
romancée des . grandes idées qui ont agité le dix- 
neuvième siècle, à travers- un komme, -dont an ne sent 
pas assez, hélas, le poids. 
h 5 JoumaL 

h 35 Henri Vincenot dans I K atoir e s de traîna. 

N" 19 : les cités cbeminotes. ' 
h 40 Prélude h la nuit.- - 

Quatuor A- cordeau* 2 Lettres intimes, dr/enaerfc. inter- 
prété par le Quatuor Enesco. avec Constantin Bogdanas, 
■ violon, florin Szigettt, violon, Ltvia Stanese. alto, DortI 
Fodoreanu, violoncelle. 

CANAL PLUS 

7 fa, 7/9. M. Denisot; 9 fa. Comte, fuyons, film 
cTY. Robert ; 11 h, OtfaeDo, film cTO. Welles; 12 fa 25, 
Caboo Cadin (an bateau pour raveatnre) ; 13 h 5, Jeu ; 
13 fa 30, Rue Carnot (erà 18 fa 45) ; 14 b. Le cercle des 
nasal par, film de C. D’Anna ; 15 fa 45. Un amour de Swann, 
fihn de. V. SchJOodorff ; 17 h 30, Caboo Cadin (P&tadop 
. Pénélope) ;18 fc 5, Slam ; 19 h 15. Tous en scène ; 20 b 30, 

XejrtrâeaûriLfQmde B. Stora; 22 h. Le mariage de Maria 
Braae, film de R-W. Fassbinder ; 0 h 15^ Sam : 0 h 56, Le 
j film de J. Rosca ; 2 h 10, Documentaire : les cou- 
lR&z. . 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 FeuïBeton: Une fëmms saule. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuffleton : Les amours des années 50- 

13 h 45 Aujourd’hui la «a. 

Des auteurs et vous. 

14 h 50 Pat i n a ge artistique : championnats Ai 
monde;. 

16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A V aient! ni 

La guitare. 

17 h 45 Récré A2. 

Poochie ; Mes mains ont la parole': Vlratatoums ; 
Latulu et Lireli ; M. Merlin ; T éléch at 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu; Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). . . . 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le Théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : Western sieflien. 

D’après L. S ci as cia, réal. P. PassaJacqoa. avec 
D. Modugao, R- PeBegrin. G. Saitta., 

Deuxième épisode. Une mystérieuse Jeune fille trouble 
visiblement le docteur Nuava. Elle est la fille de là 
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FRANCE-CULTURE 

0 faf'Les Bâts de France-Culture; 7 h. Le goût du jour; 
t 8 h 15, Les enjeu fatenntiounx ; 8 fa 38, Les chemins de 
la e o nsslw e ce : histoire et mémoire, pratiques de la confes- 
sion (et A 10 b 50 : les eaux dormantes) ; 9 h 5, Les 
Marinera : une vie, une œuvre : Tarjci Vcsaas, ou la voix 
d’amour de la terre et du ad ; 10 h 30, Maslqne : Miroirs ; 
11 fa 10. Répétez, Æl le maître : la vidéo; Il fa 30, Fca&- 
-tatM : La neige et la laine, ou ks brebis du Seigneur ; 12 fa. 
Panorama : 13 h 40, Pefaûre » et aufisr: Antoine Rmy ; 

14 fa„ Ua Bwe, des voix : « Une femme de ri pris tenue », de' 
Serge Koster ; 14 h 30, La Radio belge priseate : « Il n’y a 
plus de bonnes réponses, il y a parfois de Donnes questions» ; 

15 fa, Dtax approches de b bagne rate ; 15 fa 30, Murico- 
■wah : pour ai finir avec les idées reçues sur b muâeotlié- 
rapie ; 17 h. Le pays d’ici, en direct de Toulouse ; 18 h. Sub- 
jectif : Agora ; à 18 h 35, Tire ta langue; A 19 h 15, Rétro; 


19 h 30, Les progrès de b biologie et de b 
l’Assistance publique et les hôpitaux de Paris; 20 h. 
Musique, mode d’emploi : J.-S. Bach, te père prodigue. 

20 k 30 «(kl a sonné », de Sage MarteL Avec 
J.-P. Castel G- Chapelier, L. Patrick.. 

21 fa 30 Voeaiyse, Hnre parcours vdx (cycle de mnsiqiie 
rosse). 

22 k 30 Nrfb mag n fri i |nrir î plastiq u e 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les mdts de Fis n ce-Mus 
magazine d’actualité musicale; 
ma çon, émissioa pour enfants ; 9 b 20, Le marin des nnd- 
Cdibidache, oeuvres de Wagner, Schumann. 
; 12 h 5, Le temps du jazz : EZUngtomens 
Concert : œuvres de 


î; 7 fa 10, L1m|»£vB : 
fa 8, L’oreflle en cofi- 
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"tôt Seul moment de poésie de ce feuilleton Joliment mis 
en images mois sans consistance. Dommage, la nouvelle 
de L Sâasda qui lui tient lieu de scénario est si belle. 
h 35 Résista nens. ... - 

Magazine des droits de rbomme de B. Langlois. 

Une enquête autour des réfugiés italiens clandestins, de 
B. Bloch et A. Mandagran. Extrader les militants 
d’extrême gauche Italiens ? 
h 55 Numéro 10. 

Spécial Coupe d’Europe de foot b a ll , 
h 20 Journal. 


œuvres de Wagner, Schumann, 

RaveL'Brockner ; 12 h 5, Le temps du ’ Bn: — ‘ — : — 

buissonniers ; Paul Gonsalves ; 12 fa 30, 

J.-S. Bach, Mozart, Krebs, démenti, J»ieyel par Y, 
lard, P. DnbreuQ, P. AHain-Dupré ; 15 h. Les après-mim de 
Fhroee-Mariqne : Luigi Boccherini : Aux hasards de b des- 
tinée, œuvres de F. -J. Gossec. Mozart. Haydn, Boccherini, 
Arriaga ; ISb Couccst : musiques à danser et chansons cour- 
toises, œuvres du Moyen Age, du quatorzième et du quin- 
zième siècle, de b Renaissance, par l'ensemble « La Man- 
rschc * ; 19 h 15, Ronce: magazine de b guitare, œuvres de 
Williams, Caste Innovo-Tedesco ; 20 h 4, AvanV-coneert. 

. 20 b 30 Cmctrt (saison lyrique, donné au Théâtre des 
Champs-Elysées A Paris, le 1 er mars) : Falstaff, de 
G. Verdi, par rOrchestre nation»! de Fronce et chœurs de 
Radio-France, tfir. Garria-Navarra, chef des diœun 
A. Boulfroy, J. WoceD ; B. Wefld, P. Crook_ 

• 23 h Les seérées de France- Musiqæ : Vincent d’indy, 
portrait en coupe ; Oh 30 Anthologie Hans Rosbaud. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 6 MARS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h Télévision régtonato. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Lncky Lufcc. 

20 h 5 Las jeux. . . 

20 h 36 Téléfilm : Un avonturror nonwné fix«n- 
D’O. Vacbor. P J- Martin. LL PmoL Ch. Watton, avec 


- MM. Michel Noir, député RPR du Rhône, et 

André Laignel, député socialiste de l’Indre, partici- 
pent au journal d'Europe 1 à 19 h 30. 

JEUDI 7 MARS 

- M" 1 Simone Veti, ancien minis tr e , ancienne pré- 
sidente do Parlement européen, est l’invitée de Fémis- 
râon « Parions vrai» sur Europe 1 à 8 h 15. 


LES DIFFICULTÉS DE CANAL PLUS 

M. André Rousselet s’explique 


En pr ésentant la nonveOe grille die programmes 
de sa chahe, M. Kent Lescure, directeur des pro- 
grammes, a continué les orientations stratégiques 

de Canal Pins. Pur les abonnés, pins de filma èt 
d'événements speritb Pour tons les antres, la tfi£- 
vSakm dn matin sans codage et m début de soirée oà 
ne wccèdeut des jenx et une émission sar les speo- 
tncks anmiée par Mklael Denizot. La pnbfidté sera 
18fa30et20h30à partir du 


15 avrfl, et. lès tarifs seront cotmns dTd à bm 
dira me de jours. 

Après la publication par l’hebdomadaire le Posât 
d’urne lettre, adressée par M- André Rousselet an 
minist r e de F écononrô des finances et dn budget, le 
président de Canal Pins et d'Havas s'explique dans 
rentretfen ct^essons sur les difficultés de ht chah > 

payante. 


« La lettre qtievtna avez envoyée 
à M. Pierre Bérégovoy ne brosse 
pas un tableau très optimiste de 
la situation financière de Canal 
Plus..,. 

— Cette lettre, datée du t" février 
et publiée partiellement par b 
presse, a donné lien à une véritable 
campagne de désinformatioa. D est 
faux d’écrire que C”™ 1 Plus a perdu 
795 minions depuis novembre. H est 
mensonger (Taffirmer que je 
demande 500 mflüoas de francs aux 
pouvoirs publics. On est loin de b 
si tuati on apocalyptique (Tune chaîne 
au bord du gouffre- . 

•.Comme toutes les en tr ep rises à 
leur «début. Canal Plus affiche un 
déficit. Nous l’avions -évalué à 
44S xnlfiions de francs pour b fin de 
cette année L’annonce par le prési- 
dent de b République de b création 
éventuelle de téfêvîsiaos privées* a 
provoqué un choc psychologique sur 
notre clientèle et a fortement ralenti 
notre dynamique commerciale. 
Nous pouvions craindre' un déficit 
supplémentaire, maïs nous avons 
rapidement réagi en cherchant des 
économies sur le coflt des pro- 
grammes et de la dîEEnsîoiii, en trou* . 


vaut des ressources nouvelles avec b 
publicité. 

• Grâce A ces mesures coiroo- 
tives, notre déficit en- 1985 ne 
devrait pas dépasser 545 millions de 
francs. Ptrar le financer, nous utilise- 
rons notre capital social initial, un 
nouvel apport de nos actionnaires et 
des prêts bancaires gagés sur les 
équipements et je portefeuille de 
programme de Canal Plus. Reste 
une centaine de millions pour les» 
qnelsnous nous, tournons vos les 
pouvoirs publics. 

— Que vous a .répondu 
' M. Bérégovoy ? 

— Nous sommes toujours en 
négociation. Mes actionnaires et 
moi-même demandons qne soit 
reconnu le principe d'un préjudice. 
Canal Plus devait se développer face 
an câble et au satellite, qui propo- 
saient des progr amm es à accès 
payant et dont b montée en charge 
se faisait lentement. Avec les télévi- 
rions privées, c’est tout le paysage 
audiovisuel qui change. Alors le 
concessionnaire est en droit de se 
retourner contre k concédant et 
(f exiger une co m pensation finan- 
cière, comme le prévott-rartide 15 
de notre accord avec FEtaL 
» En attendant que soit évalué le 
préjudice, sous demandons seule- 
ment une facilité de t résor e rie, sons 
forme de prêt participatif par exem- 
pte- 

- On vous prête l'intention de 
renoncer bientôt au codage & de 
faire de Canal Plus une chaîne 
privée traditionnelle— 

- Canal Pins n'abandonnera 
jamais son statut de télévision 
payante. Ce serait la fin de ses rela- 
tions privilégiées avec b cinéma ou 
avec les fédérations sportives. Ce 
serait sacrifier l’identité d'une 
chaîne qui satisfait ses abonnés. Et 
cela pour quel résultat? Disputer le 
aux chaînes publiques, qui 
disposent de bous programmes et 
cumulent la redevance et un accès 
facile aux ressources publicitaires, 
serait suicidaire. Je laisse cela à 
Europe I, Publias, Hachette et Her- 
sant : à eux tous, ils ne seront pas de 
faire face à k concurrence 
des télévisions publiques. Canal Plus 
me semble une aventure bien moins 
risquée. 

— Mais, pour le téléspecta- 
teur, las autnes publicitaires 
paraissent plus séduisantes, 
parce que gratuites. 

— Noos devons loi expliquer qu’il 
s’agit pas du même produit. C’est 
le *ens de notre nouvelle grille de 
programmes et de l'accord avec le 
Bureau de liaison des industries 
cinématographiques (BLIC) . La 
profession du cinéma, unanime, a 
compris que Canal Plus n’était pas 
la chaîn e qm vide les salles, mais k 
salle de tons ceux qui ne vont pas au' 
r4n^ma Ce changement d'attitude 
nous permet d’offrir des films lors- 
né peuvent 
pas es faire autant Chaque soir, 3 y 
aura deux ou trois longs métrages 
sur Canal Plus, et le cinéma repré- 
sentera 50 % de notre programma- 
tion-DJaut y ajouter les événements 
sportifs exc ep ti onnels, car ks fédé- 
rations ont compris que Canal Pins 


se ridait pas les stades. Tout cela, 
aucune autre télévision ne peut le 
proposa-, 

— Vous allez émettre chaque 
jour de 18 h 30 à 20 h 30 sans 
codage. Vas abonnis ne risquent- 
ils pas d'en prendre ombrage ? 

D n’y aura, dans ces tranches 
horaires, ni films ni matches. Il 
s’agit pour nous de toucher un vaste 
public pour vendre de l'espace publi- 
citaire. Ces recettes supptémen- 


LES CHIFFRES 

H n'est pas aisé de démêler les 
comptes de Canal Plus et 
M. Rousselet reconnaît que la 
lettre adressée à M. Bérégovoy 
contenait «une erreur de dates 
qui rendait son in te rp r ét a tion dif- 
ficile. VoOà donc, selon son pré- 
sident, le damier état financier de 
tacfnSna; 

Premier déficit prévisionnel : 
445 misons de francs. Pertes 
supplémentaires envisagées : 
140 millions de francs pour 
1985, 210 méfions de francs 
pour 1986. Revenu attendu de k 
publicité 150 à 200 millions de 
francs. Nouveau déficit prévision- 
nel après mesures correctives : 
545 rrüffions de francs. Captai 
social initial : 150 mafions de 
francs. Nouvel apport des action- 
naires : 150 mHtions de francs. 
Prêt bancaire : ■ 150 millions de 
francs. 

Reconnaissons au passage 
que k lettre adressée eu ministre 
des finances prévoit des res- 
sources publicitaires aide 
420 motions en deux ms» et ne 
parie pas de 500 millions par an 
(fo Monde du 10 février). 


tairas serviront A améliorer les pro- 
grammes de k partie codée et i 
maintenir l'abonnement A 140 P par 
mois. Nos abonnés ne peùventdonc 
que s’en féliciter. Cela dit,Tes émis- 
sions et les jeux que ('équipe de 
Pierre Lescure a prépa r és pour cette 
partie du programme ne manquent 
pas d'intérêt. 

— Ils seront en concurrence 
directe avec, res programmes des 
chaînes publiques— 

- Ce n’est pas mm qui ai déclaré 
la guerre. Pourquoi les télévisions 
publiques nous disputent-elles les 
droits d’achat des films ? Pourquoi 
nous dénient-elles le droit de négo- 
cier avec k Fédération française de 
football ou de signer un contrat avec 
les Girondins de Bardeaux ? (1). 
Pourquoi refusent-elles de passer nos 


spots publicitaires ? Pourquoi ce 
mépris pour Canal Plus ? 

» Pour ma part, j’ai toujours 
défendu la complémentarité entre k 
télévision payante et k télévision 
traditionnelle. Nous ne faisons pas le 
même produit et nous aurions toutes 
les raisons de collaborer au lieu de 
nous affronter. H se trouve que, en 
Suide, en Suisse ou en Belgique, les 
télévisions publiques sont 
aujourd'hui les actionnaires des 
chaînes payantes en voie de créa- 
tion. Pourquoi n’est-ce pas envisa- 
geable en France 1 

- Vous sembler attribuer 
tous vos ennuis à l’hostilité qui 
vous entoure. N’avez-vous pas, 
vous-même, commis quelques 
erreurs, surévalué le marché, 
surinvesti dans l'équipement de 
la chaîne? 

- Canal Pins a sans doute un stu- 
dio de trop et un auditorium inutile. 
Nous aurions pu peut-être économi- 
ser 7 % on 8 % sur la tête de réseau, 
pas plus. L’erreur k plus importante 
concerne les décodeurs. Os pèsent 
très lourd sur l’équilibre jde r entre- 
prise, et nous n'avions aucune raison 
d’en as su m er k propriété puisqu'il 
font partie de l’infrastructure tech- 
nique, an même titre que les émet- 
teurs de Télédiffusion de France. 

* Quant au marché, je crois quU 
existe et que nous avons visé juste. 
L'ouverture limitée à k publicité a 
permis de descendre le seuil d'équili- 
bre de la chaîne de 800000 à 
670000 abonnés. J’ai aujourd'hui 
275000 abonnés et mon réseau ne 
couvre qu’une partie de k France. 
Canal Plus commencera A émettre 
sur l’Ouest le 16 mais, et eu septem- 
bre sur le reste du territoire. Dans 
ces conditions, l 'objectifs de 
637000 abonnés pour k fin de 
l'année ne me semble pas irréaliste. 

- Malgyé les télévisions pri- 
vées ? 

- Malgré le bruit fait autour des 
télévisions privées, malgré k campa- 
gne déclenchée contre Canal Plus, fl 
y a encore aujourd'hui 2500 à 
3000 nouveaux abonnés par 
semaine. Ceux-là sont venus en 
sachant ce quUs achetaient Les 
abonnements de trois mois, venus A 
échéance en Janvier, ont été renou- 
velés à 90 %. Ceux-là sont restés 
parce qu’ils étaient satisfaits. S 
nous continuons à les satisfaire, je 
pense qne Canal Plus franchira le 
cap difficile des dix prochains mens 
et pourra afficher fin 1986 un béné- 
fice de 27 imitions de 

Propos recuedtis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Canal Plus retransmet ce mer- 
credi 6 mars i h 25, «««« onrf^gp , le 
match de football Bordeaax- 
Dm c propctrowak- 


Voyage d’étude au Japon 

Une occasion de connaître 
- le Japon tel qu'il est 

CONCOURS 


Le ministère des affaires étrangères du Japon annonce 
('organisation de son septième concours destiné aux jeunes des 
pays de la Communauté européenne et leur offre, de nouveau, 
‘dette année, "l'occasion de participer à un voyage d'étude au 
Japon. 

Cinquante-cinq jeunes âgés de dix-huit à trente-quatre ans qui ne 
sont jamais allés au Japon seront sélectionnés parmi les 
participants au concours ayant réalisé, avant le 15 avril, un 
-mémoire sous forme d'essai de deux mille à trois mille mots 
ayant pour titre Mon opinion sur le Japon. Us devront ensuite 
avoir un entretien en anglais. 

Les -lauréats seront -invités à effectuer un voyage d'étude qui 
durera deux semaines dans la période comprise entre la fin du 
mois d'août et le début du mois d'octobre 1 985. 


Pour tous renseignements concernant les modalités du concours 
et Je programme de voyage, écrire avec enveloppe timbrée pour 
la répôhse {aucun renseignement ne sera donné par téléphone) à r 


AMBASSADE DU JAPON 
Contre culturel et dlrformation 

7, avenue Hocha 
75008 Paris 


CONSULAT GÉNÉRAL DU JAPON 
352. avenue du Prado 

13008 MaraoBk 
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LE PALMARÈS 1984 DES CLASSES, 
PRÉPARATOIRES AUX GRANDES ECOLES. 
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CARNET DU Me 


Réceptions | 


— Le docteur Beu Abbés, ambassa- 
deur du Maroc, a donné, mardi 5 mars, 
une réception à l'occasion de la fête 
nationale. 


de 


- On nous prie d'annoncer le déois 


Maurice BÉRARD, 

officier de la Légion d’humeur, 
croix de guerre 1914-1918, 


Delà part de : • 

M“ Philippe Boulait, sa fille. 

Du comte et de la comtesse Alain du 
Vivier et leun enfants. 

M. et M* Daniel Boolart et leurs 

pnfflnw 

M. Roger Béraid et ses enfants, 

M 8 * Yvette Saubaoèrc. 

La' cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église réformée de l’An non dation. 
19, rue Cartaznbcn, le jeudi 7 mais, à 
10 h 30. 


' fl y aura un seul troupeau et un 
seul Pasteur. » 

(Jean X-16.) 


(Né à Paris sn 1891. Matrice Bérard ftrt 


dkuctaur génèri pute présidant de la Bqnc^ia d a 


Syrie «du U»»n. adnin tet i ats urda» | 
sociétés étabfiss au Procha-Oriant 

Pendant la durée du mandai français, amie 
tes deux guerres, I a participé au déwtoppa- 
mam é co nomique da b Syrie « du Liban. Dana 
ta domaine artistique « culturel, i a pu arimer 
« déve l opper avec s uc cè s différan t» wsa o cia - 
tfons: p résidant de la société des Amis du 
Musée national d’an moderne ; vice-présidenT 
ttes Amis du Louwe « membre des oorrétés du 
musée Carnavalet de la Société d*htetoèe du 
pr o tw tan tteme. Cran da guerre 1914-1918. R 
était aussi duéaire de te m&teate d*or de rAéto- 
Qub da Pcanoe. da r Aéro-Club da* Eiata-Onte 
(1914-1918). 

Maurice Bérard était ofGcâar da la Légion 
d'honneur.] 


Jacque 

M. et M“ Hugues de Quüooge, 
M. et M** Christian do Chalonge, 
M"* Anne de Chaînage, 

M. et M» Michel Huvey, 
font part do décès de 


M- Jacques de CHALONGE, 
née Béatrice Lambert de Prondevflle, 


survenu le 28 février 1982. 

- Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


25, Fa u bowg-Sain t-Hoooré, 
75008 Paris. 


- Les membres de rAssoeiatiaa, 
Le conseil d'administration, 

La direction et k personnel. 

Les étudiants. 

Les andcnncs-élèves. 


ont h tristesse de faire pan dn décès de 


M* Yvonne de CUVER VILLE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de la Santé publique, 
officier de l'ordre du Mérite, 


ancienne directrice ' 
de l'école d’infirmières 
et d’assistantes sociales 
du Comité national de défa 
contre la tuberculose. 


ancienne présidente 
du Comité d'entente des écoles fran- 
çaises 

de service social. 


survenu k 4 mais 1985, en son domicile. 


Les obsèques religieuses, célébrées 1e 
vendredi 8 mars, à 14 heures, en l'église 
Notre-Dame de Passy. rue de l'Annon- 
ciation, seront suivies de l'inhumation 
an cimetière do Montparnasse. 


Centre de formation et de recherche 
en travail social. 

250, boulevard Raspail, 

75014 Paris. 


- Anne-Marie 
Et leun amis. 

Aide médicale internationale, 
L'Institut kurde de Paris, 

Médecins du monde, 

SOS Enfants du Cambodge, 

Et RTL Télévision (unité documen- 
taire). 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur ami 


Pierre DUPUY. 


La cérémonie religieuse aura Ueu le 
jeudi 7 mais 1985, â 16 heures, en 
l’église Saim-François-de-Sales, 17, rue 
Ampère, Paris-IT*.. 


— La Fédération micrnationak des 
droits de l’homme 

a la tristesse de faire paît du décès, à 
I'Ige de trenteciaq ans, de 


Pierre DUPUY, 
secrét a ire à l'information. 


Les obsèques auront tien jeudi 7 mars 
1985, à 16 heures, en l'église Saint- 
Françoifrde-Salcs, & Paris- 17*. 


[M te S juin 1948 i B M agnt W wwt 
(HmkMmiI, Pteyra Ojm> aat m on dm 
suit» d’un eanosr. Nom (f avion privé, jounw- 


THAÏ IMV.KNATV i-' ! 


tente ris rbomma (RDH1 dnédui sm. R y 
trié te biiwtin hobdanwdairs 


Décès 


awit iwa miiw créé 

da la Mdfration, Iæ lettre de (s flOtt, La dmr 
eonarès de la. «dé ü s S o u, réuni au stega da 
rUNKCO. an 1984, r avait «uaacrAtSni A 

n afano rt cnj 


- Lucfle et Gilbert Mallet, 


survenu le 4 mars 1985 è Paris, dans, sa 
quatre-vingt-quartonrièsoe annfa. 


' seSparents, 

Eric, Mathieu, Julien, 
scs frères, 

Marguerite Mallet, 
sa grand-mère. 

Ainsi que tous scs proches, 
ont la douleur de faire part de k mort 
brutale de 


JBrroo MALLET, 


survenue i Sa ou, le 23 février 1985, i 
l^gc de vingt-deux ans. 


Les 
mité en Ti 


ont eu Ben dans Fintï- 
deSaoo (Drôme). . 


Cet avis tient Beu de faire-part 
SaoB, 26400 Crest 


— Sa famille 
Et ses amis 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. André MÊLIËS, 
artiste lyrique. 


La cérémonie religieuse sera c éléb ré e 
k ve n dred i 8 mais, à 16 heures, en 
l'église SainvPkire-Saim'Panl de Mon- 
treuil (93), 2, rue de Romainville. 


M“ M. H. Mfljès, 

7, rue de Montholon, 
75009 Paris. 


[Usai ctaéeste créateur du spwtsdécM- 


matomMquaGéorg» Méltes. André MéSto a 
tourné, sous IrdtaSian-cta 


i son pèra. dm da 

nonéaraux Oms dos (Ôtes de bébé, pus (Tentant 
entre 1901 « 1912. R avait tait a» débute i 


ata mob dm un fi m j i ju h ici u ira pour une Anne 


de tanne portas! 


R fit ensuite une carrika d'artiste <f opérette 
-1979), 


qui dura aotamta-daux m (1917 
not am ment aux Théétree du Chltetar « da la 


GMLyriqua M dm ton I» grands th éé tre e 
de prowica M te» 


l pays <f expression française. 
A partir ter 1962 vre s’ajouter i cette activité 
eada de conférancier dm I» camrae « neti- 
uts cuburai» frança te de r étranger pour le 
c o nge du nvnistAra (tas affaires évangtrae. an 
présentant de» fihnadaGaorgw M tfèa epp ert e 
nam è taetection de r — a érati on L» amie de 
GaargnIAftès. 

Se re p ri ee mU o n «fedtaux eut Ken en 1980 
eu cetera tfEnghtan dm le du sari*. 

R m décédé A rigs da q uffu dpgm u etra 
ara.] 


- M“ Pierre Mengm, 

M“ Jeanne Dresb-Ï 
M. et M”* Jean-Pierre I 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. Bruno Mengm, 

M. et M~ François' Bonnot, 

M. et M“ Paul Chaucberot, 

M. et M" Francis Jeannot, 

Le docteur et M“ Pierre MotiHoa 
et kurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès da 


colonel Pierre MEÇïGIN, 
officier delà Légion d’honneur, 
médaiTk müitftïre. 
croix de guerre 1914-1918; 
croix de guerre 1939 : -1940, 
croix du combattant volontaire, 
croix des TOE, 
officier d'académie. t 
médaille coloniale, 
cbevaKer dn Ouïssant Aloulte, 


rappelé 1 Dieu k 2 mars 2985, à l’Age 
de quatre-vingt-sept ans, i Casablanca. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
de -Sainte-Geneviève-des-Bois (45). 
dans la caveau de famille. 


Communications diverses 


— La Société numismatique de Paris 
et sa région organise sa trentième ren- 
contre munàmatique, k s amedi 9 mars 
1985, de 9 heures i 18 heures, dans les 
salons de rhfitd Novotd-PaA-Bagmriet 
( p é ri phérique porte de Bagnolet, Paris 
Est, métra GalBénL) 


- Les kgs destinés à Or Ha Hayon 
(institution de deux mille élèves 
internes i Bnei-Brak, Israël) sont 
exempts de tous droits de succession. 
Pour tous renseignements, s’adresser à 
l’Association Or Ha’Hayim, 3, rue 
Rkher, Paris-9*. m : 246-48-37. k 
iwtiii, demander M"* S. Dahan ou 
M. J. Chaibs, documentation spédale 


Legs sur demande. 


- Le jeune pnuriste français. 
Mare LAFOKET, 


a remporté k Funanirnhé le Young 
Concert Artists Interna tional Auditions 

d« Hml wni« ramtaiivlî(h^ 

H Effectuera, sn printemps 1986, m 
première tournée aux Etats-Unis, 
notamment à Ne*f-York et à -Washing- 
ton. 


— NANESTERN . 
invite i venir voir les récentes. peintures 
de 

JAPPÉ, 

<b> 5 au 30 mars 1985 


du mardi an v e ndr e di : 15 h- 20 h, 
k samedi ï 10 h-12 h et ' 15 b-20- h- 
25, avenue de Tourvilk; 75007 Paris. 
TEL: 705-08-46. 




INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Evo lu t i on prob ab l e da temps en France 
entre le mercredi 6 mars A 0 heure' et 
le jeudi 7 mars A 24 heures. 

La hausse du champ de pression sur 
la France nous protégera des perturba- 
tions da procbe-Atkàtique qui ne péné- 
treront que très pea. • 

ferait, sur les régions du Nord et du 
Nord-Est au Centre et A F Aquitaine, les 
bronxllaids s e ront fréquents et parfois 
givrants da fait de températures mati- 
nales de l’ordre de — 1 degré A 
- 4 degrés. Au cours de la journée, ce» 
bro u ill a r ds céderont laniaoc peu A peu A 
un ciel parsemé d'édpïrcies qui, se déve- 
loppant, donneront dans l'après-midi un 
temps assez ensoleillé sur ces régions, et 
les températures avoisinereat alors 9 & 
12 degrés. 

De la Haute-Normandie aux 
Charentes-Maritimes, k ciel Sera tiès 
nuageux A couvert dès k malin, avec 
quelques petites pluies ou bruines le 
long des côtes de la Manche. Ce temps 
se maintiendra pour kioarnée en s'éten- 
dant A l’extrême Sud-Ouest. oft quelques 
averses sont possibles. Les températures 
de Tordre de 2 A 4 degrés le marin évo- 
lueront jusque vws 12 degrés. 

Enfin, les- régions du Sud-Est A la 
One garderont un temps perturbé; 
avec un ciel couvert et de la pluie et 
neige en montagne i partir de 600 A 
800 mètres, sous forme d’averses ora- 
geuses, particulüremeiit en Corse. 

Le vent d'est soufflera modéré A assez 
fort. Les température», voisines de 0_à 
4 degrés k matin.. atte indr ont 12*A 
14 degrés dans raprès-midL 

La pressoa atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris le mardi 
6 mars A 7 heures, de 1 030,4 mülibara, 
soit Tllfi millimètres de mercure. 


PRÉVISIONS POUR LE 7 MARS 1985 A O HEURE (GMT) 



Températures (le' premier- chiffre 
indique k m ax imum enregistré nu cours 
de {a journée du 5 mars; le second, le 


minimum de la .nuit du 5 mars au 
6 mais) : Ajaccio, 16 et 8 degrés; Biar- 
ritz, 9 et 2; Bordeaux, 11 et - 1; 
Bourges, 10 et 0; Brest, H et 3; Caen, 9 
Qermont- 
Grcnoble- 
2 

et 2; Lille, 10 et - 3; Lyon, S et 4; 
Marseille- Mari gnane, 8 et 3; Nancy, 9 
et 4; Nantes, 12 et - 1; NïceCôte 
cTAzur, 14 et 8; PUris-Monttooria, 10 et 
4;Paris-Oriy,lOetQ;Paa, 11 «^Per- 
pignan, 13 et. 7; Rennes, 11 « —2; 
Strasbourg, 7 « 5; Tours, 10 « -1; 
Toulouse, 10*« 2; Pointe-à-Pitre, 27 « 
22. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 13 et 6; Amsterdam; ZO et —2\' 


Athènes, 15 et 5; Berlin. 9 « 3; Bonn, 
1 1 et 4; Bruxelles, 1 1 « 1 ; Le Caire. 20 
« 12; fie» Canaries, 20 « 15; Copenha- 
gue^ etO: Dakar, 23 et 18; Djerba, 19 
« 13; Genève, 2 « - 1 ; Istanbul, 12 et 
1 ; Jérusalem, 12 « 4; Lisbonne, 15 et 7; 
Londres, 1 1 et— 2; Luxembourg, 8 et 3; 
Madrid, 11 « -2; Montréal, -4 « 
- 12; Moscou, -8 et -16; Nairobi, 27 
et 14; New-York, 7 et 2; Palma- 
de- Majorque, 14 et S; Rio-de-Janeüu, 
23 et 2J; Rome, 15 et 8; Stockholm, -1 
« — 2; Tozeur, 23 « 1 1; Tunis, 18 et 13. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de. ta Météorologie nationale J 



• BASKET-BALL : Coupe de la 
Fédération. - Les matcbcs aller des 
jnaxts de finale de la coupe de la 
‘édération, qui ont eu lieu mardi 
S mais, ont damé les résultats sui- 
vants: * Saint-Etienne b. Orthcz, 
80-78 : Stade' Français b. *Lé Mans, 
103-86; ‘Limoges b. Villeurbanne, 
105-84 ; •Avignon b. Virfty, 96-81. 


m CYCLISME : Paris-Nice. - — 
Le Néerlandais Bert Ooster b osch a 
pris la tête de la' course Paris-Nice 
au terme de la deuxième étape ^DNe- 
Saint-Trivier-sur-Moignans, gagnée 
par le Français Mue Madiot. 


• FOOTBALL ; championnat, de 
France. - La. vingt-septième journée 
du championnat de France de pre- 
mière division,- qui: a eu. fieu mardi 
5 mars, a donné les résultats sui- 
vants .- Nantes b. *Pans-SG, 3-2; 
•Auxerre h. Toulouse, 2-0; *Metz 
et Monaco, 1-1 : •Marseille b. Brest, 
3-2 ; *Lens b. Laval, 3-0 ; *Bastia b. 
Lille, 2*1 ; *Sochaux b. Strasbourg, 
3-1 ; Nancy b. *Tours, 3-1-; •Rouen 
et R-C Paris, 1-1. 

Classement. — 1. Bordeaux, 45 ; 
2. Nantes, 40; 3. Auxerre, 34; 
A Toulon, 33 ; S. Monaco, 31 ; 
6. Brest et Metz, 30 ; 8. Lens, 29 : 
9. Paris S-G. 26; la Bastia, 25; 
1 1. Sochaux « Nancy, 24 ; 13. Mar- 
seille et Lavai. 23 ; 15. Lille et Tou- 
louse, 22 ; 17. Rouen, 19 ; 18. Stras- 
bourg et Tours, 17 ; 20 . R-C .Paris, 
16. 


• PATINAGE ARTISTIQUE: 
championnats du monde. — Le 
Soviétique Alexander Fadeev est en 
tète, des cbammoonats du monde, 
qui ont lieu A Tokyo, an terme des 
figures imposées et du programme 
court. Le Français Fernand Fédro- 
nk a rétrogradé de là trentième Aia 
huitième place. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 6 mars 1985: 


DES DÉCRETS 


• Du 5 mars 2985 modifiant le 
décret du 5 janvier 1967 fixant le 
tarif des huissiers de justice en 
matière civile et commerciale. 


• Du 27 février 1985 portant 
création d’une commission de termi- 
nologie de Hngénierie nucléaire. 

• Du 27 février 1985 portant 
nomination à la commission de ter- 
minologie de l’ingénierie nucléaire. 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N- 3917 
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2 5 4 5 6 7 8 9 


H 


111 


IV 


VI 


VII 


vin 


niimm 

"S 

«E'ES:: 


IX 


XI 


ITT PH 

■ MH 

■ ■Il 


HORIZONTALEMENT 
I. Finalement cassées après avoir 
été k»g-fendues. - IL Objet de 
réflexion pour un Ebroïcicu, La sou- 
coupe apres la timbale. — 111. Début 
de richesse ou semi-exactitude des 
paiements. - IV. Capitale d'un Etat 
euro-asiatiquc- Personnel. — V. La 
belle de qualité. Neuf, il ne manque 
pas de fraîcheur. — VL A peut-être 
perdu le nord. Espace céleste. - 
VII. Possessif. Général dans les 
grandes lignes. — VIII. Tel un plat 
vraiment plat. — IX. A permis à uu 
Aigle ses plus belles envolées. - 
X. Mis au régime lacté après avoir 
fait longtemps - ballon Vise trop 
haut, peut-être. - XI. S'occupait du 
ménage, tandis qne son mari entre- 
tenait le feu. Contracté. 


,-Mîf’î’ P*'*' 

V -‘i ■- *■ 


VERTICALEMENT 
1. Parmi elles, il en est une dont 
les vers sont tirés du nez. Large cein- 
ture ou long ruban. - 2. Tous 
mènent dans la Ville éternelle. - 
3. Ses cordes instrumentales ne nu 
pas plus harmonieuses que ses 
cordes vocales. Peintre ou prophète. 

- 4. Préposition. Certains prennent 
des gants pour ne pas les contrarier. 

- 5. Ceux qu'ils décorent ont us 
côté brillant Pour le plaisir des 
dieux ou du palais. - 6. Privatif. Le 
champ du départ. — 7. Auteur de 
romans d'expression romande. Fon- 
dation d’une religion. - 8. Copula- 
tive. Voile de forme carrée des nefs 
hébraïques. Possessif. - 9 Neil 
Armstrong le fut effectivement pen- 
dant un temps. Participe passé. 

Solution du problème n* 3916 

Horizontalement 

I. Tamiseric. - II. Ruine. Eu. - 
IU. Etanche. — IV. Pose. Adné. - 
V. Admission. - VI. Nies. Atre. - 
Vn. Ad. Marées. - VIII. Tape. - 
IX. Ici. Péage. — X. Ote. Ruban. - 
XL Ne. Vexant. 

Verticalement 

I. Trépanation. - 2. Autodidacte. 

- 3. Miasme. Pie. - 4. Innéisme. - 
5. Sec. Pré. - 6. Hasardeux. - 
7. Réédité. Aba. - 8. In. Nore. Gan. 

- 9. Sénescent. 

GUY BROU TY. 
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• Du 5 mais 1985 pmtant créa- 
tion d'une co m pe n sation financière 
destinée à favoriser l'embauche des 
demandeurs d'emploi. 


DES ARRÊTES 


• Du ' 22 lévrier 1985 relatif & 
l’organisation et aux attributions des 
services de statistique agricole du 
ministère de l’agricukum 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 7 MARS 

«L’église russe », 15 h 15, 12, rue 
Dam (Academia). 

«Les surprenantes tombes de Mont- 
martre», 14 h 30, 20, rue Rxchel- 
Bmusat. 

'" « Le quartier de l'Horloge », 
15 heures, 2, rue dn Renard (Paris 
autrefois). 

r Hètels de lHe' Saint-Louis », 
14 h 30, 'métro Saint-Paul (Résurrection 
du posté). 


CONFERENCES- 


14 h 30 : 62, rue Madame, « Icono- 
graphie médiévale ^Apocalypse et Juge- 
i AP n i dernier 


19 h 30 : 3. rue 
rie : «De l’Artanride 


D. Car- 
rère du Ver- 


18 heures : 33, rue do Faubourâ- 
interai- 


Samt-Honoré, Cercle -de l'aman 
liée, FL de Gwnty : « En Auvergne, d’un 
■c h è tr au à Taure ». 


4 


MINISTÈRE DES PTT 


L’INSTmJT NATIONAL 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


assure une FORMATION PROMOTIONNELLE 
aux techniciens 

STAGE AGRÉÉ PAR L’ÉTAT 

CONDITIONS D’ACCÈS : 

DUT Génie électrique. Mesures physiques 

Informatique, BTS Electronique 

•et 2 ans 1/2 d’expérience professionnelle 

DURÉE DES ÉTUDES : 3 ans (2 premières an- 
nées à temps partiel).. 

DÉBOUCHÉS : 


higfoieurs de développement et d’exploitation 

des Techniques des Télécom r . , 

: 


. . — a — - — communications et de la 

Télématique 

SANCTION DES ÉTUDES : Diplôme d’ingénieur 
Date limite d’inscription : 15 mai 1985 
Renseignements 
LN.T. Les Epinettes 
Charles-Fouricr, 91011 EVRY CEDEX 
TéL (6) 077-94-11, poste 41-31 ou 41-13 



j. Ut* 




Trafic sur Katmandou. 

Première classe à prix affaire. 


L'avion st? posa sans «-coup sur l'aéroport de Katmandou. .«.• me levai et traversai ia première 
liasse- vers !« sortie. La dernirre fols que jetais venu à Katmandou, c’était à dos de mulet, 

Une sombre «flaire. Aujourd'hui, j'arrivai de mon plein i»ré. j * 

F.t, pour fêter ça. je m'étais payé la première classe. A prix affaire * ^ f 
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Former plus 

Lcspetites uwnca le proclament à loogtænr de colonne, les 
eaiKpriscs françaises recherchent des Jones infirmeras. Us sodé 
d^à pris.de 300000, mus do prêdenx dpKiie, à exercer des 


A NANCY 


KspnmUttËs dans la recherche et la production de biens et de 
services. Mais 0 en fendrait plus pour moderniser et dynamiser 
l'économie. Le premier ministre répondait à cette demande en 
annonçant à Fantôme Fartenfion du gnnoMiitst d'a u g mente r de 
15 % le nombre de places dans les filières de formation dTogé- 
nienra. 

Actuellement, quelque cent cinquante établissements délivrent 
12 300 diplômes d'ingénieur par an. Un nombre de diplôme qui a 
doublé en vingt ans. Mais qui ne progresse que m od e st em ent de . 1^5 
i 2% chaque année. L’enjeo est d’importances Le pari da gouver- 
nement nécessite dooc u effort exceptionnel. 


A PARIS 


Comme le souligne M. Pierre Laffitte, président de la confé- 
rence des grandes écoles, il impose des moyens financiers supplé- 
mentaires pom- agrandir les locaux et «nh a w riter de nouveaux 
enseignants. 

Le problème du recrutement est anssi posé. Les concours qtn 
permettent aux élèves des <•»««« préparatoires scientifiques - tes 
taupins — d’intégrer les écoles d'ingénieurs dmvent-Us être moins 
sélectifs ? On bien faut-il augmenter te nombre des prépas ? Beau- 
coup de questions encore sans réponse. En attendant, les futurs 
ingénieurs que nous avons rencontrés à Paris on à Nancy se prépa- 
rent i être les « généralistes » des entreprises de demain. 


En Lorraîi 

A COTÉ des deux universités, 
il existe à Nancy tm établis- 
sement d'enseignement 


pour entreprendre Des filles au chromosome X 


* JL sèment d'enseignement 
supérieur d’un type bien particulier : 
F Institut national polytechnique de 
Lorraine (INPL) . Dépendant du 
: ministère de l'éducation nationale, 
cet institut forme des ingénieurs 
. dans différents secteurs industriels, 
« L'originalité de. notre établisse- 
ment. explique M. Michel Lucius, 
président de LTNRL; en d'unir à la 
fois les avantages des universités et 
•ceux des grandes écoles »; Dans les 
laboratoires et les salles de cours de 
. riNPL cohabitent ainsi près de 
deux cents enseignants chercheurs, 
des professionnels venus des entre- 
prises et aussi quatre-vingt-huit 
chercheurs du CNRS ou □ autres 
organismes pour former des Élèves, 
en majorité issus de classes prépara- 
toires, sélectionnés à partir de 
concoure. 

L’institut est donc une grande 
école qui, comme ses consœurs de 
Paris ou de province, accueille des 
jeunes lycéens rompus aux subtilités 
des mathématiques ou de la physi-- 

? ne... En trois ans, elle tente d’en 
aire des ingénieurs dans des 
domaines aussi variés que la pros- 
pection minière ou les industries ali- 
mentaires. Car l’institut de Nancy 
n’est pas une école unique une 
fédération de cinq établissements 
nés pour la plupart an début du 
siècle. 


Le développement industriel de la 
ville et de sa région a connu un essor 
important après la guerre de 1870 et 
l’occupation d'one partie du terri- 
toire. Brasserie, laiterie, électricité 
et mécanique, industries chimiques^ 
métallurgie et mines, tontes ces 
orientations industrielles soutenues 
par des entreprises p ro sp è r e s ont 
facilité la création d’écoles. En 
1887, l’Institut chimique de Nancy 
voyait le jour, après c’était l’institut 
électrotechnique. En 1905, c’était 
au tour de l'école de laiterie, puis 
trois ans plus tard, de l’institut de 
géologie appliquée, enfin, après la 
première guerre, de l’école des 
mines. D'abord instituts de la 
faculté des sciences de Nancy, puis 
eo 1947, écoles nationales supé- 
rieures d’ingénieurs, ees établisse- 
ments ont connu une certaine 
renommée. « Le fait que ees 
diverses écoles aient été intimement 
liées à l'Université est important » 
précise M. Lucius, « car elles sont 
demeurées des établissements 
d'enseignement et de recherche. » 
Les universitaires qui y dispensaient 
des cours aux futurs ingénieurs 
continuaient à faire vivre et souvent 
prospérer leurs laboratoires tout en 
développant leur liaison avec les 
entreprises. 

L’Institut national polytechnique 
de Lorraine est né en 1971. Dans 
l’esprit du législateur de 1968 et des 
fondateurs, il s’agissait de « réunir 
en un même établissement les unités 
d'enseignement et de recherche, 
poursuivant les mimes objectifs 


pédagogiques, procédant du même 
recrutement sur concours et sur 
titres, et développant des actions de 
recherche et de formation continue 
vers les grands secteurs industriels 
de notre économie ». Aujourd'hui, 
en différents endroits de Nancy ou 
sur le plateau de Brabois, ks cinq 
écoles poursuivent cette mission. 

Mais entre Nathalie, élève de 
deuxième année des Mines, et 
Thierry, étudiant en -agrono m ie, il 
existe bien des différences. Certes 
tous deux sont issus de classes pré- 
paratoires, Fune d’Amiens, l'autre 
du Sud-Ouest, ils (MA vécu la dure 
angoisse des taupins, et si tous les 
deux souhaitaient intégrer une 
grande école, Bs ne visaient pas ks 
mêmes carrières. 

Nathalie, fille d’ingénieur, a tou- 
jours « aimé démonter les petits 
objets ». Elle voulut allier la science 
et la pratique • les deux bases du 
métier de l’ingénieur ». Entre plu- 
sieurs écoles elle a choisi Nancy, elle 
l’avoue, • parce que la. ville lui plai- 
sait ». Ou du moins lui plaisàit 
« plus » que Saint-Etienne, autre 
vilk où die aurait pu passer trois 
années de sa vie. Après une forma- 
tion scientifique et générale, agré- 
mentée de travaux expérimentaux et 
de cours techniques, en première 
année, elle a choisi ensuite des 
« axes d'approfondissement ». m Ce 
qui m’a plu dis mon arrivée à 
l’école. dÀ-efle, c’est que F on est 
responsable Cela changé vraiment 
des classes de prépa. * Elle apprécie 
les séminaires et les enseig ne ment s 
bloqués, la possibilité de rechercher 
soi-même des stages ou d’apprendre 
» à s’exprimer devant une caméra ». 
Nathalie ne s’attendait pas à ce type 
d'enseignement après ses •longues 
années de lycée ». 

Laboratoires, 
animalerie et serres 

• Nous ambitionnons de former 
des ingénieurs généralistes ». expli- 

S ue M. Michel Gantois, le directeur 
e l’école. Ponr que ses élèves 
s'adaptent aux entreprises de 
demain, il souhaite qu'ils acquiè- 
rent, à côté de connaissances scienti- 
fiques et techniques, ks dimensions 
sodaleSs humaines et économiques 
des établissements où ils seront 
appelés à travailler. Les laboratoires 
de langues mais aussi des séminaires 
.communs aux Sèves et à des cadres 
déjà en activité, portant sur des pro- - 
blêmes financiers ou de gestion, doi- 
vent permettre aux étudiants de se 
famihaxiser avec leurs futures acti- 
vités. 

Dans les grands bâtiments en V 
du part; de Saurapt, Nathalie et ses 
camarades de promotion s’initient & 
l'informatique et à la transformation 
des matériaux. Les laboratoires, sou- 
vent associés au CNRS, leur facili- 
tent les contacts avec la recherche, 
leur permettent de découvrir 
l’ importance des études fondamen- 
tales et parfois d'y participer. 
Nathalie, elle, sait déjà qu'elle ne 


• fera pas dix ans dans la produc- 
tion ». raie a co vie de • bouger » et 
si dans son p r em ier emploi, auquel 
elle pense déjà, on -ne lui offre pas 
cette possibilité, eUe « créera sa pro- 
pre entreprise de conseils ». 

Unerey.-k futur agronome, n’a 
pas vraiment les mêmes ambitions. 
Attiré par la vie outre-mer, U sou- 
haite acquérir - les compétences 
nécessaires pour gérer un grand 
domaine agricole. Actuellement, il 
emménage avec tous scs camarades 
de FENSA1A dans les nouveaux 
locaux de Fécale situés sur le pla- 
teau Brabois. Des bâtiments 
modernes de brique rouge, première 
étape de la recoRstrution de l’INPL 
sur ks hauteurs de Nancy, juste der- 
rière l'université. Les halls de tech- 
nologie laitière et de génie industriel 
alimentaire, l'animalerie et ks s er re s 
vont rapidement devenir des lieux 
familiers à Thierry. 

Les stages en exploitation - sept 
semaines en trois périodes ; 
automne, printemps, été, — les 
contacts fréquents avec les profes- 
sionnels et lès cours théoriques ou 
pratiques ont confirmé sa vocation 
première. Le jeune élève rêve déjà 
de rendement à l'hectare, de sélec- 
tion de produit mais aussi d'automa- 
tisation de la production. 'Futur ingé- 
nieur lui aussi, il sait que ses 
connaissances doivent être scientifi- 
ques mais aussi humaines et écono- 
miques. 

SERGE BOLLOCH. 

( Lire la suite page 26. ) 


■nOURQUOi nous avons 
/y choisi l’Ecole polytech- 

“ JL nique féminine de 
Sceaux [EPF] ? Mais c’est parce 
qu’elle correspond le mieux à ce que 
nous voulons faire!» s’exclament 
en chœur Caroline, Anne et Emma. 
■ Certainement pas parce que c'est 
une école pour filles!» ajoutent- 
elles aussitôt avec la même unani- 
mité. - 

An contraire de leurs aînées, elles 
verraient même d'un ceü favorable 
l'arrivée de garçons dans Fécole. 
• Je ne crois pas que ce soit souhai- 
table dans l’immédiat, explique 
cependant la directrice, M* Colette 
Kreder. Il y a encore trop peu de 
femmes ingénieurs, et l’EPF contri- 
bue justement à changer les propor- 
tions!» En 1983, sur les six cents 
filles diplômées, cent cinquante 
venaient de l’Ecole polytechnique 
féminine. 

Mais Caroline, Anne et Emma ne 
se sentent pas particulièrement 
mobilisées sur ce thème. Les deux 
premières voient v enir la fin de leurs 
études et terminent une quatrième 
année, l'une en option * informati- 
que », l’antre en •aérospatiale». 
Emma, la petite dernière, vient 
d’entrer à Fécoèc. Pétulante et reven- 
dicative, elle parie d’emblée des 
craintes de sa promotion d’ « essuyâ- 
tes plâtres de la dernière réforme de 
l’école ». • Nous venons en effet de 


recevoir l’accord pour répartir notre 
enseignement sur cinq ans ». expli- 
que la directrice. - Depuis mon arri- 
vée à l’EPF. je m’emploie à moder- 
niser l’école, à l’adapter aux 
réalités, or nous nous sommes 
rendu compte qu'il était imposable 
de faire tenir tm enseignement cohé- 
rent sur quatre ans. Nous avons 
demandé de l’allonger d'une année, 
ce que nous venons d’obtenir. » 


Trois cycles 

A présent, la scolarité se découpe 
- aingî ; 

— Un cycle préparatoire de deux 
années calqué sur ks «prépas» 
avec d’une part un enseignement 
classique des •outils» de (Ingé- 
nieur par des cours magistraux et 
des travaux dirigés./ et d'autre part 
un enseignement dés ' *' sciences de 
(ingénieur • comme l'électronique, 
l’informatique, la mathématique 
appliquée— « Nous gardons à tout 
moment à l’esprit que nous voulons 
former des ingénieurs. Ainsi, dans 
l’approche de la mathématique, la 
belle mathématique, -ta recherche, 
n’est pas de noire ressort, ce qui 
nous intéresse, c’est la mathémati- 
que appliquée »* souligne M“ Kre- 
der. 

- Un cycle commun d’un an et 
demi de formation générale déve- 
loppe les techniques de l'ingénieur. 




Ministère du r Education HngonatejJwlvuraité de Bord— ux-1 

Ecolo Nationale d* Electronique 
rt do R ad ioél e c tr i c i té de Bord umn c 

E.N.S.E.R.B. 

aSI.oeun de le libération, 33408 TALENdE CEDEX 
TéLï (60)80-09-25 

Formation en 3 ans dTNGÉ MEURS ÈiCTKMCENS. 
Spécialisations possibles an MICROÉLECTRONIQUE. INFORMATIQUE IN- 
DUSTRIELLE et ROBOTIQUE. TÉLÉCOMMUNICATIONS. ' 

Admission on 1» année : concoure commue des ENS* options M. P. TA 
des préparatoires aux grand es écoles et DEUG SSM pour les êtu- 

diamsdes Universités- Admission sur titras poir les meèteure titulaires cfci 
D.U.T. Génie Electrique. 

AdnlMloD sur titre* on 2» année : tftuta*M da certaines mtfBnM. 

Formation continu» : prfpwation du tfpMnw d'ingénieur dons te cadre Un rsrrflt» 
du 31-1-74 (ouvertes aux titutora* du D.U.T. ou 1TA avant «ôte an» crexperienca 
profeiiionneBs . 


celsa 


Institut des Hautes Études de l’Information et 
PAinmunication - Université de Paris IV - Sorbonne 


Faites une partie de vos études 
à l'étranger 

Rejoignez l’EPSCI 
et le groupe ESSEC 

L’ÉCOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

ËTABUSSEMENT D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PRIVÉ 
RECONNU PAR L'ÉTAT 

• Trois années d’études supérieures 

• Une formation Internationale opérationnelle 
•Deux stages en e ntrep r ise 

•Des débouchés nombreux 

Admission sur conco urs 

• En 1" année : bacheliers ou étudiants ayant entamé des études 
supérieures. 

2 sessions : 30 mai et 3 septembre 1985. 

■ En 2r armée : titulaires de DUT. DEUG. BTS en économie., 
commerce ou gestion. 

1 ses s ion : 3 septembre. 

Titulaires de BTS. DUT. diplôme d'écoles 
d’ingénieurs, concours après présélection et 
travail de rattrapage. * 

EPS CI BP. 105 ; B 

95021 CERGY-PONTOISE CEDEX TÉL. 03838.00 j 


— Enfin un cycle d'approfondisse- 
ment. également d'un an et demi, 
prépare plus spécialement à un pre- 
mier emploi avec des options (aéro- 
nautique et espace, construction et 
bâtiment, électronique, énergie et 
informatique) . 

Même si deux options sont les 
plus recherchées (électronique et 
informatique) à cause du plus grand 
nombre de débouchés, la répartition 
se fait sans grincement de dents... 
« Nous avons une structure suffi- 
samment simple pour cela ». dit-on 
à la direction. 

L'étude de deux langues est obli- 
gatoire... et on y tient à FEPF. Il y a 
des cours d'anglais, et pour le 
moment le choix de la deuxième lan- 
gue se fait entre l'allemand, l’espa- 
gnol et le russe, mais la direction 
pense introduire rapidement le 
chinois, k japonais et le portugais. 

Les élèves passent souvent le 
concours d’entrée après un bac C. 
Mais des concours sur titre sont 
prévus en deuxième année pour ks 
titulaires d'un diplôme univeisitaire 
de premier cycle (DEUG), d'un 
DUT ou d’un BTS et pour les élèves 
issus de Math Spéciales. 

Anne, qui a passé un bac D puis 
un bac C, n'a jamais eu de doute sur 
ce qu’elle désirait faire. Elle voulait 
Être ingénieur dans l'aéronautique. 
Son père est peut-être pour quelque 
chose dans cette vocation précoce 
puisqu'il est lui-même ingénieur 
aéronautique à r Aérospatiale. En 
revanche, cette forme d’atavisme n'a 
pas fonctionne pour Emma, qui, 
avec beaucoup d’humour, reconnaît 
que si elle a préparé après son bac C 
une grande école de biologie- 
agronomie, c’était peut-être pour 
suivre les traces d’un père biologiste. 

Les parents de Caroline, des com- 
merçants, ne sont pas directement 
intervenus dans son choix : •J’ai 
passé un bac C et comme j’aimais 
les maths et la physique j’ai cherché 
quelle école me damerait la meil- 
leure formation. J’ai choisi t’EPF. • 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

( Lire la suite page 27. ) 


INSTITUT D'ETUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(I.LE.R.I.) 

EnhSmmnmit pri v é d’e ntm igneme nt mpéhaur 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 

TéL 296-61-48 

Fondé en 1948. riLERI donne une for ma tion de ca rac tè re juridique, 
économique et commercial aux étudiants et aux jeunes cadres 
désireux de se oréoerer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

L'enseignemen t , qui est réparti sur quatre années, est assuré par des 
profe ssa tes d'université, dss heure fonctionnaires et des pr a tic i e ns 
des a ffair a s internationales. Le diplôme est admis en dispense de la 
deuxième partie de l'examen de qua tri ème année de droit (arrêté 
mi nis té riel du IB février 1967) et donne accès aux doctorats. 

Baccalauréat exigé - Recrutement sur titres - Statut étudiant 
Secrétariat ouvert du lundi ao vendredi da 9 h à 12 h et de 14 h è 18 h. 


Ecole d’Administration 
et Direction des Affaires 


L'EAD : l'école de F entreprise. 

Six options profèssionneBes en troi- 
sième année s . ■ - - * 

• Finances 

• Gestion du personnel 

• Ma rketi n g • 

• PubficM et Relations 



• dxnmsrosïntsmotkmal 

• Informatique. 

Trais ans d’études 
après le baccalauréat 
+ concours. 


Admissions directes : 

■ En deuxième année : 

DEUG ou équivalent + sélection 

• En troisième année : 

Licence ou maîtrisa + sélection 

• Sur dossier : 

B.T.S./D.U.T. 

Stages et nombreux travaux en col- 
laboration étroite avec les entre- 
prises. 

U.S.A. : M.B.A en un an après 
l’EAD Programmes d'été et 
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Los grandes école* 


une grande école , ^ 

c'est wi ensemble cohérent 

L'ES A délivre après cinq années d'études? 
un diplôme d'architecture fDËSA — Di- 
plômé de l'Ecole Spéciale d'Arehitecture) v ■ -d 


plômé de l'Ecole Spéciale d'Architecture) 
reconnu par l'Etat, 

VESA est placée sous Vautoritédu Minis- 
tre de l'Education Nationale , qui appose 
js signature sur les diplômes détiarês 
pari 




2° 


& 




Le diplôme DÊSA.ouvre droit à l'inscrip- 
tion à l'Ordre des Architectes après publi- 
cation au Journal Officiel de la liste des 
étudiants qui ont obtenu ce titre d'ar- 
chitecte- 

VESA organise des stages au titre de la 
formation professionnelle dans les nom- 
breuses disciplines qui font l'originalité 
de son enseignement. 

Stabüuament priât d’tntrigKm «U **péri**r fondé en I96S 
ncomu d'utilité publique en 1870 et par l'Etat en 1934. 
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Les attociatitHU 
^au lourde l"£SA 


Ecole Spéciale d'Architecture 

Association règle parle loi de 1901 254. bovleumd Rtaped 75014 -PARIS TA (l) 32283 70 



Centre international 
de Glion 

CH-1823 Gfion s/Montreux (Suisse) 

Téfc : 1941/21/634841 1x463171 tâgch, 

• HOTELLERIE • TOURISME 

• GESTION HOSPrTAUBIE 

PREPARER UNE CARRIERE DE MANAGER EN HOTELLERIE 
OU EN TOURISME PAR DES ETUDES EN SUISSE . 

Le Centre international de Glion, plus de 300 étudiants, 
50 nationalités, propose deux programmes de 
formation : 

— 2 semestres an administration hôtsfiàre + stages ; 

— S semestres en gestion hôtelière ou touristique + stage : 
tous deux précédés d'un cours préparatoire en cuisine et 
service. 

Son BUREAU CONSEIL spécialisé et son CENTRE 
INFORMATIQUE réalisent pour vous : 
mandats de gestion, études de fëasibîlity, séminaires 
« à la carte », mandats d'assistance à la formation 
professionnelle, diagnostics d'entreprises. 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 3M)703 27 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT 
D'AUDITEURS DE JUSTICE 

Etudiants titulaires d'un diplôme sanctionnant un second cycle 
d’études des Universités, fonctionnaires ayant au moins quatre ans 
d’ancienneté, deux cent trente places sont offertes aux concours 
d’accès à l'Ecole nationale de la magistrature en 1 985. 

Ces concours pourront vous permettre, après deux ans d'une 
scolarité au cours de laquelle vous serez rémunérés, d'accéder à 
toutes les fonctions de la magistrature de l'ordre judiciaire : juge' 
au siège, juge d'instance, juge d'instruction, juge des enfants, 
substitut du procureur. 

Les candidats intéressés doivent s'adresser d’ores et déjà 
auprès du procureur du Tribunal de grande instance situé dans 
Leur ressort, la clôture des inscriptions interviendra le 29 mars 
198S. 

Les épreuves écrites auront üeu les 2. 3, 4 et 5 septembre 1985. 

Renseignements : E.N.M., 9, nie du Manécfcal-JofFre 
33080 Bordeaux Cedex 


Première Ecole Textile en France (de cote imemanonaie). 
nous préparons en 3 ans au diplôme <f 

ingénieur textile (avec licence EEA] 

Admission : 

• par concours national ENS (ou par concours particulier a l'ENSITM pour tes 
titulaires du DEUG A). 

■ sur titre en 1 ère année : DUT ou diplôme équîvâfent 

en 2eme annee : Maîtrise scientifique et dpBfne'cTTngênieur. 

Formations camptementeiœs : 

■ préparation au DEA ‘Sciences des fibres textiles et des matériaux 
macromol oculaires". 

• Doctorats (docteur -ingénieur, docteur ès-soercas). 

Ecole Nationale Supérieure 
des Industries Textiles de Mulhouse 
1 1. rue Alfred Wemer- 68200 Mutfuuse 
T«. (89) 42.46.22 
Urnte de Formation et de Recherche 
Oe ! unversne de Haùte^usece 


loctorats (doc 
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A NANCY 


En Lorraine pour entreprendre 


(Suite de la page 25.) 

Préoccupation semblable chez ks 
élèves de l'Ecole de géologie et de 
prospection minière. Les étudiants 

de agio!* - c'est ainsi qu'Os nom- 
ment entre eux leur école — se 
déclarent a tournis vers le monde 
Industriel ». Didier attiré, par la 
géologie depuis la classe de seconde 
— • j'adorais collectionner les cail- 
loux», - avoue avoir découvert 
beaucoup d'autres domaines à 
l’école. * Nos étudiants reçoivent un 
enseignement en sciences et techni- 
ques en tout point comparable à 
ceux des autres écoles de L'IN PL. 
précise le directeur, M Jean Des- 
seux. Mais nous les complétons par 
des cours dans le domaine géologi- 
que. où P observation, l'intuition et 
l’imagination sont Indispensables 
avant toùïe .modélisation physi- 
que .» 

Comme -Fexpfiqoe Didier, -on a 
un regard naturaliste sur les 
choses ». Mais 3 ajoute que la for- 
mation permet d’aborder tous les 
problèmes de la recherche à 
i 'extraction des matières premières 
minérales. Les études en labora- 
toires ou dans la petite «usine» de 
traitement de Vandoeuvre permet- 
tent aux élèves de se familiari ser 
avec - les fonctions qu’ils seront 
amenés à assumer. Ingénieurs 
d'abord et pour certains, peut-être 
futurs responsables d'entreprises, les 
élèves de. »géol» ne dédaignent pas 
de se confronter aux questions éco- 
nomiques et financières. 


Bourses d'échange 
et Salon informatique 

- Quelques étudiants ont même 
créé un « dnb investissement » pour 
-s’initier aux opérations boursières. 
Le principe est simple; chaque mois 
les seize participants du .club, versent 
100 francs. Avec l'aide d’un ban- 
quier de Nancy, Os achètent quel- 
ques actions et calculent la valeur de 
leur portefeuille le mois suivant Les 
aléas boursiers- sont suivis avec 
attention; à chaque réunion les 
membres font le bilan de leurs opé- 
rations et n’hésitent pas à se dessai- 
sir de valeurs en baisse : « On ne 
spécule pas. s'empresse de noter, le 
responsable du club, on s'instruit et 
puis.~ nous rentrons, presque, dans 
pos fonds. » . 

A l’Ecole supérieure d’électricité 
et de mécanique, c’est un club difïé- 


étrangères 


Chambras dt Comnwre* Étrangères 
BTS tradwmr commer cia l 
Université de Cambridge 
ANGLAIS, ALLEMAND, ESFAGN0L, 
ITALIEN. EUSSE. 

I^u g nes es Affairée, premier 
é t aMi s eamcn t e uro pé en pour l'en- 
seignement ^ar correspondance dre 
économiques et 
vous pro pose d*i 


En préparant è diâtanoe un' dm 


a 

res votre formation par un dîj 
très apprécié, orienté vers J 
profewBan nulle, et qm 'atteste une 
véritable co mp étence Kiy ib riq ue. 

Coure uns ni v e au x (même débu- 
tant). Préparatio n compl ète A cet 
« a mené qui ont Heu dans toute la 
France. Inscriptions toute l’année. 
Durée d’étude A votre choix. Cours 
i* mu i plrïfimntiimi GunltKtîf*. 
FonniXiüo contustifc 

Doe. gratuite à 

Langues A Affaires, service 4304 
35» rue Goflajuce 
M303 faUnillé eupur ML 
un 27081.880e 270.7163- 


1 CONCOURS 

TROIS CARRIÈRES DE COMMISSAIRE 

L'ARMÉE DE TERRE LA MARINE L'ARMÉE DE L'AIR 

RECRUTENT EN 1985 PLUS DE 30 ÉLÈVES COMMISSAIRES PARMI LES ÉTUDIANTS 
ET LES ÉTUDIANTES TITULAIRES DUNE LICENCE ( DROIT . , SC-ÉCO..J 
(Umîtu.d'âgà : 26 une) 

Les commissariats de l'armée de terre, de la marine et de l'air assurait l'administration 
générale de leur armée. 

Officiers, les commissaires bénéficient d'un statut particulier. Administrateurs, iis sont 
chargés des fonctions financières, juridiques et logistiques à tous les niveaux du commandement 
Hommes et femmes res p on sab les, ils exerçant au sein de leur armée un métier d'action 
et de contact 


Direction central* 
du commissariat 
d* l'armée do terre 
Soua-cfireetion 
« Organisation-. 

Paraonnois» 
Caserne Lourcîne 
37, bd de Port-Royal 
75998 PARIS ARMÉES 
-TéL-:-i1) 336-83-27 


INFORMATION 

Direction centrale 
du commissariat 

de la marine 
Bureau poraorirwt- 
2, rue Royale 
75008 PARIS 
TéL: (1)260-33-30 
Postes 21-221 
et 21-3B8 


Direction centrale 
du commissariat' 
de l'air 

Sous-direction 

«Personnel» 

26. bd Victor 
75999 PARIS ARMÉES 
TéL :(1) 552-24-54 
552-24-51 


rent que des élèves ont créé; Pas- 
sionnés d’informatique, François et 
Philippe multiplient les initiatives 
dans ce domaine. Après avoir orga- 
nisé une bourse d'échange de maté- 
riels informatiques, 2s préparent 
pour le week-end prochain un petit 
Salon baptisé « Micro-eosem 83 ». 
Objectif : présenter des nouveautés 
mais aussi familiariser un public, 
qu'ils souhaitent très large, avec les 
micro-ordinateurs. « L'école favo- 
rise ces initiatives ». explique le 
directeur, M. Maurice Martin. 
Selon loi, ks future ingénieurs doi- 
vent posséder le goût d’entrepren- 
dre, de réaliser des actions 
concrètes. L’école apporte une 
« solide formation en électroméca- 
nique pendant les deux premières 
années, et une orientation en troi- 
sième année vers des techniques de 
pointe ». mais les futurs cadres 
supérieurs de. l'industrie, ont aussi 
besoin, d’après M. Martin, de possé- 
der des qualités sociales et 
humaines. 


Climat agréable 

Lég èr ement A l’étroit dans cet 
ancien établissement du centre-ville, 
FENSEM attend avec impatience 
son installation sur le plateau de 
Brahms. Un déménagement prévu 
dans quelques années, qui permettra 
aux cent cinq chercheurs apparte- 
nant aux quatre équipes de recher- 
che associées au CNRS de travailler 
dans des conditions plus agréables. 
Un déménagement attendu aussi par 
une école mitoyenne, l’ENSIC 
(l’école des industries chimiques), 
qui elle aussi juge ses locaux ina- 
daptés et petits. 

Le directeur de cet établissement, 
M. Jean-Claude Charpentier, estime 
que son école se distinguedes écoles 
de chimie traditionnelles par « la 
tris grande place accordée aux 
sciences de base ( mathématiques , 
thermodynamisme et informatique) 
et le large . éventail d'options en troi- 
sième année. Nous préparons les 
élèves aux grands problèmes 
actuels génie chimique appliqué à 
la biochimie, à l’environnement, 
aux économes d'énergie, automati- 
sation des grands systèmes indus- 
triels ». 

Les quelque mille cent cinquante' 
élèves — doux deux cent- vingt-trois 
filles — qui fréquentent l’INPL ne 
se connaissent pas' tous, même si lés 
épreuves sportives leur permettent 
de se rencontrer. En attendant le 
regroupement de toutes les écoles 
sur le même campus, ils vivent un 
.peu isolés ks uns des autres. Mais 
peu semblent regretter leur choix de 
fin de classe préparatoire. Es ont 
trouvé A Nancy un « climat agréa- 
ble », comme l’expliqué avec 
humour un futur géologue. Isabelle, 
la passionnée de ski, le pense aussi, 
même si plie avoue éprouver quel- 
ques difficultés A- organiser . « sou- 
vent » des slaloms parai &U es. Four 
les apprentis ingénieurs, le pro- 
gramme des études est quand même 
assez strict, conclut k directeur de 
fENSEM. 


SERGE BOLLOCH. 

Le* cinq écoles regroupées dans 
nNPLsoot ; 

— L’Ecole supérieure d’agronomie et 
des industries alimentaires (ENSAIA). 

— L’Ecole nationale supérieure 
d’électricité et de mécanique 
fENSEM). 

- L’Ecole nationale supérieure de 
géologie et de prospec ti on, minière 
(ENSG). * _ 

— L’Ecole nationale supérieure des 
industries chimiques (ENSIC). 

- L’Ecole nationale supérieure de 
métallurgie et de l'industrie des mines 
(ENSMLM). 


PROTHÉSISTE 
DENTAIRE 
IFOSUPD 


. uni 


— Uniques privées 
- assurant une formation de 
HAUT NIVEAU 

• Cycle cfEwde de base de 3 ans. 

• Année complémentaire de 
perfectionnement on de spédafisation. 

. • Préparation au CAP-BP-BM. * 
• Niveau «fadmisâon: 16 an s révolus 
—Section A: niveau BEPC 
-Section B: Terminale -BAC 
-Section C. études supérieures 
BAC+. » 

E ta blissements mbnes-extemat 

■ fhurnus rtmritpmaBÉ* 

arktCBndaMdMmian.talnaiAi 

. . IFOSUPD PARS 

I 7.pass_Dete»ert. 75010 Paris 
TéL (1)245.77.47 

■ JPOSUPDAK ’ 

3, nae André Lefèvre. 13100 Aix 
TéL (42) 27^21 


Un nouveau diplôme 
pour un « supplément 
d'âme économique » 


D epuis ta rentrée dernière, 
)’ institut national poly- 
technique de Lorraine 
(INPL) est habilité à délivrer un 
diplôme national d'ingénieur en 
e génie des systèmes indus- 
triels». Uns étiquette beaucoup 
moins banale qu'il n’y paraît, 
puisqu'elle illustre parfaitement 
révolution du métier d'ingénieur. 
g Ce diplôme en e gérée indus- 
triels est en quelque sorte des -. 
dné A donner un supplément 
d'âme économique aux jeunes in- 
génieurs déjà titulaires d'un dt - 
‘ pfôme en leur spécialité '•», . ré- 
sume M. Michel Luous, président 
de l’INPL. Obtenu è l'issue d'une 
année post-diplôme, le titre d'in- 
génieur en e génie des systèmes 
industriels » est l'aboutissement 
d'une réflexion menée au sein 
des écoles d'ingénieurs de Nancy 
depuis quelques années. 

Un constat global ef fectu é 
dans les années 75-76 montrait 
que, trop souvent en France, 
d'importants projets industriels 
sont confiés à des cabinets d in- 
génieurs experts américains. La 
qualité technologique des ingé- 
nieurs français n'était nulle ment 
en causa, mais il apparaissait que 
les cabinets d'experts étrangers 
arrivaient à coordonner de front 
des techniques sophistiquées ex 
les problèmes économiques. Ce 
manque d'ingénieurs en génie in- 
dustriel capables de suivre tous 
azimuts et de bout an bout un 
grand projet avait ainsi amené 
HNP de Lorraine A ébaucher une 
formation gré ce à des « coure de 
management et d'ingénierie des 
systèmes industriels», dirigés 
par M. Maurice Castagne. Cet 
enseignant lorrain, également 
chargé de cours à PENA. et A 
Sciences Po. défriche ce domaine 
g technico-économico-ingé- 
nieurisé s avec l'aide d’une 
éauipe dynamique. Dans un 
contexte de compétition écono^ 
mique internationale, il ne s'agit 
plus de faire exclusivement le 
meilleur produit mais d'arriver au 
meilleur seuil qualité-prix. 

Un dépassement donna désor- 
mais la suprématie commerciale 
A un concurrent plus avisé. Aussi 
l’ingénieur doh-fl être, bien sûr, 
de plus ai plus au courant des 
avancées technologiques mais 
également des mécanismes éco- 
nomiques, telles les études de 
marché ou les études de valeur 
<f un produit à concevoir. 

En 1980, l'initiative % de r.INPL 
se concrétisait par "la création 
d'un DEA «en gestion indus- 
trielle» mais également par le 
création de l'association PRO- 
MOTECH. Bien avant la banalisa- 
tion du concept l'association 
PROMOTECH se donnait pour 
but le .e maternage s d'entre- 
prises nouvelles et d'activités de 
diversification. Créé en aval di- 
rect des cinq écoles d'ingénieurs 


de riNP de Lorraine, avec le 
concoure des étudiants et de* la- 
boratoires de recherche, PRO- 
MOTECH veut fournir une « éva- 
luation tachnkxréconomique » et 
■une e stratégie industrielle cohé- 
rente» aux futurs innovateur* 
désirant créer leur entreprise. 

«Notre maternage d'entre- 
prise consiste à créer un groupe 
de travail de quatre à cinq per- 
sonnes concernées, crhorûom 
professionnels et d'expériences 
différents, toutes motivées par 
nrmovathn en cours de dévelop- 
pement», commente M. Casta- 
gne. Une stratégie concrète qui a 
abouti depuis 1980 A dix-neuf 
créations da PMI, avec cent vingt 
emplois nouveaux et A onze di- 
versifications d'entreprise*. 
« Nous étudions environ trente à 
quarante dossiers par an avant 
de sélectionner les /dus cohé- 
rents ». explique M. Jack» Chef, 
le directeur de PROMOTECH. 

L'un des chefs d'entreprise 
ainsi aidé, Claudine Guidât, jeune 
diplômée de l'iNPL est désor- 
mais à la tète d'une entreprise 
vosgienne innovante dans la fi- 
lière bo» : AGRESTA. Ella vient 
également de soutenir. Tan der- 
nier, son doctorat de trœsiàmfl 
cycle en « génie industriel » sur 
la formalisation d’un nouveau 
métier : « l'ingénierie de l'innova- 
tion technologique ». La boucle 
est boudée puisque cette jeune 
ingénieur-patron est l’un des en- . 
saignants du diplôme « en génie 
des systèmes industriels» qui 
débute cette armée A l'INR. 

« Dans un monde en compéti- 
tion économique, nous ne pou- 
vons plus nous contenter d’une 
sélection naturelle des projets. Il 
nous est absolument impératif de 
trouver des méthodologies de 
conduite ou de management des 
projets industriels, résume 
M™* Claudine Guidât. L'ensemble 
des méthodes développées dans 
le diplôme pourra constituer une 
sorte de « boîte à outils » dans 
laquelle las utilisateurs sont in- 
vités à puiser selon leurs propres 
besoins. » Bien sûr. le diplôme ne 
prétend pas éliminer complète- 
ment les obstacles à l'innova- 
tion. 

c Nous avons seulement sou- 
haité apporter un éclairage, on 
terme de sciences de Eingénieur. 
des chemins de l'innovation 
technologique en proposent une 
méthodologie de traitement des 
multiples flux informationnels 
pour mieux les franchir ou les 
contourner, a 'Avant même la 
moindre publicité, oe nouveau di- 
plôme a déjà attiré une vingtaine 
d’ingénieurs. Une preuve du be- 
soin actuel de jeunes ingénieurs 
qui pressentent les mutations 
professionnelles' en cours. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


■Contre scientifique et polytechnique - 
Université Paris-Nord 
93430 VILLETANEUSE 
Tél. : (T) 821-61-70 


Formations en trois au$ : FSIPN. 
Fonoatioes supérieures _ 

fagérrieurs es matériaux (i 

—te n tas. . 


de Paris-Nard, 
et polymères) ou eu téiécom- 


. • Admission sur dossier et entretien: 

“ Première aux titulaires d'un DEUG SSM ou d’un 

DUT, et aux élèves des classes préparatoires ; 

- en deuxième aimée, aux titulaires d’une maîtrise de sciences. 

* •Matériaux (poste 41.38) ; Tél&ommimications 

FomatioKci deux ans :MSTMA 

Matoise ès sciences et tedniques de mathémattones nmrfWri 
(calcul scientifique, informatique et modélisation)/" 1 "** “PP***** 
.... _. licence et maîtrise dlufarmadgae. 

* '* * Mretien aux titulaires d’un 
DEUG SSM ou d’un DUl^et aux .élèves des classes préparatoire*! 

* &£%%%? *< ST “ A <*** lEE ique 

Accès m CSP : ( 12 nui de la Gan: du Nonl) . 

Bus RATP : 150 et 250 (arrêt : piscine). 



ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE MÉCANIQUE — t 


NANTES 


Formation Jmgéniours généralistes centrée sur I 
mécanique, 150 élèves ingénieurs par promotion. 

* ftn « C ° nC0UrS ENSI pro » ramm « « et P. Durée des étude* 

e options AUTOMATIQUE. INFOR MA TM Ui 
ROBOTIQUE, GENIE MÉCANIQUE, GÉNIE c^VR 
HYDRODYNAMIQUE ot GÉNIE OCÉANIQUE 

déb0uchés k " plupart* des secteu 

industriels.- 

FORMATION PERMANENTE 

Recherche scientifiqiie et études industrielles sous contrat - 
10 LABORATOIRES — DOCTORATS. 

OocunanutiuH sur demande à 5 

— ENSM, 1, rue de la N64. 44072 NANTES CEDEX 
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d'ingénieurs 


Voyage au centre d'une « taupe » 


L ES vingt garçons et les quel- 
ques filles réunis dans la 
salle des Actes du lycée Cor- 
neille à Rouen sont semblables à 
tous les jeunes de dnt-huit-vingi ans 
des années 80. L’atmosphère légère- 
ment solennelle du lieu, les portraits 
de l’apçétre aux murs, la vaste table 
parfaitement cirée ne les impression- 
nent pas outre mesure. Blousons de 
cuir, blousons de ski -et imperméa- 
bles « branchés NAP » voisinent sur 
les vénérables fauteuils peu ooofor-. 
tables. Les vingt-quatre élèves de 
classes préparatoires scientifiques 
d’un lycée renommé de province, 
rassemblés lots de rintercours de 
midi, évoquent • leurs choix, leurs 
rêves, leurs ambitions. 

A les écouter. Us ne savent pas 
eux-mêmes c ommen t iis ont réussi à 
se retrouver, dans ces classes presti- 
gieuses. * On travaille bien in 
première puis en terminale C et 
automatiquement on va en mathé- 
matiques supérieures », résume 
Anne. Ensuite, • si vous avez de 
bons résultats, vous passez en 
- taupe » (mathématiques spé- 
ciales) ». Beaucoup acquiescent, 
quelques-uns ajoutent qu’ils ne se 
sont jamais posé la question de 
savoir ce qulls feraient plus tard. 

• Cela marchait bien avant le bac ». 
explique un jeune DieppoU, alors 
• logiquement » il est venu à Rouen. 
Un punk à la superbe crête bleue 
évoque vaguement son attirance 
pour l’informatique, mais » reprend 
très vite, n n’ose pas encore en par- 
ler, - en sup c’est prématuré ». 


Et Anne souhaite-t-elle vraiment 
être ingénieur ? Elle répond qu’il est 
encore trop tôt pour le dire. Oui, elle 
connaît le métier, mais elle ne sait 
pas encore si elle travaillera tonte sa 
vie. Et puis, pressée de questions, 
Anne reconnaît enfin que « papa est 
ingénieur » et qu'il est pour beau- 
coup dans rorientatkHi de sa fille. 

Charles, lui, avait envie de faire 
de la géologie. En première; il pen- 
sait même avoir «use vocation». 
Mais, deux ans après, sa passion a 
disparu. Il est là, en hypotaupe, et il 
travaille les maths et la physique 
pour passer en « Spi ». Les 
concours, 3 les affrontera, nuis sans 
choix précis. * Si on a 8 toute 
l’année aux colles et autres exer- 
cices. il est sûr que l’on n’aura pas 
15 au concours ». d HS. Réaliste, 
froid, fl attend de connaître ses 
résultats pour s’inscrire A des 
concours de son niveau. Le nom de 
l'école ne les préoccupe pas trop, 
puisque, au bout du compte, 3y i 
logiquement le diplômé d'ingénieur. 

« On est là. on fait delà physique 
et des maths, et on s’interroge assez 
peu sur l’avenir », explique 
Marianne. Elle aime ces deux disci- 
plines et ne semble pas trop acca- 
blée par les horaires chargés et le 
programme qu’elle doit posséder. 
.Son objectif, cette année. • passer 
en Maths Spé. car il ne faut pas 
oublier qu’une dizaine d’iièvès sur 
trente-cinq ne franchissent pas la 
barrière qui sépare hypotaupe et 
taupe ». Pour Fécole. même pour te 
métier, elle « verra plus tard ». Pour 


Une bonne « prépa n ? 


D IFFICILE de donner une 
réponse tranchée à cette 
question. Pour réussir un 
concours, il faut ‘ choisir une 
classe préparatoire autant en 
fonction de son niveau et de ses 
objectifs personnels que de la 
seule réputation des lycées. 
Telles sont les conclusions de 
f anquête que le’ Monde de Tédu- 
cation consacre, comme chaque 
année, au- palmarès 1984 de 
classes préparatoires, dans son 
numéro ds mars. 

Comme le montre le palmarès 
1984 des classes préparatoires, 
il existe, à côté des étoiles pari- 
siennes, une dizaine de s pôles » 
régionaux qui bénéficient d'un 
recrutement de qualité et qui 
obtianneht des résultats 
confirmés depuis plusieurs 
années : Toulouse pour les 
écoles de commerce. Montpellier 
pour fagro, Lyon et Tours poor 
Polytechnique, etc. 


Certains grands lycées pari- 
siens, Louis4e-Grand, Henri-IV, 
Condorcet, Saint-Louis, ont cette 
année encore d'excellents résul- 
tats. Sans doute parce qu’ils atti- 
rent (es meilleurs éléments des 
lycées de province et de la capi- 
tale^. Mais les conditions de tra- 
vail y sont rudes : rythme 
effréné, compétition acharnée, 
classes surchargées {entre' 
trente-cinq et quarante-cinq 
élèves). S'axflar à Paris quand on 
est provincial, ou choisir une 
prépa d'excellence pour l'entrée 
à Polytechnique quand on vise 
rentrée dans une école de 
chimie, ne sont pas forcément de 
bons choix... 

Le Monde de l’éducation 
publie les résultats des dassw 
prépa ra toires aux concours des 
mandes écoles d'ingénieurs, des 
écoles nationales supérieures let- 
tres, des éootes vétérinaires, de 
fagro et des écoles de com- 
merce. 


Introdudng : 


THE AMERICAN *MBÂ IN PARIS 

HARTFORD BUSINESS SCHOOL 

IN PARIS 


H.B.S 


— "Master’s degree of Business Administration" (MBA) : défivré 
par l’Université de Hartford. Connecticut (USA). 

— Formation intensive dépensée par professeurs de l'Université de 
Hartford. Neuf mois à Paris du I* septembre 1985 au 31 mai 1986 
et deux mois aux USA juin/juillet 1986. 

— Recrutement : deuxième cycle universitaire et grandes écoles ingé- 
nieurs et commerciales. 

Délégation à Paris : 

1 7, rue des Suisses, 7501 4 Paris 

Tél. 543-35-43 




SEJOURS LINGUISTIQUES 

ANGLETERRE - IRLANDE - U.S.A. 
ALLEMAGNE - ESPAGNE 


NOËL - PAQUES - ÉTÉ 

Séjours ea famille avec cours pour : 

i- élèves .des collèges et lycées; 

- étudiants iTnfrérsitê, grades tories, BXS. 

OPTIONS SPORTIVES : 
équitation, tennis, voile, planche à voile. 

PAQUES ANGLETERRE 

Forfait séjour 2 smaiBBS :2190 F 

délégations RÉGIONALES 

AQUITAINE : 33840 LERM.ET MUSSET TA (56) 2SJ5&41 - AUV U ÉM E : $3810 
ORONES TA 1731 62-10-95 - SÔUROOONE : 71150 CHAGNY TA (K) 82-82-48 - 
CENTRE : 37170 ST-AVBnTN-TOURS TA <471 27-B8-74 - CHAMP AGIE : 10400 
NOGENT/SEfflE TA (25) 39-21-58 - MHW-MHXT. ; 64800 HSLE/SORGUE TA (90) 
20-30-83 - MDLPYR : $2000 MAUTAUBAN TA (83) 03-3005 - NORD-EST : 57000 
METZ TA (N 750-22-11 - NORD PICARDE : 58370 M0NHN4ARŒUL TA (20) 
47-9*04 - OUEST : 79300 BHE9SUIRC TA (48) 55-13-88 — RHONE-ALPES : (Burvau) 
7. covrv 0 * Vfdun B9002 LYON TA (7) 8*2-85-30 
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l'instant, elle souhaite « vivre encore 
et avoir le temps de s’adonner à la 
musique » dans les rares • creux » 
que lui laisse son emploi du temps. 
Scs parents ne lui imposent pas de 
cursus... son pète est ingénieur. 

Il existe quand même quelques 
élèves qui 'expriment des choix 
d’écoles, (tes perspectives de car- 
rières. Trois demi ou cinq demi (1). 
ils sentent les concours approcher. 
Déjà admissible à Polytechnique 
l’an dernier, on Dieppois affirme 
qu’il ne vise « que la catégorie du 
dessus du parder ». Plus lard, ü sera 
chef d’entreprise. 0 n’emploie pas le 
terme d’ingénieur. 11 recherche un 
poste de responsabilité, il travaille 
pour cela, meme si les maths ne loi 
plaisent * pas tellement ». 

Un certain prestige 

Son voisin, an contraire, les aime, 
les mathématiques- Il avoue même 
faire de la physique pendant ses- 
vacances, ce. qoi étonné ses cama- 
rades. Lui pense & Normale supé- 
rieure, • pas forcément pour l'ensei- 
gnement, plutôt pour la recherche ». 
Et puis 3 souhaite continuer è étu- 
dier ses deux disciplines préférées le 
plus longtemps possible, •or ce n’est 
pas dans une école d'ingénieurs que 
cela sera possible ». 

Timide, modeste. Marc n’élève 
pas trop la voix. Lui qui a déjà « fait 
du planeur » nourrit pourtant un 
vieux rêve : entrer dans une école 
aéronautique. Mais le mot est i 
peine prononcé car l’objectif semble 
très difficile à atteindre. Cinq demi. 


Marc met « les bouchées doubles » 
pour tenter d'être à la hauteur des 
concours Sup’aéro ou Ecole natio- 
nale d’aviation civile. •J'y arrive- 
rai ». dit-il, tentant par la persuasion 
de vaincre des épreuves qu’il prévoit 
ardues. 

Deux années » sans souffler - 
appâtent » une certaine logique, 
une aisance en informatique », 
constatent les taupîns. « C’est aride 
C’est du cours de ces deux armées 
que l’on apprend le plus ». résume 
Michel. Le bachotage ne lui semble 
pas inutile et s’il connaît les criti- 
ques de certains de ses camarades, il 
ne les partage pas totalement. Et 

r iis, quelques élèves n’hésitent pas 
laisser s'exprimer leur fierté. Oui, 
avoir suivi Maths Sup et Maths Spé 
accorde un - certain prestige ». 

Cette élite, qui a franchi sans 
vraiment s’en rendre compte toutes 
les sélections mises en place depuis 
l'école primaire, découvre au som- 
met de son cursus . lycéen qu'elle 
peut accéder aux p 06 tes de responsa- 
bilités. « La hiérarchie des emplois 
à pourvoir s’établit d’après l'école 
fréquentée ». remarque un élève. 

« Alors c’est maintenant, au 
moment des concours, qu'il faut 
fournir l’effort maximum si Ton 
veut intégrer une grande » 

L’angoisse des taupins avant 1 
l’épreuve existe toujours. f 

S. B. 
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ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d* un tflpMfna d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d'i.E.P. ou d'une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), I'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 

épreuves de sélection, leur permet d'fitre admis directement en 

seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagogie et renseignement dispensés i I'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de I'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pou- ta rentrée 1985 : 

9-11 septembre 1985. 

• Date faite de dépôt des dossiers de candidature : 

15 juta 1985. 

• Documentation et dossier d'inscription : 

ESSEC-Adrinissfona. BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. (3) 038-38-00 
ESSEC. Établissement ff enseignement supérieur privé reconnu par l'État 


(1) Trots demi; élève qui effectue sa 
prem ière année de mathématiques Spé- 
ciales. Cinq demi ; élèves doublant son 
année de Maths Spé. 


Dés filles au chromosome X 


(Suite de la page 25.) 

Eathoosiastçs sur leur école et 
convaincues de leur boa choix, elles 
expliquent toutes trois que c’est 
cette formation générale avec use 
spécialisatiea seulement ea fia 
d'études qui tes a séduites. « Et 
puis, ajoute Emma, ü n'y a pas de 
concours après les années prépara- 
toires. Le cycle est intégré l » Cette 
forme de travail demand» un effort 
régnlier sur l'easembite des années. 

• Les filles de l’EPF sont très tra- 
vailleuses », souligne, admira tif, le 
directeur adjoint aux études. * La 
salle des ordinateurs est occupée en 
permanence /» En fait pour obliger 
les jeunes filles à s’ouvrir â des acti- 
vités parascolaires, la direction a ins- 
titué un système de points, qu’elle 
donne & toutes celles qui prennent 


des responsabilités : bureau des 
élèves, responsable d’année, etc. 

Est-ce que cet acharnement an 
travail est dû à la spécificité fémi- 
nine de' l'école ? Ou en a te senti- 
ment â la direction, où de toute 
façon on est conscient d'avoir {dns 
d'exigences pour ces jeunes filles qui 
devront lutter dans un monde 
d’hommes. Tout le long de leur sco- 
larité, cm apprend aux élèves com- 
ment elles devront se présenter pour 
mettre tous les atouts de leur côté. 
On ne cache pas les difficultés que 
chacune rencontrera sur le marché 
dn travail, parce qu’elles sont 
femmes, parce qu’elles viennent 
d’une école moins prestigieuse que 
d’autres. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. ■ 


INSTITUT SUPÉRIEUR INTERNATIONAL DU PARFUM, 
DE U COSMÉTIQUE ET DE L’AROMATIQUE ALIMENTAIRE 

I.SJ.P.C.À. 

18, rue Mansart, 78000 VERSAILLES - Tél. 954-82-85 

NIVEAU D’ENTRÉE : B.T.S. Chimie - D.U.T. Chimie - 
. D.E.U.G. AouB. 

FORMATION : Techniciens supérieure ou technktt-commerciaux 
spécialisés en Parfumerie, Cosmétique ou Aromatique Ali- 
m entaire . 



OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL OF EHGUSH 
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L’ANGLAIS 

A 

OXFORD 


Stages intensifs 
| Individuels â Oxford, 
toute rannôe. 
toute durée, 
pour écrit et oral : 
BAC- HEC 
SCIENCES-PO 
DEUG - LICENCE i 
CAPES ‘ 


PROGRAMME DOCTORAL 

HEC 

Le programme doctoral HEC a pour objet de former des 
assignants et chercheurs de haut niveau dans le domaine de la 
gestion. Il est soutenu par la Fondation Nationale pour 
l’Enseignement de la Gestion des Entreprises. 

Durant les deux années de leurs études (thèse non comprise), les 
doctorants acquièrent une formation approfondie dans les 
domaines suivants : 

- une discipline détenninée de la gestion (contrôle de gestion, 
finance, gestion des ressources humaines, marketing, 
stratégie-.); 

- la recherche appfiqùëei in gestion ; 

- la pédagogie dn management 

Les doctorants peuvent bénéficier d’aides financières leur 
permettant de consacrer tout leur temps à leurs études. 

Peuvent. faire acte decandîdafare les personnes titulaires d'un 
diplôme de grande école ou de diplômes de deuxième ou troi- 
sième cycle de l’enseignement supérieur. , 

DATE LIMITE DE DÉPÔT DES DOSSIERS : 10 MAI 1985 
Pour tous renseignements, et poor obtenir f» dossier de 
candidature, s’adresser à PROGRAMME DOCTORAL HEC, 
BPiOO, 78350 JOUY-EN-JOS AS 
Tél.: 956-80-00 on 01-23 
Centre HEC-ISA 

Chambre de commerce et d'industrie de Paris 


r 


BEGUE 


D.E.C.S. 1984 

Résultats obtenus aux épreuves nationales par les I.CS. 

en fin de 3 e année sur un cursus de 4 ans 


r 


• U.V. 6 •Droit 11* (Sociétés, .Fiscal) : aboli lhar m. adjadj v, Alexandre f_ artus l. avril p, baron h, bauon l. 
B0M« J„ BERTAGNE F, BERTRAND T, SLOT S, BONNARDEl A, BOYENVAL P, CAMM4 P, CaRQULLAT R-C» CARRAUD P.-H* CHAIGNE 
CHALLOUB J, CHAMBON M, COPRA N.COURfllEAU V, CRECY &. DENONAIN J.-L, DEVOUCOUX K. DONDAJNE V,-DORNE F„DORY C, 
DUUEU C, FAVtER A, FBOS M. FWET M, FRADIN M-L. GAUTHI® B, GROSCOLAS P, XQUEL T, LAMBERT LIAVAINE S, LAZZAROTTO £. LEFEVRE L LE FUR M.-L, 

UGER F, MAILLARD C, MARCHAND C* MAURON J.-L, METZ E, MOREL T, MOROSNOTTO P„ de FŒVE 8» OlLMER C- ORAN I, PERCHET S, PIALLAJ F, POIRIER P, PORTE I» 
FRAI F, OGUTTO N, ROULHAC DE ROCH8BRUNE B, RUFFAUX L SALLE P, SENG SEROT E, SJLBERT D„ THAN-TRONG V, THOMAS OE MONTPREVLLE X. V1ET fi. . 

VTGLflE I, VTNCTyU Ç. VTVTB? L. VU E 

• U.V. 7 •Droit UT (Social, Pénal, Crédit™) : aboulhair ml. adjadj v, Alexandre f, baudsm e, bertâgne f, Bertrand t, boyenvàl p, 

CHAMBON M, COUBLLEAU V, DEVOUCOUX A, DONDAWE V, DORNE F, DOBY C, DUUEU C, FRADIN M.-L, GROSCOLAS P, JJQUEL I, LEFEVRE L, UGER F„ 

MAILLARD C. MARCHAND Ç. MOREL T, de NEVE RUFFAUX -L, SEROT EL, THAN-TRONG V. 

• U.V. 8 •Écono mie D * (Organisation 'et Direction de l'Entreprise, Diagnostic) : aboulhajr m, adjadj v, alexakcre f, baron f, 

BAUDN L. BERTAGNE F. BERTTN J.-P, BBTRAND T. BOYENVAL P. BRESSAND E, CAMPWN P. CARQU1LLAT R-C, CARRAUD R-H^ CHAIGNE S. CHALLOUB J, 

CHAMBON M, CORNUEZ F, COURILLEAU V, DEGUKMENDJIAN R, DEtAGE A, DENONAIN J.-U DESBOS S, DEVOUCOUX A, DONDAINE V, DORNE F, DORY C. 
DOURDET t DUUEU C, DURECU T. RAVIER A, FERERES M. FERTOUT C, FWET M, FRADN M.-U GAZEU.O M. GORW C. GROSCOLAS P, HURE D, INFANTI O, 

JACOLÜM P, JARROUSSE F, JIQLÆL T. KOSKAS L. LAMBERT U LATOUR B. LAVA1NE S, LAVAL C. LAZZAROTTO £. LECLERC F, LEFEVRE L, LE FUR M.-L. LEROUX C. 

UGER F, LOIR J.-l, MAILLARD C, MARCHAND G, MAURON X-L, MOREL I. MORMO B, MOftOSRVOTTO P, de NEVE B, NOBLE F, ORAIM L. RALLAT F, PORTE T v 
POTHER M.-Ç PRAT F^RIGUnO N, RUHAUX J, SALLE P, SENG A, SKOT E, SttBERT D, THAN-TRONG V, THOMAS DE MONTPREVIÜE X, VK3UIE T. WELSCH L 

• U.V. 9 économe lit* (Gestion Financera) : abouihair m. adjadj v, alexaiore f„ arnaldi M.-C, artus l avri p, barttaux m.-f, 

BAUDIN E, BERTAGNE F, BHîTRAND I, BLOT S.BOUCTON F, BOYENVAL P, BUISSON L. CARQUHLAT P.-C» CARRAUD R-H. CHALLOUB L. CHAMBON M. 

CHRETIEN E, CHUPtN M, CLOU 1-P, COPPA N, COURILLEAU V, CRECY B, DEGURMÊNDJIAN P.DELAGE A. DENONAIV J.-L, DEVOUCOUX A, DONDAWE V. 

DOSNê F, DORY C, DOURDET. T, DUUEU C FBŒS M. FERTOUT C, FRADIN M.-U GAUTHBJ B, GOUBAUT de8RUGStE J, GROSCOLAS P.JACQL»J R, JJQUEL T. 
LAZZAROHO E. LECLERC F. LEFEVRE L, LE FUR M.-L, LEROUX C.IJGS F, LOIR J.-L. MAfliARD C, MARCHAND C, MOREL T, de NEVE B, ORA1N L, PELOHLE T. 

PIALLAT F, POHBER P, PORTE T. POTWER M.-C, RECOULES C RJGUHO N, ROULHAC DE ROCHEBRUNE B, RUFFAUX J, SALLE P, SENG A. SEROT E, SILSERT D, 
THAN-TRONG V.. THOMAS M MONTP8EVJLLE X. VET P. V1CUIE T, VBnJCENT DU ÉALW RM, VINCENT C, VMBF L 

• U.V. 10 "Méthodes Quantitatives D* (Maths de gestion. Informatique} : aboulhas m, adjadj v, Alexandre f, artus l. 

BARDIN H, BARRAUX M.-F, BAUD W E, BERTAGNE F w BERTRAND T. BOYENVAL R. BRESSAND L, BRIS SON L, CARQUUAT P.-C, CHALLOUB J, CHAMBON M, 

CHRETIEN E, CHUPIN M. CLOU J.-P, COURILLEAU V. DEGUKMENDJIAN P, DB'JONAIN U, DESBOIS S, DEVOUCOUX A, DÛNDAINE V. DORNE F, DORY C, 

DOURDET T, DUUEU C, GOUBAULT de BRUGIERE J, GROSCOLAS P, JACQUJN R, JIQUEL T, KOSKAS U LAMBBTT U LATOUR B, LAVAJNE S, LAVAL C, 

LAZZAROTTO E. LECLBLC F, LEFEVRE L, LE FUR M.-L, LBLOUX C, UGER F, MAILLARD C, MARCHAND C, MAURON J.-L. MOREL t, MOROSWOTTO P, de NEVE B, 

NOBLE F. OLXJVB? C PaOfLCE T, PERCHET S, PORE? E, POTHfi? M.-C, PRAT F, RAYNAL i-R, (ECOULES C. RUFFAUX J, SKOF £, SLBERT D, THAN-TRONG V, 

THOMAS DE MONTPREVIÜE X. VINCENT DU LAURIER M. 

•’ U.V. n 'Comptabilité II* (Comptabilité approfondie. Révision) : A90UIHAK M. adjadj v, ALEXANDRE F, Baudin e. BERTAGNE F, 

BERTRAND T.. BOYENVAL P,CARAGE P, CHAMBON M, COURILLEAU V, DEVOUCOUX A, DONDABME V, DORNE F, DORY C, DULEU C. FAVER A, GROSCOLAS P, 
üQUEL T. LEFEVRE L LHOUX C, UGER F, MAILLARD C, MARCHAND C, MORE. T, de NEVE &, PELODIE t, DECOULES G, RUFFAUX J, SEROT E, THAN-TRONG V. 

THOMAS Df MONTFœVftiE X, VINCENT C 

•w 

BSmDawD J. I 

DEVOUCOUX A, DONDAWE V, DORNE F, DORY C, DUUEU C, FAVTK A, FBŒS M, FR4ÉT M-, GROSCOLAS P, JIQUEL l. LAVAINE S, LEFEVRE L, LE FUR M.-L, 

UGB F, LOS J.-L, MAILLARD C, MARCHAND C, METZ E. MICHEL D, MOROSNOnO P, de NEVE B. RAGES E, PORTE 1, RUFFAUX J, SSOT £, THAN-TRONG V, VIET P. 


12 'Comptabilité HP (Comptabilité analytique. Contrôle de Gestion) : aboulhar m, adjadj v, Alexandre f, baudin e, 

i J. BERTAGNE F, BffiTSAND T. BIZEUL C, BOYBAW. P, CARAGE P, CARQUMIAI P.-C, CHAIGNE S, CHAMBON M, COENEN C, COURILLEAU V, 


LCS. BEGUE - Établissement d “Enseigne ment Supérieur Privé Reconnu par l'État 
15, place de la RépubBque, 1 75003 PARIS - TéL 272.20.76 -t*. 


k 



mt 

-es. 

de 

les 

si- 

m- 

ule 

ses 

ses 

Or- 

II 

»P- 

à 

ira 

les 

as 

A 

les 

il 

rn- 

ds 

iu- 

le 

les 

-s, 

re 

:s, 

is- 

II 

ax ■ 


es 

ce 

ui 

ie 

ie 

et 

ié 

n 

II 

se 

t, 

ie 

st 

ïr 

n 

C, 

:r 

:é 

s- 

ü 

ie 

U 


n 

e 

é 

U 

:t 

li 

2 

e 


i- 

□ 

e 



« 


V 








. BANQUE PARISIENNE 

Filiale d'un groupe important recherche 

EXPLOITANT H/F 

DYNAMIQUE ET DE BON NIVEAU. 

Diplômé de l'enseignement supérieur ayant une 
très bonne connaissance de l'exploitation.. 

Agé d'au moins 35 ans, le candidat retenti fjevra 
faire preuve de' qualités d'organisation, aura Te 
goût du travail en équipe. Une adaptation ' aux . 
activités relatives aux métiers de l'immobilier serait 
un plus pour guider les critères du choix. 

Adresser lettre manuscrite, GV. et photo * léf. 1 5800 M 
à OCBF, 66, rue de la Chaussée d'Amin 
75009 PARIS. 


r services 1 

vous assiste dans le recrutement bancaire 


FÉDÉRATION DÉPARTEMENTALE 
AIDE A DOMICILE Bi MILIEU RURAL 
D'INDRE-ET-LOIRE 


SON DIRECTEUR 


Expérience gestion et animation d’associations, 
connaissance du müku rural vivement souhaitée. 

Poste à pourvoir immédiaieiDeDt. 

Envoyer curriculum ritae, lettre manuscrite, photo et 
prêtentians an Directeur Général - U-N.AJ3.M-R-. 
1 2, rue Jacqnemont, 75017 PARIS. 



SOCIÉTÉ DE GESTION 

recherche 


SPECIALISTE OBLIGATAIRE 


Pour la gestion de fonds commun» de trésorerie. 
Une ex pér ience de quelques années et des connu isn 

jqf n nMtÏQiiM «MT «ml iawfec 


Merci d'adresser votre dossier de candidature _ 

• - (C;V. + pboco)-soasii a 302560 i". 
RÉGIE PRESSE - Tn» MattaumJSOm PARIS. 
DISCRETION ASSUREE 


ADRESSER CK, RÉFÉRENCES 
ETPfiETBfnONSi : 
Monsieur le. Président du 
CONSEIL-- GÉNÉRAL de la 
HAUTE-LOWE 
Service du Personnel 
Hâtai du Département 
4, avenue du Général de OeuHe 
BJ>.310 

43012 LE PUY Cedex. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


A VENDRE 

Affaire exceptionnelle, 
excellente rentabÎEté garantie 
par «outrât sur 2 I & mBBons 
de francs : en se mble fonder, 
occupé per comptera deloMre 
equeperc. para enimeUera, 
parc cTamacL. Ecr. n° 11369 
AGENCE HAVAS 03007 MOULMS. 


propositions 

diverses 


L'État offre des emplois 
stables, bien rémunérée h 
toutes at * tous avec où 
sans d tp Wmaa . De ma nda s une 
documentation (gratuite) sur 
notra revue epéclellaée 
FRANCE CARRIERE LC18) 
B. P. 402-09 - PARIS. 


Las possibilités d" emploie A 
r étranger sont nombreuses 
. et- -variées. Demandez une 
l documentation sur la* revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
r 3,‘ rue Montvon - 76428 


Rue des Francs-Bourgeois de 
imm. p i e r re de t., esc., gd 
sturfio tx confort. 634-13-18. 


PLAISANCE 

De petit pevSon studio tt dt, 
• ref. nf. TéL : 634-13-18. 


CŒUR MARAIS 

Dans HOTEL PARTICULiet 
NOMBREUSES SURFACES 
A RÉNOVER. 236-63-82. 


PANTHÉON, 3 pièces. 98 m>. 
récent. 4* ét.. asc., soleil, 
1.820 OÔO F. 633-78-87. 



SEINE BEAUX-ARTS 

Cour pavée 200 <n>. 703-32-44. 


B*, 10 me pn Nard, bue, . mét ro 
nie cent. pan. vd 3 p. esc ét. suLb. 
w.-cxnt, dé. nd. gaz, naq. du’ 
nu. rots, pose. «b. sam. 450000 
■prés 19 b. - TéL 280-48-76. 


38- ALPE D'HUEZ 
Propri é taire vend dans 
r a v ina n t chalet rénov é 
SUD AU PB DES PISTES 
STUDIOS tout cft è partir 
de 175.000 F. T éléphone r 
(1) 826-92-99 ou bureau de 
ventes (76) 80-61-20. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : ■ 
Canoë tT Information 
FNAJM de Paria. Ile-de-France, 
LA MAISON DE LTMMO0OJBL 
27 Ms. avenue de ViUiers. 
75017 PARIS. TéL 227-44-44. 


Belle maison. 
Réception 6 chambras- 
■ Nombreux esnriairea + 2 pe- 
tites maisons séparées, a tbori- 
séa sur 3.300 m 1 . Campagne 
2,6 km mer en Desuvflla. 
PoasibSté dhriser. 
Patrick CAMPtON. 
14380 TROU VILLE. 

TÉL. : (31) 86-08-14. 


PBOX. (JE HAVRE, 15 mn. 
centre-ville. A vendra beUe mai- 
son 3 niveaux a A-s (280 m 3 ). 
Terrain 3 OOO m*. garage. Si- 
tuée dans petit bourg calme, 
aménagement confortable, 
chff. éoonom.. pompe chaleur, 
isolat, themu, céfect. pose, 
tennis, accès facile entreprises, 
estuaire. Prix 950.000 F. 
T. «p. 20 h. (36) 20-14-80 : 
8 h à 20 h (36) 48-64-29. 


Locations 


appartements II 
achats |r 


villas | 


Siège social, RUE 3T-HONORÉ 
Constiiution Scés. tous ssrv. 
PARIS-ILE-DE-FRANCE 
MmATTVES. T. 2804143. 


S iège social ou bureau avec 
secrétariat partagé BUSmESS 
Bure. Tél. J (1) 346-00-55. 


Ventes 


KNOLL INTERNATIONAL FRANCE 

Criai» et (abricot de ro obffi er destiné à ndifat.d i 


CERGY-PONTOISE 

INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

RATTACHÉ ALA DIRECTION EUROPÉENNE 

- P&rtidpcrm & Pétndc et an développement industriel des 
nouveaux produits a contact étroit avec les meüksxi 
designers. 

- Ingénieur dipiàpé, 30 ans environ, banne pratique de la 
langue anglaise mdispCMahk. 

Merci d’adresser votre lenre manuscrite 
C.V. photo et prétentions à 

B. MOREAU-KNOLL INTERNATIONAL FRANCE 
BJ*. 746 - 95004 ŒRCY 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

installations électriques 


SON CHEF DE SERVICE 

INSTALLATION INDUSTRIELLE ET TERTIAIRE 
Le profil du poste nécessite dynamisme et autonomie 
dans la compétence commerciale et technique dans la 
gestion et dans L'animation d’une Equipe actuelle de 
5 ingénieurs d’affaires aux Uns de développement de 
cette odtute opérationnelle- . 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Couple; F. 46 «a, H. 56 ans. 
chercha gsrdjemsge. 

TéL : BAOSS-B2. 


Secrétaire, parfaitemen t (tan- 
gua (français, anglais), espa- 
gnol courait, ayant sans de 
rinMatha at . des re a po naàb l- 
fttée. cherche poste motivant. 

TéL: 336-61-04. — 


S ecrétaire, sténodactylo, ni- 


veau. CAP/ 8e*. fin de stage 
pratiqua oo m p ta bMté I nfor— l i- 
04. asiate de* écritures sur 
écran, notions tr a i tem e nt ~ de 
texte, che r che emploi stable 


PRÉS MAIRIE 

Très bel Imm. pierre de L, asc . 

tn -, 

2 pièces. 41 m 1 rénovés 
occupé . loi 48, p ossfcifc té ds 
libération.' 

2 pièces de 36 m* A 50 m». 
Téléphoné : 358-86-37. 


Part, è part. 3 pièces, soML 
Butta-sua-CMUss, 900 000 F 
Tél. : S 88-64-99 la' soir. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou-sans etc 
Adressez-vous è un spéoiaiis». 


; :Wi si 


88, r. Mar cs det. 75018 Paris. 
Estimation (raturts, pebUdté à 
nos . frais, réali «sti on rapide. 

TEL: 252-01-81 


Racharcbs 1 è 2 pièces PARS 
préf. 6*. 6*. T. 12*. 14». 16v 
18 », avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire 
TéL 873-20-67 mêmelo aokv 


BÀMJEUE RÉSIDENTIELLE 

EST MARSEILLE (13) 

: LES 3LÜCS 

Dans 8.000 m* tanr. arboré. 
Construct. native, tr. gd stand., 
prast. raffinée*. 260.m* hsb. + 
«Mp. piscine, vue, panaram. Px 
at renseignements sur refs. 
Csb. BEfflAH, 16 (81) 54-02-40. 



Vd HOTEL-RESTAU*. 
mura at tends neufs (4 ans), 
plains station Hta-Savoie 
(20 km Genève). 15 dh, s. de 
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Crise, chômage ou opportunité ? 

Le défi des mutations techniques passe par 
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Le CPS. Centre de prospective 
et d'évaluation est un service commun 
ou Ministère du ftedéploieineiit Industrie/ 
et du Commerce Extérieur et ou Ministère 
de la Recherche et de klfechnalogia. 

R est chargé de «nvetiferJes progrès 
techniques au niveau international 
d’animer des travaux de prospective 
et d’évaluation. 

CPE. 5 rue Dosantes; 

75231 Paris Cedex 05. Tèl (l) 634J3J3. 


Les ISF, Société des Ingénieurs 
et Scientifiques de France; 
sont la principale association 
scientifique et technique française. 
Leur but est de promouvoir 
le progrès scientifique et technique 
par des conférences, des rencontres, 
des pubficotiGns: Les JSF publient 
Je mensuel Sciences & Techniques 
et la Lettre des Sciences & Techniques. 
ISF. 19 rue Blanche, 750Û9 Paris; 

Téi. frj 874B3-58. 


Le Rapport sur fEtat.de la Technique 1985 
a été rédigé, sous la direction de 
Thieny Gaudin, chef du Centre de 
Prospective et tfE valuation, assisté de 
Catherine Distièr (CPEJ. par André-Yves Parfnoff, 
rédacteur en chef de Sciences fi- Techniques (ISF), 
avec le concours de Victor Scardjgli fCNRSJ. 
Claude Vincent fISFj, Claude Gelé (ÈFJ, 

Hervé le Tellier fISFj, Jean Malsot (Bip e), 
Phifippe_Mu5tar JCPEJ, Arlette Poràioff fCSF] 
et Monique Sehire fCNRSJ. 

Le Rapport sur l’Etat dû la Technique est 
coédëté sous la forme d'un nu méro apériol de 
Sciences & Techniques par le CPE et les ISF. 


Rapport sur 
l’Etat de la Technique 
Edition 1985 


• Les principales lignes de force des 
mutations techniques. 

• Leur impact sur Féconomie, 
la société, l'homme- 

• Les nouvelles clefs de la compétitivité. 

• 11 ouvrage de référence de tous ceux qui 
prennent des décisions professionnelles 
concernant la technologie ou Findustrie. 

Mais aussi: 

9 Le passionnant roman du progrès technique 
rédigé sans jargon, compréhensible par tous. 

• Tout ce que doit connaître 
Fingénieur, FindustrieL l'enseignant, 

F"honnête homme" des années 1990. 

Une synthèse étayée par plusieurs 
années d’enquêtes internationales et 
les opinions de 1500 experts. 

18 chapitres décrivant dans une optique 
prospective, l’essentiel des progrès 
techniques [matériaux, énergie, 
biotechnologie, électronique, informatique, 
télécommunications, télématique),, 
les pnndpales méthodes clef (qualité, 
analyse de la valeur, gestion de production, 
design, créativité), les conséquences pour 
l'avenir; télé-activité , place de l’homme, 
avènement de la société de création. 

Pourquoi le pouvoir doit se mettre 
au service du talent ! 

208 pages largement illustrées, 

350 adresses utiles. 


•En vente dans 

t0 S les kiosques 

l9 ’™ r T®285A7.90. 


• J ' 
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REPERES 


reprise se poursuit à 


Dollar : la 

10,53 F 

Amorcée au début de ta semaine et particulièrement forte mardi 
5 mars, la reprise du dollar s'est poursuivie, mercredi 6 mars, sur 
les marchés des changes. A Francfort, le cours du c bRIet vert » est 
passé de 3,43 DM à près de 3,45 DM et, à Paris, venant de 10.48, 
il a franchi, à nouveau, la seuil des 10.50 F pour coter environ 
10,53 F, à moins de 10 centimes de son record historique de 
10.616, établi le mardi 26 février 1985. Le de man de de dollar est 
toujours forte, et, dans l'immédiat on ne voit pas ce qui pourrait en 
réduire la vigueur. 

Travaux publics : cCx-sept fniile 
ouvriers en moins fin 1984 ; 

Selon la dernière note de conjoncture de la Fédération nationale des 
travaux publics, la profession employait à la fin décembre 1984» 
un peu plus de 189 000 ouvriers, contre 206 000 fin 1983, soit 
une baisse de 8.25 % des effectifs. Le nombre d'heures travaillées 
(299 millions d'heures en 1984. contre 357 millions en 1983) était 
en baisse de 16,25 %. Les travaux réalisés au cours de Tannée 
1984 représentent un chiffre d'affaires de 81 milliards de francs, 
contre 83 milliards en 1983 (— 2,4 %). Pour le seul mots de 
décembre, la baissa est de 8,8 % { 6,2 milliards de francs, contre 
6,8 milliards en décembre 1983). Quant aux carnets de 
commandes, les marchés conclus en 1984. d’un montant de 
63,6 milliards de francs. Os sont en baisse de 3,5 X sur 1983 
(65,5 milliards). 

Tourisme international : nette 
reprise en 1984 

L'année 1 984 aura été la première, depuis le début de la décennie, 
è refléter une nette reprise du tourisme international, estime 
l'OCDE. Les recettes touristiques des vingt-cmq pays membres de 
cet organisme se sont globalement accrues de 5 % en termes réels, 
après une progression de 2 % en 19B3. Quant' à cette année, 
l'OCDE fait état de son optimisme, compte tenu de l’expansion 
continue des voyages effectués par les Nord-Américains à 
destination de l'étranger (Autriche, France, Suisse, Yougoslavie, 
Australie et Nouvelle-Zélande, not a mment), de l'amélioration de la ■ 
situation dans les pays d’Europe occidentale, des modifications 
intervenues dans les tarife aériens et de nouvelles , approches .en 
termes de prix et de qualité du service constatées dans les pays 
placés en .'situation de concurrence'. En France, les recettes 
touristiques, exprimées en monnaie nationale (hors incidences de 
r inflation et variations des taux de change par rapport au dollar), 
ont progressé de 23,7 % en 1984, après une hausse de 9,8 % 
l'année précédente, cette augmentation étant ramenée à 13,8 % et 
9,4 % an termes réels, pour l’une et l’autre année. 


ETRANGER 


FINANCES 

Varsovie sübordormerart la sqpiature de l'accord 
de rééchekMinement de sa dette . 

\ . à l'octroi de nouveaux crédits 

Les contacts officieux entre, 
d’une part, le gouvernement polo- 
nais, et, de l’autre, les représentants 
dn Club de Paris (qui réunit les 
hauts fonctionnaires du Trésor des 
pays occidentaux créanciers, dont la 
France) se poursuivent au sujet de 
la signature de l’accord de rééche- 
lonnemcnt de la dette extérieure de 
Varsovie (le Monde du 1 8 janvier). 

La question qui se pose est de 
savoir si, comme le voudraient les 
p3ys créanciers, cet accord qui pré- 
voit de longs délais de paiement 
(jusqu’en 1995) pour le rembourse- 
ment dk 9 à 10 milliards de dettes. 


échues entre les années 1982 et 
1984, sera signé indépendamment 
de l’octroi de nouveaux crédits com- 
merciaux à la Pologne ou bien si, 
comme le voudrait ce pays, les deux 
questions seront liées. 

Selon notre confrère le Financial 
Times, les Polonais demanderaient 
au total 1,7 milliard dé dollars de 
crédits nouveaux avec différents 
pays créanciers, surtout européens. 
Ils n'auraient présenté aucune 
demande aux Américains. Ge chif- 
fre est nettement supérieur à celui 
auquel, jusqu’à maintenant, s’atten- 
daient les pays du Cub de Paris. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous saut i nd i qués eu 
fia de matinée par une grande banque de la place. 
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De notre correspondant 


Espagne 


Madrid. — 21,6 % de 1a popula- 
tion active au chômage à la fui de 
1984, soit 2870000 personnes! Si 
les socialistes espagnols peuvent 
faire état, dans plusieurs domaines, 
des sucoès de leur politique écono- 
mique (le Monde du 26 février), 
l’Espagne détient aujourd’hui un 
triste record : le pourcentage de chô- 
meurs le pins lourd dn monde occi- 
dental 

Certes, le. gouvernement actuel 
peut arguer que' l’héritage en la 
matière était bien lourd. En accé- 
dant au pouvoir en décembre 1982, 
les socialistes recevaient déjà en legs 
un taux de personnes sans emploi 
atteignant, 17 % de la population 
active. Depuis, toutefois, la situation 
n’a fait qu empirer': en deux ans. le 
nombre de chômeurs a augmenté de 
648000. Le go u v ern ement espérait 
que le rythme de croissance du pro- 
duit national brut (PNB) et les 
bénéfices retrouvés des entreprises 
se traduiraient par une relance de 
l'investissement privé et de remploi. 
Las! Les chiffres globaux pour 1984 
■ qui viennent d’être rendus publics 
obligent â déchanter. 

Le nombre dp chômeurs a aug- 
menté de 436 000 l'an dernier, soit 
prés de 1 200 par jour (1) ! La perte 
nette est de 370 000 emplois, le reste 
étant dfl à l’arrivée des jeunes sur le 
marché du travaü. Cette tendance 
affecte tous les secteurs, y compris 
le tertiaire, qui avait pourtant enre- 
gistré les années antérieures - une 
légère hausse : — 2,8 % pour 
remploi dans l’agriculture ; - 2,6 % 
dans l’industrie, - 5 ,3 % dans la 
construction ; - 1.1 % dans les ser- 
vices. 

Les jeunes figurent parmi les plus 
affectés : la moitié des chômeurs ont 
maintenant moins de vingt-cinq ans. 


ex 22% moins de vingt ans. Au sein 
de cette dernière tranche d’âge, le 
taux de sans-emploi atteint le niveau 
dramatique de SS % des actifs. Ces 
chiffres sont d’autant plus préoccu- 
pants qu’ils se rapportent à un pour- 
centage de population . active plus 
faible que la moyenne européenne : 
un tien environ de la population 
totale... 

; Question de compétitivité 

Comment T Espagne en est-Clle 
arrivée -là ?- La crise mondiale, la 
reconversion industrielle, est-on 
tenté de répondre. Mais pourquoi 
ces phénomènes qui ont affecté peu 
ou prou toutes les économies occi- 
dentales ont-ils causé davantage de 
ravages au sud des Pyrénées ? Cest 
que ' l’Espagne & d& les affronter 
dans des circonstances historiques 
différentes, répond-on à Madrid. 
Jusqu’en 1975, le protectionnisme 
propre au régime franquiste avait 
permis à l'économie nationale d'évo- 
luer largement à l’abri de la concur- 
rence étrangère. Les problèmes de. 
compétitivité ne semblaient pas 
préoccuper beaucoup les dirigeants : 
tandis que Faustérité devenait & 
Tordre du jour dans les pays voisins, ' 
le système franquiste alors à l’agonie 
tentait de s’assurer la paix sociale 
moyennant de fortes augmentations 
salariales: 

_ « Après la mon de Franco, tout a 

brusquement changé, explique 
M. Alvaro Espina, secrétaire géné- 
ral technique du ministère du tra- 
vail. L’économie espagnole s'est 
ouverte rapidement à l'extérieur, et 
l’appareil productif a dû s'adapter 
sans délai à cette concurrence nou- 


velle. Les entreprises ont commencé 
à raisonner en termes de compétiti- 
vité. et à accorder la priorité à 
■ T augmentation de la productivité. » 

• Etant donné la crise mondiale, 
nous avons dû réaliser ainsi en quel- 
ques années une mutation que la 
plupart des pays européens ont 
accomplie en plusieurs décennies », 
poursuit M. Espina. ' 

Entre 1975 et 1979, la producti- 
vité a effectivement augmenté en 
Espagne de 3,85 % par. an, davan- 
tage qu’au Japon. Face à une 
demande qui commençait à stagner, 
et à une production par travailleur 
employé qui augmentait; les entre- 
prises ne pouvaient que licencier. 
En une quinzaine d’années, rattra- 
pant le retard accumulé à l’époque 
de Franco, c’est, un formidable réa- 
justement de son appareil productif 
que l’Espagne a ainsi réalisé. Entre 
1977 et 1984, quelque 750 000 
emplois ont été perdus dans l’indus- 
trie, 630 000 dans l’agriculture, 
430000 (soit 36 % du total initial) 
dans la construction, soit, en sept 
' «tir, une perte nette de 1,8 million 
d’emplois! 

U retour des émigrés 

Cette opération d'assainissement 
.a, par ailleurs, coïncidé avec le 
retour des travailleurs espagnols, éta- 
blis à l'étranger. Ces dernières 
armées, ils ont commencé à rentrer 
au pays : 300 000 à 400 000 d’entre 
eux sont déjà venus grossir le chiffre 
de la population active. 

L'Espagne se trouve-t-clle dan* 
ces conditions au bord de r explosion 
sociale ? On . pourrait le craindre' 
lorsqu’on sait que près des. 


trois quarts des chômeurs ne perçoi- 
vent aucun type d’allocation. 
Les jeunes à la recherche d’un pre- 
mier emploi, qui n'ont jamais cotisé 
à la Sécurité sociale, n’ont en effet 
droit à aucune prestation sociale. 
Par ailleurs, la plupart des chômeurs 
tardent davantage à retrouver un 
emploi (un tiers d’entre eux se trou- 
vent dans cette situation depuis 
deux ans- au moins), et Os sont de 
plus en plus nombreux à parvenir à 
la fin de la période maximum d allo- 
cation. Le gouvernement s’est vu 
obligé, en août dernier, de prolonger, 
cette dernière, ce qui a permis de 
faire passer en quatre mois de 25 % 
à 29 % du total le nombre de chô- 
meurs indemnisés. Ce pourcentage 
reste toutefois très inférieur à la 
moyenne européenne: 

Le gouvernement, qui avait 
promis la création de 800 000 
. emplois nouveaux durant l’actuelle 
législature, affirme que sa promesse 
commence à se réaliser... mais grâce 
â l'essor * du travail au noir, qui 
-échappe évidemment aux statisti- 
ques officielles. Plusieurs indicés, 
comme la consommation d’électri- 
cité, indiquent certes que dans cer- 
taines régions la relance industrielle 
et donc l’embauche se montrent plus 
dynamiques que ne le laissent penser 
les déclarations au fisc! Mais ce pal- 
liatif n'empêche certainement pas 
que le problème du chômage consti- 
tue aujourd'hui le plus sérieux défi 
qu'affrontent les socialistes espa- 
gnols. 

THIERRY MAUNIAK. 


(I) Une récente modification techni- 
que dn mode de recensement des chô- 
meurs agricoles a eu toutefois pour effet 
de «gonfler» on peu ce chiffre. 
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(Suite de la première page. ) 

Parmi les partisans du gouverne- 
ment on compte maints conserva- 
teurs toujours prêts à saisir une 
occasion pour justifier les soupçons 
qu'ils n’ont cessé de nourrir contre 
M** Thatcher : •Je voter l’avais 
bien dit. cette femme nous conduit à 
une impasse. » B y a dix ans que 
Maggie a pris la direction du Parti 
conservateur et cinq ans et neuf 
mois qu’elle est installée 10 Dow- 
ning Street (depuis mai 1979) . 

Un des conseillers du gouverne- 
ment, et non des moindres, résume 
par cet trois points, dont les deux 
premiers peuvent facilement passer 
pour des aveux d'échec, la tâche qui 
incombe au premier ministre et à ses 
collaborateurs : » Le premia- est de 
restaurer la confiance des milieux 
financiers, nationaux et internatio- 
naux ; le deuxième est de s'attaquer 
à la formidable montée des 
dépenses sociales: le troisième est 
de passer outre aux pressions des 
lobbies pour continua d'introduire 
plus de concurrence dans l’économie 
britannique. », 

Il n'y a donc pas que les gouverne- 
ments de gauche. qui inspirent dès 
doutes à ceux que M. Harold Wil- 
son, ancien premier ministre travail- 
liste (de 1964 à 1969, puis de 1974 
à 1976) appelait les •gnomes de 
Zurich ». les financiers qui sont 
censés faire et défaire les monnaies 
en menant la sarabande infernale de 
la spéculation. Aujourd’hui- anobli, 
Harold Wilson est surtout écouté 
pour les sages avis sur— la réforme 
delà Bourse (qui va révolutionner la 
vieille City). Le gouvernement de 
M“ Thatcher, et plus particulière- 
ment son chancelier de TEchiquier, 
l’altier Nigel Lawson, ont fait depuis 
le mois de juillet dernier l'expé- 
rience qu'il ne suffît pas de bonnes 
paroles pour amadouer les marchés. 
Il arrive que ceux-ci jugent sur les 
actes. « Ce n'est pas. nous dit un des 
banq u i er s les plus léjwté» de la City, 
que nous soyons méfiants, mais il 
est certain que nous n’accordons 
plus d ce gouvernement le bénéfice 
du doute. Ce sera à lui,de prouva, 
notamment à l’occasion du prochain 
budget, qui sera présenté le 
19 mars), qu'il est en mesure de 
redressa durablement la situa- 
tion. • 

Cest un fait que, même si l'infla- 
tion (mesurée par l'Indice des prix à 
la consommation) est tombée de 
18 % en 1980 à 4,6 % en 1984, la 
Banque d'Angleterre a dû laisser 
moater les taux d’intérêt à 14 % et 


coup d’arrêt â la pr ogre ssi on des 
dépenses et augmenté les recettes 
fiscales. 

• Depuis 1979, nous dit un des 
experts de l'actuel cabinet, notre 
dette publique a augmenté en 
moyenne de 6 % par an, d’où une 
réduction assez sensible de la pro- 
portion de l’endettement public par 
rapport au PIB. » Est-on vraiment 
sûr que ces chiffres traduisait une 
amélioration, ou plutôt qu’ils per- 
mettent d’affirmer avec certitude 
que les bannes décisions ont été 
prises au bon moment pour obtenir 
les résultats qu'on juge désirables ? 
Les experts de Mme Thatcher, 
comme ceux de M. Mitterrand et de 
beaucoup d’autres pays, comparent 
deux sénés de dûmes dont ils ne 
peuvent pas expliquer de façon 
convaincante pourquoi ils sont com- 
parables : en venu de quel principe 
le défidt à financer doit-il être égal 
à tel pourcentage du PIB plutôt qu’à 
te] autre ? Les Britanniques espè- 
rent réduire cette part à 2 % en 1986 
(die était, 3 y a trois ans, de 4 % et 

plus)- " * 

Outre que, jusqu'à maintenant, 
les prévisions du Trésor ont toujours 
pécné par optimisme, le niveau élevé 
des taux d’intérêts tendrait à lui seul 
à indiquer que, par rapport aux dis- 
ponibilités de l’épargne, les besoins 
d'emprunts du secteur public sont 
encore trop imputants. D reste au 
thatchérisme, pourtant si doctrinaire 
quand 3 s’agit d'exposer, à gros-traits 
les objectifs de sa politique — ' 
réduire la place de TEtat dans la 
société pour laisser s’épanouir les 
initiatives privées, — à se donner une 
doctrine de gestion des finances . 
publiques à la hauteur de ses ambi- 
tions. 

Une faible lueur d’espoir cepen- 
dant : on commence à se demander 
s’3 ne faudrait pas introduire dans 
les comptes de l'Etat une distinction 
qui paraît élémentaire dans 1a 
conduite des affaires privées : celle 
entre les dépenses de fonctionne- 
ment et les dépenses d’investisse- 
ment. N’y anrait-0 pas là un p remier- 
moyen de mesurer l’effet du déficit, 
étant entendu que celui-ci ne devrait 
en tout cas pas excéder le montant 
des investissements publics (renta- 
bles). Encore faudrait-il pousser 
plus loin l'analyse et se demander si 
un Etat que se veut « libéral » doit 
fixer inconditionnellement par 
avance le montant de ses Investisse- 
ments. 


plus pour empêcher la livre de Lte dép6f)S6S SOCttfeS 

dégringoler. Qu’est-ce à dire, en . 


termes pratiques, sinon qu'à un . 
niveau de taux inférieur le jisque 
serait grand de voir les détenteurs de 
créances libellées en livres sterling, 
et notamment de fonds d'Etat, les 
vendre massivement. C'est là un 
signe infaillible de faiblesse, que 
n’explique que très partieUement la 
baisse ail cours du petrole. 

La façon même dont les plus 
chauds partisans du gouvernement 
exposent les indéniables résultats 
obtenus depuis cinq ans pour com- 
primer le déficit du soetcur public 
montre qjie. ce domaine au 

mains, aucune révolution dans la 
pensée et les méthodes n'a eu lieu. 
Le gouvernement Thatcher n’a fait 
qu'emboîter le pas de ses prédéces- 
seurs : c’est en 1976. en collabora- 
tion avec les experts dn FMI. que le 
Royaume-Uni, alors gouverné par 
les travaillistes, a donné un premier 


N'en déplaise â tous ceux 'qui 
rêvent d'un démantèlement plus ou. 
moins prochain de i Etat- 
providence, Mme Thatcher à, dans 
le programme du Parti conservateur 
présenté aux Secteurs lois des élec- 
tions de juin 1983, promis de ne pas 
le remettre en cause. Cependant, 
elle s’est enragé aussi à abaisser le 
poids des dépenses publiques. Or, . 
celles-ci ont continué d'augmenter. 
La raison principale en est que les 
dépenses de sécurité sociale- se sont 
accrues entre 1979-1980 et 1984- 
1985 d’un bon quart en termes réels. 

_ Comment surmonter celle contra- . 
diction? Telle est une des questions 
les' plus cruciales qui se posent au 
gouvernement. Dans un avenir rela- 
tivement proche; M" Thatcher ' 
devra se p rononcer sur les proposi- 
tions que lui. fera le secrétaire à la 
sauté et à la sécurité sociale. 


M. Norman Fowler. D'avance, celui- 
ci a déclaré qu’elles constitueront le 
plus grand projet de réforme du. sys- 
tème de protection britannique 
depuis le plan Beveridgede.1945. 

L’enjeu est d’autant plus considé- 
rable que le. gonflement du budget 
social, qui se confond largement, en 
Grande-Bretagne, avec le budget de 
l’Etat est en grand partie lié â la _ 
poussée du chômage, qu’a a été 
.jusqu’à maintenant impossible 
d'enrayer, bien" que “Ta 'Grande- 
Bretagne créé depuis deux ans plus 
. d’emplois nouveaux que la RFA et ■ 
la France. C’est ainsi que le montant 
des «allocations supplémentaires» 
versées aux chômeurs de longue 
durée en fin de droit a triplé depuis 
l’arrivée au pouvoir de M" That- 
cher. M. Fowler pourra-t-3, dans ces 
circonstances, remanier aussi pro- . 
fandément quU l’a dit le dispositif? ; 
Une des- idées mises eu avant est 
d’aider ceux qtû en ont véritable- 
ment besoin, mais son application se . 
heurté à deux obstacles de taille. 
L’un est politique : les «classes 
moyennes» sont-elles prêtes à se 
laisser déposséder de leurs; avan- 
tages? Quand le gouvernement a 
proposé de remplacer les allocations 
versées anx étudiants par des prêts, 
ce fut un beau tollé dans les rangs 
du Parti conservateur. Le deuxième 
obstacle est encore plus redoutable : 
en concentrant raide sur tes pliis 
nécessiteux, ne va-t-on pas, par la 
force des choses, s’exposer encore un 

peu plus -aux effets de ce que les 
Anglais appellent F » unemployment 
trop * (le «piège du chômage»)? 
Le piège en question tient au lait 
qu’en diminuant ou en supprimant 
l ccart de revenus entre ceux qui tra- 
vaillent et ceux qui ne travaillent 
pas an réduit d’autant l’incitation à 
chercher un emploi. 

Cependant, si M" Thatcher, au 
contraire de M. Reagan, n’a pu 
encore diminuer lé chômage, le that- 
chérisme apparaît toujours comme. 


la réponse la plus plausible à oe 
1 fléau. Tel est sans doute la cause du 
succès de TINA. Cest parce qu’une 
majorité de Britanniques, y compris 
d'ouvriers syndiqués, sont 
convaincus que seul le secteur privé 
est capable aujourd'hui de créer de 
.nouveaux postes de travail que la 
politique de réduction du secteur 
public industriel et comme rcial est 
largement portée au crédit de 
M“» Thatcher. Le programme 
Vap pelle ici «privatisation un 
terme de connotation positive - et 
non pas «dénationalisation» - un. 
terme de connotation négative. Les 
intuitions et les instincts de Maggie 
en la matière ne paraissent-ils pas 
mieux correspondre aux besoins de 
l'époque que les appels à la «pro- 
priété sociale» de ses adversaires 
travaillistes? 

. Où. la puissance publique 
trouverait-elle l’argent nécessaire 
pour financer de nouvelles acti- 
vités? Un argument très, fort en 
faveur de la. «privatisation», c'est 
un ancien ministre du Labour qui 
noos le donne quand 3 admet : 

« Nous avons été jusqu'à exiger - 
d’entreprises nationalisées quelles 
renoncent à des investissements 
urgents, parce que cela avait auto- 
matiquement pour effet de diminua 
les besoins d'emprunts du secteur 
public. * 

Cest cette prise de conscience qui 
a déterminé un changement de men- 
talité sans lequel- le gouvernement . 
Thatcher n’auralt pu, par exemple, - 
prendre des mesures locales systé- . 
matiquement /favorables aux 
employeurs que dans d'antres temps 
on aurait appeler des «riches». 

• PAUL FABRA. 

Prochain artide : 

«LE CORRIDOR 
DE L'OUEST» 


La révolte des mineurs du Kent 

De notre correspondant 


Londres. — C'est le plus petit 
bassin hauiller de Grande- . 
Bretagne, isolé à r extrême sud- . 
est du paya, bien loin da tous les 
autres centras miniers. Il ne 
corrçna que trois puits dont on . 
aperçoit les chevalets sur la 
falaisa de Douvres. Mais les deux 
mêles mineurs du Kent (1), qui 
avaient formé dis le début fun 
des bastions les plus 'solides de 
la grève, ont une nouvelle fois 
prouvé -leur détermination. 
D’autant que l’existence de leurs 
trois derniers puits, largement 
déficitaires, paraît condamnée à 
plus ou moins long terme. 

Dans la nuit du 4 au 5 mars, 
par petits groupes, ils ont par-, 
couru .des' cent ai nes de kilomè- 
tres pour tenter de s'opposer à la 
reprise du travail. Ks ont établi 
des piquets de grève - et, à 
l'entrée de. onze puits du Yorie- 
stxre et de deux au Pays de 
Galles,- le cortège c officâf * de^ 
leurs collègues a du rebrousser 
chemin. M- Arthur. Scargin, qui 
c onduisait l'un des défôés, a 
obte m péré devant cette résis- 
tance. avec une évidente com- 


plaisance car. fan dernier, les 
e gars du Kent e rayaient beau- 
coup aidé, en de nombreux 
endroits, à imposer une grève 
difficilement admise. 

Ainsi, une poignée de mStants 
a réussi à perturber le repli een 
bon ordre» décidé par r état- 
major de r Union nationale des 
mineurs (NUM) pour empêcher 
l'effond r emen t de le grève et la 
désintégration du syndicat. Dans 
le Yorkshire, la moitié des 
ntinaura n'ont pas repris le tra- 
vail, la 5 mars, et la direction des 
charbonnages a dû reconnaître 
qu’à l'échelon national 26 % des 
effectifs manquaient fi l'appel. 
Toutefois la résistance du dernier 
cqrré ne peut Sus que' de courte 
durée. Déjà lu section régionale 
éro ssa ise qui avait swvi. l'exem- 
ple de celle du Kent, a été 
contrainte, le 6 mars, de céder. 

- FRANCIS CORNU. 


(1) nsjrprésantent à prise {dns 
d’jm pour ceux (tes effectifs natio- 
naux des houillères. 
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APRES 1 LE DRAME DU PUITS SIMON 


M. Maire : « Forbach, 
c'est le résultat de l'imprévoyance » 


Une semaine après la catastrophe 
du puits Simon à Forbach, qui a 
coûté la vie & vingt-deux mineurs, la 
CFDT accuse. Au cours d’une 
conférence de presse, le 5 ma n à 
Paris, la centrale syndicale 8 
annoncé qu’elle allait, comme FO, la 
CGT et la CGC, se porter partie 
civile, en demandant d’ares et déjà 
au juge d’instruction de nommer 

• dâ experts proposés par le syndi- 
cat ». sans mettre en cause ceux qui 
ont déj à com mencé leur enquête. 
Mais la CFDT a voulu «n» au-delà 
de la procédure. 

Pour M. Edmond Maire, c’est 
d’abord l’accident du travail dwwf 
une société techniquement dévelop- 
pée qui est en cause. Il y a, art-ü rap- 
pelé en se fondant sur des statisti- 
ques de 1982, mille six cents morts 
d’accidents du travail par an (1). Or 

• la prétendue fatalité s'exerce 

sélectivement ». Globalement, la 
tendance est à la — ce qui 

peut s'expliquer aussi conjoncturel- 
lement par la diminution de Tactn 
vité. Mais des secteurs comme le 
b âtim e n t et les travaux publics (où 
une « action pilote » a été annoncée 
pour 1985), les transports et le tex- 
tile « dérogeai » avec, depuis 1975, 
une tendance à la hausse. Le coût, a 
ajouté M. Maire, est • effroyable- 
ment élevé », puisqu’il est, selon lui, 
de 100 milliards de francs par 
an (2). 

Pour M. Maire, « les causes pre- 
mières des accidents du travail 
reposent sur les défauts d'organisa- 
tion. Dans l'ensemble, la fatalité 
invoquée masque mal r impré- 
voyance. Il ne faut pas accepter que 
l’accident du travail soit une contre- 
partie inévitable de la production ». • 
« Forbach. a déclaré le secrétaire 
général de la CFDT, c’est le résultat 
de l’imprévoyance. » 

• Il y a un ras-le-bol de la catas- 
trophe », a déclaré M. Jean-Marie 
Spaeth, secrétaire général adjoint de 
la Fédération générale des mines et 
de la métallurgie (FGMM), pour 
qui fl ne faut pas limiter l’enquête 
« à la recherche de l'étincelle » mais 
l’étendre aux problèmes liés à la 
dé tecti o n du grisou et aux insuffi- 
sances éventuelles de l’aérage. A ta 
direction des Charbonnages de 
Fiance, on réplique qu’il ne feut pas 
aller trop vite dans les conclusions, 
alors que l'enquête ne fait que com- 
mencer. • Il ne faut pas confondre. 
souligne-t-on, l’ensemble des acci- 
dents individuels et les accidents 
collectifs qui relèvent de méca- 
nismes différents. » 


dans les têtes des dirigeants de 
l’entreprise. Ce qui vient du person- 
ne/ est forcément mauvais. On 
recherche toujours la faute d’un 
exécutant. Les syndicats n’ont 
aucune prise sur le réglement géné- 
ral des mines. Je suis délégué et 
fi attends toujours la réglementa- 
tion, au point que pour la connaître 
j’ai parfois été obligé de voler cer- 
tains trucs aux Houillères. Au 
niveau des consiptes locales. U y a 
des disparités dans un même puits. 
Quand je suis au fond, je ne fais pas 
appliquer tous les réglements car je 
me rends compte que certains sont 
idiots. » 

A la direction des Charbonnages, 
ont reco nnaî t que les consignes peu- 
vent être différentes parce que, d’un 
puits à l'autre, • ce n’est pas forcé- 
ment le mime gisement ». On ne se 
c omp orte pas de la même manière 
dans une mine qui est « grisou- 
teuse » et d ans un e mine qui ne Test 
pas (3). La CFDT juge la réglemen- 
tation, selon l’expression de 
M. Krzyzansiti, secrétaire général 
de son syndicat des mineurs de Lor- 
raire, « inadaptée par rapport aux 
nouvelles technologies ». Elle 
demande que le contrôle de la sécu- 
rité soit confié à un service intermi- 
nistérieL Mais elle veut surtout que 
les mines ne restent pas à l’écart de 
la kn du 23 décembre 1982 sur les 
comités d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail (CHSCT), 
quatrième loi Anroux qui donne la 
possibilité à tout salarié de quitter 
son poste de travail s’il a » un motif 
raisonnable » de s’estimer soumis à 
un « danger grave et imminent ». 


Absence de famafion 


Juge et partie 


La CFDT ente nd obteni r en fait 
nne révision du règlement général 
des mines, a indiqué M. Spaeth, 
pour qn’ « on mette fin à un système 
qui fait le service des mines juge et 
partie ». •la politique de sécurité 
est totalement inefficace, a affirmé 
un délégué mineur de Merlebach. 
L’archaïsme, il faut le chercher 


Les Ch ar bonnages de France sou- 
lignent que cette loi de 1982 

• nécessite un règlement spécial ». 
Un pro tocole, signé par FO, la 
CFTC et la CGC, permettant la 
mise eu œuvre des CHSCT avant 
même la sortie d’on décret d’appli- 
cation, est actuellement soumis à 
l’avis de r admini i u r ation. Quant au 

■ droit individuel de retrait, on ne s’y 
dédaie pas opposé, mais, précise- 
t-on, « il ne peut que s’ajouter à la 
réglementation collective. Cela ris- 
que de ne pas apporter grtznd- 
chose ». Même scepticisme au 
ministère du travail, où on se 
demande s’il ne s’agit pas d'un 
•faux problème » - la -question 
étant d’abord d’avoir les moyens 
techniques de prévoir le coup de gri- 
sou. « A partir du moment, où les 
mineurs se rendent compte qu’il y a 
un risque de grisou, ils quittera la 
mine. » 

Au-delà de ses accusations sur 

• les détours pris pour contourner 
les réglementations », la CFDT met 
en cause F « état d’esprit » dans les 
mines et F absence de formation indi- 
vidudle à la sécurité, problème 

■ préoccupant lorsqu'on sut qu’un 
mmwir ayant- *nrwn« de cinq an * 
d'ancienneté est le plus exposé à un 


UN ÉCRAN A CRISTAUX LIQUIDES 

POUR VOTRE APPLE ? 

C’EST L’ÉVÉNEMENT PU MOIS POUR 

L’ORDINATEUR PERSONNEL. 

L ORDIfW€UR 

P€RSOnn€L „ 


à#** 




INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 


9 mois de formation de haut niveau 

7 mois de misions opérationnelles en entreprise 

l ' admissi on est réservée aux diplômés de l’enseignement supé- 
rieur (écoles d'ingénieurs, LEJ\, maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 


Prod a ta* 


de recrutement : 12*vriil983 



Nom. 

Age- 


Diplôme- 

Adresse— 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
3r cycle Management avancé 


IGS 

63, avenue de Vflliers, 75017 PARIS 

privé fl — igwW t w ptf aïf 


accident inÆvidnoL La formation ne 
peut-elle suppléer au manque 
d'expérience ? • Il y a des forma- 
tions spécifiques ( pour les boute- 
feux jmr exemple), répand-on, 1 à la 
direction des Charbonnages, mais 
au niveau de la formation, c’est 
dans l’apprentissage des gestes pro- 
fessionnels qu’on intègre la sécu- 
rité. • 

L’enquête sur la tragédie du puits 
Simon ne fait que commencer, la 
CFDT ne vent pas que se reproduise 
ce qui s’était passé après la catastro- 
phe de Merlebach, qui en 1976 avait 
fait seize morts. « Neuf ans de pro- 
cédure. et II n’y a pas eu une seule 
inculpation. Je sentis surpris que. 
pour la première fois, le service des 
mines conclue à sa propre responsa- 
bilité », a lâché l’avocat de la 
CFDT, M* Henri Leclerc— 

M. N. 


(1) Selon les statistiques de la 
rVimm nationale d’assurance maladie 
des travailleurs salariés, 3 y a eu 
1359 aoci dents mortels en 1982, smt 
4,49 % de moins qu’en 1981 pour le 
r é gime général. Les chiffras cités par 
M Maire intègrent ks régimes spéciaux 
et les entrepris e s à statuts. 

(2) M. Mûre ajoute à ces 100 mil- 
liards les pertes de production et les 
dég&ts matériels. Le ministère du travail 
fait état d’un coto,de décembre 1983 à 
novembre 1984, de 33J> milliards de 
fnrocs cm cœrespo n d seu l e m ent au bud- 
get accidents du travail de la branche 
maladie du régime général de la Sécu- 
rité sociale (dont 16 milliards de rentes 
d'incapacit é perm a nente). 

(3) Lorsqu'on détecte 1 % de grisou, 
on coupe Fâectricité dans la mine. A 
2 % le personne] est évacué, alors que 
rexplonon se ntue entre 6 % et 1 7 %. 


AGRICULTURE 

Les éleveurs du Massif Centra! 
veulent démontrer la nocivité des quotas laitiers 
pour les régions de montagne 

De notre correspondant 


limoges. — L’aménagement des 
quotas laitière décidé par le conseil 
des ministres de l'agriculture de la 
CEE le 26 lévrier [je Monde du 
1* mars) a été généralement bien 
accueilli en France; généralement. 
n wk pas unanimement. Le 1* mars, 
un manier d’éleveurs étaient rassem- 
blés à Oermont-Fenand pour les 
«anisés laitières du Massif Cen- 
tral» organisées par les syndicalistes 
agricoles (fédération régionale des 
exploitants agricoles du Massif Cen- 
tral, centre régional des jeunes agri- 
culteurs) et par naterprofesshm lai- 
tière. Une revendication : la 
suppression des quotas laitière pour 
une région qui demande non seule- 
ment le droit de maintenir sa pro- 
duction mais aussi celui de la déve- 
lopper. 

La surproduction laitière en 
Europe? Le Massif Central plaide 
non coupable. D’abord parce que 
cette région ne livre que 5% de la 
production française. Ensuite parce 
que la taille moyenne du troupeau 
est de treize vaches et la livraison 
moyenne de lait de 40 000 litres par 
an et par exploitation. Or, la 
moyenne française est de 
66 000 litres par producteur et la 
comparaison avec les astres pays de 
la ŒE est bien plus favorable 
encore au Massif CentraL 

En outre, la production laitière 
dans cette région est beaucoup 
moins coûteuse que celle des 
«urines à lait» de rOuest ou de 
l’Europe du Nard, très gourmandes 
en protéines d'importation et en 
énergie. EUc valorise des surfaces 
hertagères qui, pour tes trois quarts, 
ne reçoivent même pas d’engrais 
e1rimiqn« H y a d’ailleurs là un 
important retard technique & com- 


bler, mais en tout état de cause, a- 
t-2 été dit & Oermond-Ferrand. • il 

coûtera beaucoup moins-cher, à la 
collectivité d’avoir, une agriculture 
de montagne dynamique et perfor- 
mante que d’assurer l’entretien 
f espaces désertifiés ». 

La production laitière du Massif 
Central ne vient pas grossir les 
stocks européens, fine est à 80 % 
transformée en fromage 
(72 000 tonnes) ce qui crée ou 
maintient plusieurs milliers 
d'emplois. H s’agit pour l’essentiel 
de anq fromages qui bénéficient 
d’une appellation d’origine contrôlée 
(salers, cantal, saint-nectaire, 
fourme d’Ambert, bleu d’ Auvergne) 
et dont 36 000 tonnes — la moitié de 
la production donc - sont exportées. 
Conclusion : « Alors que les usines 
à lait coûtent cher en devises pour 
produire des surplus, la production 
fromagère du Massif Central ne 
coûte presque rien aux finances de 
la CEE et fait rentrer des devises. » 

C’est pourquoi les «assises lai- 
tières » ont demandé la suppression 
des quotas pour la montagne. 
M. Tcyssedou, président du CNJA, 
a conclu à ce propos que l'ensemble 
des zones de montdjghe’dê â Com- 
munauté qui produit moins de 5 % 
du lait en Europe était concerné. 
Des contacts vont donc être, pris 
pour établir un « front monta- 
gnard » commun face à Bruxelles. 

En attendant, le . syndicalisme 
agricole du Massif Central a décidé 
de traiter sous cette forme d’assises 
tous les dossiers qui préoccupent ses 
agriculteurs. Les prochaines, consa- 
crées à la viande, se tiendront à 
Limoges, le 24 avriL 

GEORGES CHATAIN. 


L'actualité du Salon 


LA COMMISSION DE BRUXELLES 
PRÉSENTERA EN JUN 
101 INVENTAIRE SUR L'AVENIR 
DE L'EUROPE VERTE 

Visitant le Salon de l’agriculture 
à Paris, M. Frans Andricssen, com- 
missaire & l'agriculture de la CEE, a 
annoncé mardi 5 mars, que la Com- 
mission de Bruxelles présenterait en 
juin prochain aux Etats membres un 
document sur l'avenir de l’agricul- 
ture européenne. Celui-ci fera 
l'inventaire des débouchés nou- 
veaux, des «cultures alternatives» 
et proposera de nouveaux éléments 
commerciaux tels que des accords 
pluriannuels ou des systèmes de cré- 
dits pour l'exportation. 

A propos de rélargissement de la 
CEE à l'Espagne et au Portugal, 
M. Andriessen a déclaré que le pro- 
blème de la pêche était devenu 
F élément-clef de Tadhésion et il a 
estimé que, ri les discussio ns sur cet 
élargissement n’étaient pas conclues 
en avril, on pouvait douter de l'adhé- 
sion de FEspagne et dn Portugal au 
1 er janvier 1986. 

Un autre commissaire européen, 
M. Wflly De Clercq, chargé des 
relations extérieures, a invité, le 
5 mars, à Bruxelles, les Etats-Unis et 
la CEE à •éviter une confrontation 
sur les marchés mondiaux qui ren- 
dra une guerre agricole inélucta- 
ble». Le dialogue, a estimé M. De 
Clerq, n’exclut pas la fermeté. Il a 
réfuté les accusations des Etats-Unis 
visant l’Europe -à qui l’on fiat 
jouer le rôle de bouc émissaire des 
difficultés de l’agriculture améri- 
caine». alors que «/a hausse du dot- ‘ 
lar et la baisse du pouvoir d’achat 
des pays importateurs ont plus 
d’effets sur les exportations améri- 
caines que la concurrence des autres 
pays producteurs ». 


TEUEM4Ï1QUE 


ia télématique n'est pas qu'un terminal intelligent 



SUGOS 

LA VAUEUR AJOUTÉE TÉLÉMATIQUE 


’ Siège social : 91, rue Jean-Jaurès - 92807 Meaux Cédex -TéL (1) 776.42.42 
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AFFAIRES 


LE PREMIER COMITÉ INTERMINISTÉRIEL 
D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE PRÉSIDÉ PAR M. FABIUS 

Contrats de plan, Europe, avions 


Le comité interministériel d’amé- 
sagement do temtoire - le premier 
depuis que M. Lauréat Fabius est A 
Matignon — s'est réuni le S mais et 
a arrêté plusieurs décisions relatives 
à la création d'emplois, aux co n trats 
de plan, à l'élargissement de la CEE 
et aux crédits distribués par le 
Fonds européen de développement 
régional (FEDER). 

• LES CREATIONS D'EMPLOIS 

Faisant le bilan de pèles de 
conversion cr éés il y a on an, 
M. Gaston Défloré, ministre d'Etat 
chargé du Plan et de l'aménagement 
dn territoire, a indiqué que onze 
mille cinq écarts emplois avaient pu 
être localisés h»ik lès quinze pèles. 
Le gouvernement étudiera les me- 
sures & pr e nd r e pour venir en aide 
aux communes touchées particulié- 
rement par la crise des industries ri- 
dëpixgiqiie, navale, charbonnière. 
Deux DEUG (diplômes d’études 
universitaires générales) vont être 
créés i Dunkerque, tandis qu'un ef- 
fort spécifique sera fait sur la forma* 
tion supérieure k Charleville- 
Mézières. Dans tous les pèles, 
particulièrement, faction des créa- 
teurs d'entr epris es sera encouragée, 
notamment pour ks diplômés à la 
sortie des grandes écoles ou des uni- 
versités 

• les" contrats de plan 

ETAT-REGIONS 

En 1985, 8,7 milliards de francs 
seront réservés aux contrats de plan. 
D s’agit pour F Etat d'engagements 
fennes, quds que soient les aléas 
conjoncturels. Seul le contrat de 
plan de fa Corne n’est pas encore si- 
gné» 

Ces vingt-deux contrats de plan 
doivent être complétés (ce qui ne 
clarifie pas nécessairement l'édifice 
administratif et financier...) par 
quatre cents contrats particuliers 
dont tes deux tiers sont à ce jour sî- 


• L'ÉLARGISSEMENT DE LA 
CS 

Afin de préparer les cinq régions 
françaises méridionales à l’entrée de 
l’Espagne et du Portugal dans la 
CEE, des avenants aux contrats de 
plan ont été négociés avec les 
conseils régionaux, qui devraient se 
traduire par des engagements finan- 
ciers supplémentaires de l'Etat : 
100 militons de bancs pour 1985. 
Pour tes trois années suivantes, ces 
engagements atteindront 160 mil- 
lions de bancs par an 

• LES CRÉDITS DU FEDER . 

Un nouveau règlement commu- 
nautaire régit le FEDER depuis 1e 
1» janvier 1985. La France peut re- 
cevoir 1 1 % à 14,7 % de l'ensemble 
des crédits totaux de cet organisme 
(14,6 milliards de francs en 1984 
pour l'ensemble des dix Etats mem- 


Le lancement 
de la carte à mémoire 


LES BANQUES NE VEULfNTPAS 
DÉV&OPPERIHSYSTBffi 
STRUCllIffiUâENT DÉHOTAK 

Commentant l'accord sur le lan- 
cement de la carte à mémoire dans 
le domaine bancaire, signé le 28 fé- 
vrier dernier (le Monde S mars 
1985) , M. Daniel Deguen, président 
du groupement Carte bancaire, a 
clairement précisé tes objectifs des 
banques. Ces dernières ne sont nul- 
lement disposées ft développer un 
système «le paiement structurelle- 
ment déficitaire, comme Test actuel- 
lement celui du. chèque, dont le oeût 
annuel, dépassant 10 milliards de 
francs, représente 40 % des dépe n se» 
des banques (chapitre transferts et 
règlements). D a rappelé, en ce do- 
maine, la position exceptionnelle de 
la France, où 4 milliards de chèques 
sont émispar an, contre 800 millions 
pour l' Allemagne. Ce que les ban- 
ques sont prêtes à faire, en revanche, 
c’est donner « à nos clients commer- 
çants » «les garanties sur la dégressi- 
vité sur tes tarifs dans le futur On 
sait que le Conseil national du com- 
merce, par la voix de son président 
Jacques Dermagne, dénonce le 
• cartel tarifaire » constitué par tes 
banques pour la mise en place de la 
monnaie électronique (le Monde du 
14 février). Les banquiers répon- 
dent que l'emploi des cartes aug- 
mente de 33% par an, et que la 
pression des usagers sera la plus 
forte. Os assurent que les tarifs pra- 
tiqués en France sont tes plus bas du 
monde, avec un taux moyen de 
50 %, inférieur «le moitié & celui pra- 
tiqué à l'étranger. 

Quant aux modalités pratiques du 
lancement «le la cane i mémoire, 0 
a été précisé que tes investissements 
effectués pour la période 1985-86 
(2,5 à 3 milli ons de cartes) s’élève- 
ront à 200 millions de francs, et à 
1 milliard de francs pour la période 
1986-1988 (10 à 12 millions de 
cartes). Sur ces bases, le coût uni- 
taire de la carte pourrait passer de 
65 F pxésérieà 30 F. 


bres). Paris a décidé qu'une part im- 
partante des crédits du FEDER qui 
revient à la France irait en priorité 
aux collectivités locales où existent 
des pèles de conversion, à celles qui 
sont concernées par l'élargissement 
et aux d épar te m e n ts d'outre-mer. 
Sur un total de 1,9 milliard reçus en 
1984. de Bruxelles, à ce titre, 
300 millions" ont été affectés & «les 
projets de développement économi- 
que dans ces zones et réservés aux 
budgets locaux. En 1985, ce chiffre 
passera à 600 million». Cinq zones 
sont d'ancre part retenues au titre 
des « opérations de développe- 
ment», aidées patr le FEDER : 
Ariège, est du Tarn et sud de TAvey- 
ron, bassin minier et sidérurgtone «lu 
Nord-Pas-de-Calais, pèle skiénugi- 
qne du nord de la Lorraine, nord- 

ouest du Massif CentraL 

Enfin, le gouvernement a décidé 
de soutenir financièrement certaines 
lignes aériennes, inévitablement défi- 
citaires. Caen-Le Havre-Lyon, 
Mantluçoo-Paris, Albt-Rodez-Paris, 
et AuriÜao-Paris. L'utilité réelte de 
ces mises «le fonds et de ces projets 
ainsi que d’autres (ouverture de 
« boutiques de gestion » dans le pôle 
de conversion, constitutions d'une 
bourse «le programmes sonores pou- 
les radies totales) reste maintenant 
& d é m ontrer . P ^ 


Renault dit non à Moskvitch 


Renault vient de signifier aux 
autorités e nnwn chàaks soviétiques 
sa décision de ne pas poursuivre les 
études pour un prqjet d'usine «le 
moteurs « en raison des incertitudes 
qui pèsera sur la réalisation de 
contrats de fournitures ». Eh fait, la 
Régie tire les conséquences de la 
c oopération qu’elle a menée depuis 
(fix-hnit mois avec les Soviétiques. 

M. Hanau a signé, en effet, te 
25 novembre 1983 1 Moscou, un 
accord d'ingénierie de 300 miliinM 
de francs pour Pétude et les essais 
d’un nouveau véhicule de to urisme 
de gamme moyenne pour la firme 
Moskvitch- Or ce contrat compor- 
tait aussi un accord cadre pour la 
fourniture d’équipements d'un mon- 
tant «Tua milHned de bancs. Force 
est de c ons t ate r , dît aujourd'hui la 
Régie, qu’à paît un petit contrat 
pour des machines à souder obtenu 
par la société Siaky, tes firmes fran- 
çaises n’ont pas eu tes retombées 
e s p érées de ces acoords; pis, les 
Soviétiques ont semblé privilégier 
systématiquement la concurrence 
ouestraDemande. L'arrière-plan poli- 
tique a donc joué sur ce contrat, 
comme sur ceux d'autres entreprises 
françaises, un rôle fondamental. De 
ce fait, le premier contrat a coûté à 
Renault, en 'heures d’ingénieurs, 
pins d’argent qu*3 n'en a rapporté. 


Alors que Renault connaît 
d'importantes difficultés finan- 
cières, te risque que de tels déboires 
se reproduisent avec l’urine de 
moteurs de 1 700 m3, dès tors que 
les Soviétiques, ne veulent, pas 
s'engager formellement sur la com- 
mande des équ ipeme n ts , a amené 
ML S em e r c na , patron de rautomo- 
trile à la Régie, à renoncer à aller 
plus avant dan» tes études du projet. 

La CGT, qui appuie depuis des 
semaines ce co nt rai, a dénoncé te 

5 mars * un scandale de portée 
nationale ». Et l’Humanité dn 

6 mars écrit: «Cette décision, où la 
responsabilité des pouvoirs publics 
est forc émen t engagée au plus haut 
niveau, est très pave. Elle annonce 
la mise en oeuvre du plan «tout- 
automobile «.guipasse par la liqui- 
dation des secteurs biens d'équipe- 
ments et machine-outil de Renault, 
dont les emplois sont désormais 
directement menacés. Du fait de 
cote décision, Renault et la France 
perdent un marché de 6 à 7 mil- 
liards de francs. ». C’est dire que 1e 
PC part «lu principe que te. fourni- 
ture d'équipements serait revenue 
aux firmes françaises- Compte tenu 
des referions politiques entre les 
deux, pays, c'est pour te moins incer- 
tain. 


L'ESSOR DES TÉLÉCOMMUNICATIONS PAR SATELLITES 


Alcatel-Thomson signe un accord 
avec une compagnie américaine 


Alcatel-Thomson, filiale de la 
Compagnie générale d’électricité 
(CGE), a conclu un accord «b»n& le 
domaine des télécommunications 
par satellites avec la société améri- 
caine Fairchild Industries (1). Les 
deux partenaires entendent joindre 
leux» forces pour s’attaquer au mar- 
ché de l'ingénierie et de la m«te en 
œuvre des réseaux «le télécommuni- 
cation par satellites, qui, ouvert par 
la déréglementation aux Etats-Unis, 
se développe très rapidement. 

Quatré filiales communes seront 
créées (deux eu France, deux aux 
Etats-Unis) dans lesquelles les deux 
parties auront «les participations 
croisées de 20 % au début, une 
option de doubler cette part au bout 
de deux ans étant prévue. Cette opé- 
ration se fera par échange de titres. 
Fairchild détiendra ainsi 20 % «le 
Telspace (fabrication de stations 
terriennes) et d’une nouvelle 
société, Alcatel Systèmes- de com- 
munications par satellite (ingénie- 
rie), tandis qu' Alcatel-Thomson 
détiendra 20 % de Fairchild Com- 
munications Products (fabrication 


d’équipements) et de Fairchild 
Communications Network and Ser- 
vices. 

Alcatel-Thomson (cinquante 1 
mille emplois) regroupe députe le 
dâwt de 1984 les activités dé la 
CGE et «le Thomson en télécommu- 
nications. Fairchild Industries réa- 
lise un chiffre d’affaires de 5 mil- 
liards de dollars environ, dont 
1 milliard dans le do ma ine spatial. 
Ce groupe détient notamment 50 % 
d'American Satellite, société - 
concurrente d’ATT qui propose des 
services de communications longue 
distance aux entreprises améri- 
caines, et de Spaoeoom, qui exploite 
te satellite TDRS-1 de la NASA 

Cet accord, limité mais impor tant 
dans le créneau spatial, s’inscrit 
d ans 1e cadre du développement de 
la CGE sur le marché américain, 
cible privilégiée du groupe nationa- 
lisé. 


DMNUT10N 

DU NOMBffi DS LOGEMENTS 
MB EN CHANTS 

On aura mis en chantier environ 
293 000 logements en 1984, environ, 
car «m a réintégré dans ce total on 
retard de 10 CKX) mille logements 
non recensés en Provence- Alpes - 
Côte d’Azur et dans le Nord - Pas- 
de-Calais. 

En fait, Siroco, le système statisti- 
que ou la Direction des affaires éco- 
nomiques et internationales 
(DABI) du ministère de l'urba- 
nisme, du logement et des trans- 

S orts, n’a enregistré que 
33 302 logements nus en charnier 
contre 334 226 en 1983, sût une 
baisse de 13,2 %_ 

En logements « autorisés » 
(permis «le construire accordés), la 
baisse n'est que de 7,8 % 
(342 904 logements contre 371 835 
en 1983, soit une baisse de 6,8 % en 
mni«/in* individuelles et de 9,6 % en 
immeubles -collectifs). Le dernier 
trimestre dé 1984, avec 94 590 loge- 
ments autorisés marque cependant 
une progression de 2$ % sur le qua- 
trième trimestre de 1983. 


(Publicité) 


BANQUE DE COOPÉRATION DU MAGHREB ARABE (BCMA) 
RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Etude de faisabilité d'un projet algéro-tunisien 
" de plastifiants 

La BCMA tança, pour ta compta «ta CEMP tAfgarta) et «ta PETAP 
(TunfetoL un appel d'offraa à la concurrence pour ta réalisation de 

rétede de fusabriéé «f un projet «ta ptaetifiams en Algérie. 

La concurrence est ouverte aux entreprises et sociétés spécialisées 
«tans les études et/ou l'engineering, ayant une bonne expérience dans 
tas branches de fa chimie' et de la pétrochimie, à I* exclusion de tout n- 
tarmâdMra ou assimflé.- 

Le retrait du cahier «tas charges de Fétude devra se faire avant ta 
22 mars 1985 à l'adresse suivante: 

BCMA. 70, avmtoe delà Liberté -TUNIS 
Télex: 1340 * - TéL : 780.311 

antrotavenammiteSOdaBrattfftaisnt. . 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Epargne ^ Industrie 

SICAV DU CRÉDIT MUTUEL 

88-90 rue Cartfinot 76017 Paria 
RCS Ptarfs 8 313.71 1.160 


Placée à b fois sous le régime de te loi 
dn 13 juillet 1978 rdative & l'orientation 
de répugne ms te financement des en- 
«reprises et sous le régime delà loi de fi- 
nances pour 1983 «tara te cadre du 
c on que d’épargne en actions. Epargne 
Indrëtrie a été ouverte au public te 
23 novembre 1978. 

An 31 décembre 1984. date de te clô- 
ture de Feienâcc; Factif net de ta So- 
ciété était évalué à 1 479,38 nnHioas de 
francs ; la valeur Liquidative de chacune 
des 3 467 223 actions en circulation res- 
aortaït & 42648 francs. 

Le conseil d'administration a arrêté 
tes oornpfrg de rcxanâcc et a décidé de 
proposer i rassemblée générale des ac- 
tionnaires te nfre en distribution «Ton 
dividende par action de 21.12 francs au- 
quel s'ajoute un crédit d'impôt de 
2,13 francs aoit un total de 23,25 francs 
0). 

La répartition de Factif net «m fin 
d’exercice était la suivante : 

• Actions françaises : 54,41 % 

• Obligations françaises : 28,44 % (2) 

• Obligations étrangères; 2,06% 

• Actions étrangères: . 6j06% 

• Liquidités nettes : 9,03 % 


(1) Rappel dividencc global précé- 
dent : 33,01 francs. 

(Z) Dont obligations CNI CNB : 

8£8%l 


itJfeafc 

HJBLICIT* FINANCIÈRE 


248-72-23, pste 2412 


DOCKS DE FRANCE 

Le groupe Docks de France a porté i 
pbu de 96 % sa participation an capital 
de LiTCbamp Food Stores, à la suite de 
l’offre publique d’achat, close le 

27 février ; te processus de fihaÜMtioo à 

100 % sera déflnmvemem dénoué à fin 
mars. 

La Société Lü 'Champ Food Stores a 
réalisé, sur 1a période du 29 janvier 
1984 an 26 janvier 1985, un chiffre 
d’affaires de 88£ rmUkin» de dollars, en 
progression de 16,6 % sur la période cor- 
respondante «le l’exercice précédent Le 
bénéfice net progresse de 17 % à 
2£5 mîitïnna de dollars, et représente 
2J87 %du chiffre d’affaire*. 


CESSATION DE GARANTE 


La SA. Gara Voyages ayant obtenu 
du Commissariat au tourisme une 
licence d'agence «le voyages agrée 
n* 17 5016, AER Linges Teorunta a 
résilié, «m accord avec la société 
Orehape, son contrat de correspondant 
de cette dernière «Tune part, .et d’autre 
put a «temandé à l'international West- 
minster BankPLC de cesser te caution 
légale qn’eBc fan donnait an titra de 
Tactivité d’agent de voyages et prévue 
par te chapitre 3 du décret n* 77 363 du 
28 1977, pris en application de 

rartide 14 de te loi n 6 75 627 du 1 1 jufl- 
tet 1975. 

En cmtétpiaK*., te garant» finaa- . 
«rière de deux cent . cinquante mille 
francs «nm à respiration d’un délai 
de trois jouis francs suivant te date de la 
présente publication 

Con fo rmément à Fartidé 20 dudit 
dStatt. tes créanciers ont un délai de 
trois mois 4 dater de la présente paru- 
tion pour produire tenu créances. Il est 
précisé qu’a s’agit de «séances éven- 
tuelles et quête pr é se n t avis ne préjuge 
en rien «ht paiement ou du non-paiement 
des sommes dues. 


(1) Fairchild Industries est «Satincte 
«le Fairchüd Semicondnctor, société 
fiüate dn groupe Scblumberger. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Carrefour ne devra plus citer 
Q» choisir ? dus sa paWcitf. - 
Le tribunal de commerce de Paris à 
interdit à la chaîne d'hypermarchés 
Carrefour d'utiliser dans sa publi- 
cité les résultats d'une enquête 
publiée en. février par la revue Que 
choisir? qu’édite l’Union fédérale 
des consommateurs (UFC), faute 
d'accord préalable sur cette utilisa- 
tion. D’autre paît, indique 1TJFC, 
Carrefour avait déformé tes résul- 
tats en prétendant être au premier 
rang en France pour 1a modération 
«le ses prix, alors que ce n’était le cas 
que dais six départements. 

Étranger 


RFA 


• Légère baisse dn chômage. — 
Le chémage ouest-allemand a légè- 
rement baissé en février, après avoir 
atteint son plus haut niveau depuis 
la guerre le mots précédent. Selon 
l'Office fédéral du travail la RFA 
comptait — en données broies — 
2611 300 ebémeura, soit 8 100 de 
moins qu'en janvier. Le taux de te 
population active sans travail est 
ainsi revenu de 10,6 % en janvier à 
10.5 % le mob dernier. U était de 
10.2 % en février 1984. • Le point 
culminant du chômage hivernal est 
maintenant, passé ». a déclaré te pré- 
sident de l'Office, M. Frank e, qui 
s’est néanmoins refrisé i tout pronos- 
tic sur la tendance «les prochains 
mob. - (AFP.) 

m Dim i n u tion de la production 
i n dust r iell e. — La production indus- 
trielle ouest-allemande a diminué de 
2 % en janvier en raison «les mau- 
vaises conditions climatiques, séton 
des chiffres provi s oir es de l'Office 
fédéral des statistiques. Le bâtiment 
a été 1e plus touché, enregistrant une 
baisse de 27 % de son activité en rai- 
son A la fob de la météaratagie et de 
la baisse des commandes. Four sa 
paît, la production manufacturière a 
diminué de 0,5 % seulement. Calcu- 
lée sur deux mob - décembre- 


janvier par rapport à octobre- 
novembre, — la production 
industrielle a diminué de 0,5 %. En 
un an cette production bimestrielle a 
augmenté de 3 % par rapport à la 
même période de 1983-1984. — 
(AFP.) 

Pêcha . 

• Des aides pow ta construction 
de trois chahutera. — Le secrétariat 
d’Etat A la mer a décidé de subven- 
tionner la construction de trais cha- 
lutiers au Guilvinec, i Concarneau 
et i Dieppe. L'essentiel des crédits 
(13 millions de francs) ira A Panne- 
ment Levesu, & Dieppe, qui va faire 
construire un chalutier-urine congé- 
lateur de 50 mètres pour un prix de 
60 militons de francs. 

Social 

• La CCT se prononce pour h 
SMIC A4 000 F net par mois. — La 
CGT a demandé le 4 mars que le 
SMIC soit porté A 4000 F net par 
mois pour cent soixante-œuf heures 
mensuelles, soit appr oxim ativement 
4700 F brut avant déduction «tes 
cotisations sociales (contre 4 116 F 
depuis le \ m novembre). Four 1a 
CGT, 4 000 F net, « c'est ce qu'il 
faut de suite, au minimum, pour 
que ceux et celles gui «mu tes plus 
bas salaires aient un peu moins de 
mal à subvenir à leurs besoins 
essentiels ». 

«s Force «tanière rïraiwurfr Me 
revalorisation des hutamnl tés de 
chômage parti eL — M. Antoine 
Faesch, se c rétaire confédéral «te FO. 
a demandé par lettre au CNPF, le 
4 mars, d'organiser une réunion sur 
l'indemnisation du chômage partiel. 
L'allocation minimal» d’un montant 
«te 2<L50 F «le l’heure, n'a pas été 
reval misée depuis le 1* octobre 
1983 et devrait être normalement 
fixée pour le 1* avril et te 1* octobre 
1985. M. Faesch réclame aussi un 
examen dre problèmes posés par le 
«chèmau partiel total». En sep- 
tembre dentier, FO et la CFDT 
avaient déjà entrepris la môme 

démarche, que 1e CNPF avait lais- 
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La BNP lance un emprunt 
de 2 milliards de Francs 


a Prix démission : 99 %, soit F4950 par titre 

■ Jouissance et date de règlement ; 25 mare 1985 

■ Intérêt annuel : I 49, coupon payable- le 25 mars 1986 : 12 % soit FfifiO par titre, f 
puis révisé un an avant chaque échéance et égal à 95 % du taux de rendement 1 
moyen au règlement dès emprunts non indexés garantis par CEtaî et assimilés* publié * 
par fINSEE pour ie mas de février précédant la révision. 

■ Minimum garanti : 6.5 % I 

-• . s 

■ Durée: 10 ans ;f 

■ Amortissement : en totalité le 25 mars 1995 

Une a** OBtanauofl l«a C06M>8S-«5ifei 28-02- I98S) es mr^aaoisenmd U fepostoi db 0«c dus fes agates de U BNP 


BNR b banqueest notre métier 
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PARIS 

5 mars 

Résistant 

Pendant la majeure partie de la 
séance dei mardi, l’indicateur Instar* 
taié a f flirté » avec la bore f équili- 
bre et, à l’approche de la clôture, les 
valeurs françaises, qui avaient gagné 
0J8 % fa veille, reflétaient une hausse 
symbolique de 0 JO %. 

Classée lundi parmi les valeurs les 
plus actives de la séance (les échanges 
ont porté sur mis de 100 000 titres), la 
S CO A a perdu plus de4 %. Le ton était 
. . également au repli sur CP AO ( moins 
IJ%). Cette autre société spécialisée 
dans le négoce international, notam- 
ment avec les pays africains fait, elle 
aussi, l’objet de demandes Importantes 
au fil des Jours. 

Avions Dassault a perdu 2 J8 % de 
son côté, la firme voyant sérieusement 
amenuisés les espoirs placés dans 
r éventuel achat, par l’Arabie Saoudite, 
d’une vingtaine de Mlrage-2000 des- 
tinés à l Egypte, une commande qui 
aurait représenté, au bas mot, une tren- 
taine de milliards de francs. 

. . Parmi les autres reculs (1 % à 2%) 
figurent CFDE. La Héràn. Moteurs 
LeroySomer , BongraJn. Pernod. 

» Guyenne-Gascogne. Promodis. 

Mumm, BSN, Club Méditerranée. A 
-l'inverse, Roussel-Uclaf ( CNI ) , 

. Begkin. UCB. CFP. Navigation Mixte. 
Oiida, Crédit National, GTM Entre- 
pose. Maisons Phénix et Primagaz 

. gagnent 2% à 4%. 

Sur le marché de l’or international. 

. .le métal fin s’est traité à 288,85 dollars 
ronce ( 288.30 la veille ) à Londres. A 
Paris, le lingot a gagné 650 F. à 
96600 F. le napoléon cédant 6 F. à 
583 F de son côté. 

Introduite le 5 mars sur le second 
marché de la Bourse de Paris, la 
société Navale Delmas-Vieljeux, précé- 
- demment inscrite au horscote. a été 

■ cotée à 420 F, demande réduite, le prix 

■ ! d’offre unitaire minimal étant de 
l 325F. 


NEW-YORK 


Le marché pew-yorisris est apparu plutôt 
hésitant mardi, et l’indice Don Joncs des 
valeurs mdnstndies , qui & fluctué tout as 
kmg de la séaaoe de part et d'hure de ma 
précédent niveau de détare, a finalement 
gagné 2^32 points, k 1 291,83, le vohune des 
transactions ftimfr porté à 1 16,37 TmlKnw* 
(faetnas, co mt e 102 milHons la veiDç. Phi- 
lips Petroleum figure toujours en tête des 
valeurs les pins actives, avec 3.11 «nillww» 
d’actions échangées ce jourû, le cours de 
Phillips ayant baissé de 1/2 point, i 49 3/8. 
Ce repli est dû. selon k* prof essionnels , en 
partie, an niveau élevé de Pendettemem 
auquel se tron ro a confrontée la firme, une 
fois mis es place son n o u veau plan de 
restructuration 

Les dégagements observés de-ci de-18 sur 
certains titres sont attribué» par les observa- 
teurs aux craintes de voir la Réserve fédé- 
rale américaine procéder I un nuanment 
des UquicBtCi disponibles sur le marché, 
ainsi qu’à la babse de (L9 % des commandes 
de butas nnuw Ii ctBrfe pi ssées en janvier 
dernier aux cutr e uri ses américaines (après 
une baisse de 0,1 % annoncée le mob précé- 
dent). Cett e baisse résulte de deux élé- 
ments : la diminution de 3,9 % des com- 
mandes de biens non durables et la 
contraction de 13,2 56 des wwnntnHw de 
biens d’équipesneot à mw mïTî— 

taire. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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TÊUESYSTÊMESL - Cette filiale 
des PTT, spécialisée dans la téléma- 
tique, vient de remporter deux impor- 
tants contrats aux Etats-Unis, l’un por- 
tant sur la fourniture d'un système 
vidéotex & IBM et l'autre concernant 
l'aéroport international de La Guardia, 
prés de New-York. 

La firme a livré à Trintex, associa- 
tion qui regroupe IBM. la chaîne de 
télévision CBS et les ma g a si n s Sears 
Roebu ck, un système de messagerie 
éle ctr o ni que et de banque à domicile. 
Le système français pourrait être l’un 
de ceux retenus par le consortium amé- 
ricain qui lancera un système vidéotex 
national en 1986. D’autre part. Télésys» 


MNCES QUOTIDIENS 

(KNSES; han 1 M : a «te. 1984) 

«mais Son 

Vain* françaises 169,4 109,0 

Vakan étrangère* 1133 113yé 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(BnslW:314feU«l) 

4 mm S mszi 

latex Esterai 204,6 2943 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Hfcts privés te 6 ms 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3mm | 6 nsa 
266,70 1 26135 


tèmes va installer un système d'infor- 
mations bilingues anglais-espagnol à 
l’aéroport de La Guardia, qui fournira 
des renseignements sur les horaires 
aériens, les portes d'embarquement, les 
transports te r res tr es avec New-York, et 
sur les activités touristiques. 

Ces contrats, d’une valeur moyenne 
de 3 millions de francs environ, confir- 
ment que le marché américain • est 
devenu notre priorité », a estimé 
M. Le Bars. Le chiffre d’affaires réalisé 
dans ce pays passera de 13 million de 
dollars en 1984 à 3 millions cette année. 

La firme vient également de 
s’implanter au Japon grftce à la signa- 
ture d'une licence de distribution avec 
une société commerciale. En Europe, 
Télésystèmes prépare la réalisation 
d’une passerelle entre le système 
français Téléiel et son homologue 
ouest-allemand Büdschinntext. 

Télésystèmes, qui emploie mille sept 
cents personnes, a réalisé un chiffre 
d'affaires de 86 minions de francs en 
1984 dans le vidéotex (sur un total de 
670 millions de francs) et prévoit 
130 mîtiîomi cette année, sur un total de 
800 millions de francs. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LE COMBAT PGUT1QUE CONTRE L£ 
RACISME : < Une nouveRe c question 
juive ». par Guy Konopnidd ;< Les si- 
lences des communistes», per Pa- 
trick Tort. 


ÉTRANGER 


4. ASIE 

Hanoï conadâre comme probable une 
seconde invasion danoise. 

5. AMÉRIQUES 

5. DIPLOMATE 

6. EUROPE 

6 . 

6-7. FRUgOPBOME 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALEDONIE 


Deuxième opération de gendarmerie 
dans les tribus canaques de Thio 


Sur le vif — 

Allô ! Papa 


Le délégué du gouvernement ai Nouvelle- 

Cilédoaie, M. Edgairi Pfsani, et le chef du FLNKS» 
M. Jean-Marie tjümou, w sont rencontrés, nard 
5 mais, dans le nord de I*Oe. 

Cette reacoBtre a été cntonrSe de la pins grande, 
dberêtknv et n’a fait r objet d’aucune confirmation 
offideBe. La rencontre, â on montait où les relations 
entre M. Pisani et les indépendantistes canaques se 
tendent, notamment du fuit des opéra trous de gen- 
darmerie de Tlno, avait pour prétexte une réunion 


sur le développement économique et les problèmes 
d’aménagement du nord du territoire, auxquels M. 
Tjibaou est. intéressé en qnaité de maire de Hien- 


La rencontre prévue etfre MM. Pfsani et TjV- 
baou, le 17 février, avait été annulée au denier 
moment pur le FLNKS, à la suite .des graves inci- 
dents qui s’étaient produits dans la journée à TUo à 
l'occasion do « pique-nique » organisé par l'extrême 
droite. 


89 FM 


AM « le Monde » 

232-14-14 

Mercradi 6 mars, 19 h 20 

La relance de la paix 
au Proche-Orient : 
réalités et illusions 

ÉRIC ROULEAU 

répond aux questions 
des auefiteurs et des lecteurs 
Débet animé 

par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


9-10. La prép ar ati o n des Sections can- 
tonales. 


1 SOCIÉTÉ 


11. JUSTICE: le procès des frères Wflot 

12. SCIENCES. 

12-13. DÉFENSE. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


15. Bergman à Paris : le Roi Le* à 
rOdéon ; Après b r é p étit ion au ci- 
néma. 

16. LugiNono Al 1 IRCAM. 

17. Erich von Straheim : Foies de 
tommes retrouvé. 


SUPPLÉMENT 


25 à 27. LES GRANDES ÉCOLES D*INGÉ- 
NEURS : former plus. 


ÉCONOMIE 


3a ÉTRANGER : la crise de l’emploi en 


Renaidt tfit non ft Mosk- 


32. AFFAIRES 
vitch. 


RADIO-TÊLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES » (24) : 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (28) ; 
Carnet (24) ; Programmes des 
spectacles (19 à 22) ; Marchés 
financiers (33). 


Nouméa. — M. Pisani avait évo- 
qué le mardi S niais au cours de sa 
conférence de presse la possibilité de 
nouvelles opérations de maintien de 
l’ordre dans les tribus où l’agitation 
persisterait. • Nous y effectuerons 
quelques promenades de temps en 
temps » avait prévenu le délégué du 
gouvern e m en t. 

La de uxi è m e * promenade » de 
gendarmes mobiles s'est déroulée 
mercredi après-midi, soit un peu 
plus de vingt-quatre heures après 
celle de mardi, dont les résultats sur 
le plan judiciaire n’avaient guère été 
probants et qui avait déclenché de 
sérieuses échafîoorées entre les 

forces de Tordre et les membres des 
tribosdeThkir . 

Peu avant l'53»eiires (5 heures i 
Paris) après le retour des employés 
de la société Le Nickel (SLN) qui 
regagnaient leur domicile sous la 
protection de la gendarmerie, une 
centaine de gendarmes mobiles 
investissaient prestement la tribu de 
Saim-Philippo-n â Thîo-MîssKm. 

Plusieurs véhicules, mitrailleuses 
en batterie, ont pénétré en trombe 
dans l'allée menant à l’église, dépo- 
sant des hommes casqués au fusil 
chargé - «Tune grenade ou de balles 
réelles suivant leur rôle - qui pre- 
naient position pour prév enir une 
éventuelle riposte de la part des 
Mélanésiens. Ceux-ci étaient surtout 
éberlués de voir de telles forces ren- 
trer pour la deuxième fois en deux 
jours dans leur village, alors que 
toute la journée celui-ci avait été 
d’une totale quiétude. 

Rapidement, les. gendarmes ont 
pris possession de toute la superficie 
de la. tribu, s’aventurant jusqu’au 
cimetière adossé aux collines. La, un 
large cordon s’est déployé pour com- 
mencer une battue systématique 
avec l'appui d’un hélicoptère, qui 
renseignait les troupes au sol sur la 
position d’éventuels fugitifs, n'héri- 
tant pas & effectuer des vols station- 
naires, quelques mètres au-dessus de 
la brousse. 

Pendant ce temps, sous la direc- 
tion d’officiers tendus, pistolet auto- 
matique au poing, d’antres gen- 
darmes mobiles inspectaient chaque 
jardin, jetant un œil â l'intérieur des 
maisons. Sur le parvis de l'église 
Saim-Phflippo-II, on avait regroupé 
des habitants de la tribu, en majorité 
des femmes, furieuses ou 
moqueuses, invectivant les gen- 
darmes mobiles casqués qui les 
encerclaient : la plupart des hommes 
de la communauté avaient, comme 
par enchantement, disparu. 

Avec, cette fois, un officier i son 
bord, l’Alouette 2 poursuivait ses 
recherches, surveillant un jardinet, 
écartant de la bourrasque de son 
rotor un bosquet suspect. Bref, le 
grand jeu. Après une demi-heure au 
milieu des femmes canaques en 
robes - mission », et parmi les 
enfants galopant mais tout de même 


Un a grand jeu » à hauts risques 

i avait évo- De notre correspondant demander a 


Le meurtre de quatre cambodgiens à Paris 


Enquête difficile pour la brigade 
criminelle après le meurtre des qua- 
tre Cambodgiens dont In cadavres 
ont été découverts, lundi 4 mars, 
vers 20 h 30, an vingt-quatrième 
étage de la tour Tokyo à Paris (13 e ) 
(nos dernières éditions du 6 mars I. 
Les victimes ont été tuées d’une 
balle dans la tête. Toutes étaient 
locataires de l'appartement où le 
drame a eu lieu. Il s’agit de M. et 
Mme Try, de ML Cbow Man et de sa 
soeur Kuissey. 

Si M. Try était assistant de 
chimie à l'École polytechnique, les 
trois autres p e r sonn es travaillaient 
«fan* la confection : les enquêteurs 
ont mû la main sur dn matériel de 
couture dans l'appartement des vio- ' 
rimes. i 

Les popders de la brigade' crimi- , 
nelle dirigée par M. Morin 
n’excluent ni ne privilégient aucune 
hypothèse. Ds ne disposent que de 
peu. d’indices, notamment quelques 
douilles de cartouche provenant 
d’un 22 long rifle; de plus le quadru- 
ple meurtre a eu lieu dans un quar- 
tier où réside une population d’ori- 
gine asiatique qui fréquente peu les 
autres ha tâtants. 

Le quartier se nourrit de folles 
rumeurs : trafic de drogue, racket, 
tripot, prostitution, etc». - Tokyo, 
c’est tranquille comparé à ce qui se 
passe autour ». dit une de ses occu- 
pantes. 

Dans la galerie commerciale avoi- 
sinante, et meme dans certains cou- 


des ma c h i n es: ateliers clandestins 
ou simple travail adapté â domi- 
cile ? -Mieux vaut en voir et en 
savoir le moins possible. » 

L’UAP, principal copropriétaire 
de Tokyo — trois cent vingt apparte- 
ments an total, six cents personnes 
offideBanent et, de fait* près de 
deux mille occupants - loue depuis 
des aimées aux réfugiés asiatiques. 
Location au non dTJnteL Ce der- 
nier recueille des vagues d’occu- 
pants, eu transit le plus souvent. 

Trente-six heures après le drame, 
les portes et les bouches se refer- 
ment. Le quartier en sans doute 
plus secret encore que d’habitude. 

• Protocole d’accord signé dans 
la preste quotidienne régionale. — 
La reprise des négociations, depuis 
le 21 février, entre l'Union des syn- 
dicats de la presse quotidienne 
régionale (USPQR) et les organisa- 
tions syndicales des ouvriers dn 
Livre (CGT.FO et CFDT) vient 
d'aboutir i la signature d’un proto- 
cole d’accord sur les salaires. Rappe- 
lons que le différend était à l'origine, 
depuis deux mois, d'une série de 
grèves tournantes eu p ro v in ce. Pour 
Tannée 1985, raccord prévoit une 
augmentation de salaires de 5.75 %, 
échelonnée outre le 1* janvier et le 
I* décembre, tandis que la prime de 
transport est fixée ù 90 F à partir du 
1* janvier et le salaire minimum 
garanti i 5075 F. 



un peu inquiets. Tordre de repli était 
donné. 

Sorti le premier, un détachement 
d’une quinzaine d'hommes apparte- 
nant à TELI (élément léger d'inter- 
vention) prenait la’ piste du bord de 
mer en direction de la tribn de 
Borendi pour une nouvelle opéra- 
tion, toujours avec l'appui d’un héli- 
coptère. Vingt minutes plus tard, ou 
apprenait par radio que l’opération 
était terminée et que son résultat 
était équivalant à celui de Thio- 
Mïssion, c’est-à-dire nuL 
L’objectif de ces interventions I 
était identique à celui de la veille : | 
tenter d’arrêter les assassins dn 
jeune Yves Tuai, abattu 1e 11 jan- 
vier dernier, et, appréhender les 
auteurs des dernières exactions, 
notamment des incendies volon- 
taires. Mercredi vers 9 h 30, en 
effet, alors que la tribn de Thîo- 
Mission semblait encore sous le choc 
des affrontements de la veille, un 
incendie s'était déclaré sur un par- 
king d'une entreprise privée de rou- 
lage de minerais où stationnaient 
neuf camions, dent cinq ont été 
- détruits. 

Ces opérations de gendarmerie 
voulues par M. Pisani sont , censées 
répondre à une double nécessité 
rétablir le calme et Tordre à Thio 
afin de relancer l'activité économi- 
que — et surtout minière — de la 
région, en tenant compte de la 
revendication des Canaques des 
tribus locales qui réclament une par- 
ticipation accrue. 

Force est de constater qu’aucun 
de ces deux buts n'est atteint. 
L’insécurité règne toujours à Thio. 
Mercredi matin, le livreur de viande 
s’est rendu au village escorté par un 
véhicule blindé ; mardi, un commer- 
çant qui avait négligé cette précau- 
tion a eu sa voiture incendiée face à 
la tribu de Saim-Phüippo-Il. Les 
employés de la SLN, en dépit de la 
pnxectkm des gendarmes, condui- 
sent leur voiture en portant un cas- 
que. Et cela ne semble pas près de 
s'arrêter : * Qu’il [M. Pisani] conti- 
nue ce petit jeu. disaient ce soir des 
membres du FLNKS de Thio, on y 
prend goût et ça nous stimule!» 

Quant & la reprise de l’activité 
économique, die semble plus que 
jamais compromise. Chaque nuit 
une habitation est incendiée; cela 
n’incite guère ceux qui ont quitté 
Thio à y revenir. Du côté du 
FLNKS. on considère que les négo- 
ciations sur la reprise du travail sont 
rompues . 

Dans les locaux de la SLN à Thk>- 
Mission, avant même l’intervention 
des gendarmes, oc ne cachait pas 
son pessimisme. • On se demande . 
constatait un ingénieur, jusqu’où on 
va pouvoir aller, dans quelle 
mesure on va pouvoir continuer à 

LA POUCE AUSTRALIENNE 
ARRÊTE QUATRE TRAFI- 
QUANTS D'ARMES AU SER- 
VICE DES ANTI- 
BffiÉPHffiANTlSTES 

En Australie, la police a arrêté, 
mardi soir, à Yatala, dans l’est du 
pays, quatre Français accusés 
d’avoir tenté d’introduire eu 
Nouvelle-Calédo n i e des armes et 
des munitions destinées à être, utili- 
sées contre les indépendantistes 
canaques. Les policiers ont saisi 
environ quatre-vingt-dix fusils et une 
importante quantité de munitions, 
(Tune valeur totale de 30000 dol- 
lars, dissimulés dans six fûts scellés 
sous la coque d'un yacht. 

Les' quatre interpellés, qui vqya- . 
geaient à bord de ce bateau, ont 
reconnu les charges retenues contre 
eux. ZI s’agit de MM. Alain Grelier, 
trente »«*. professeur. Vu Yiet 
Oiflnn, trente «m, mm profession, 
Jean-Nicolas Boodaletorf, trente 

■ huit ans, capitaiiK du yacht, et Paul . 

■ Ngoe Ly. vingt-huit ans, sans profes- 
sion. lü envisageaient, selon les 
^autorités judiciaires, de lâcher les 
fûts à proximité de la côte et de ks 
récupér er une fois leur yacht par- 
venu à Nouméa. 

Placés en détention préventive, Ds 
risquent une peine maximale de dix 
ans de prison, fis doivent comparaî- 
tre devant le tribunal le 15 mars. 
Les «nnat saisies avaient été ache- 
tées légalement en Australie. 


demander aux gens de venir travail- 
ler en prenant de tels risques. » 

Des risques, M. Pisani en a pris de 
sérieux ces dernières vingt-quatre 
heures, avec, pair tout résultat, une 
« normalisation » qui risque de res- 
sembler à un « boomerang». 


FHEDERfC FfLLOIfX. 


Il y a «in copain da ma fiNa. B. 
fait médecine. Hfier, il passe à ta 
maison. Il ast à ramasser à ta 

serpillière. 

— Qu'est-ce qui ne va' pas, 
mon petit Cyril 7 

— Vous avez pas vu dans las 
journaux ? Las Suédois ont levé 
l'anonymat des donneurs de 
sperme. A partir de dix-huit ans. 
un. gamin conçu comme ça «ira 
la droit da savoir d'où ça sort, ca 
qu'il y avait dans l'éprouvette. 

' - Et alors ? 

— Vous vous- rendez 
compta 7 Ha conn aftr ont notre 
nom, notre adresse, iia_ . 

— Ah I Parce que tu— 

— Bon, Oui— Véro vous Ta 
pas dit 7 C'est moins désagréa- 
ble et c’est moins fatigant que da 
donner son sang. Et en plus ça 
rapporte de r argent. Pas des 
.masses. Mais si vous êtes en 
cheville avec un gynéco qui a une - 
grosse câantàle pour ça... 


■ - Dis donc, si tu tels ça une \ 
fois par mois... 

— Souvent deux. 

— Dans dix-huit ans, 9s vont 
être combien & t'appeler, è te 
taper : aHô 1 Papa, je suis ton fits, 
t'às pas cent balles ? Coucou, . 
me voAà, je suis ta «le. je donne - 
une soirée dans ton apport œ 
soir, alors dégage! 

- Je ne sais pas, moi I De 
quoi rampSr un pensionnat. Sur- ^ 
tout que ça date pas d'hier. J'ai " 

commencé en deuxième année. 

— Ecoute, faut pas t'affoler. ■ 
Paris, c'est pas Stockholm. 

- pas encore. Mais ça va 
venir, c'est sûr. Le modèle sué- 
dois, tas droits de r enfant, tout 
ça... Non. c'est une vraie cataa- y 
trophè. En tout cas, en ce qui me 
concerne, ta pian sperme, ter- 
miné. Je ferme boutique. 


CLAUDE RARRAUTE. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Dix régions et vingt-huit départements métropolitains 

changent de préfet 


Le coBseil des mini stres , réuni le mercredi 
6 mars, a décidé on vaste mouvement préfectoral ; fl ! 
concerne dix régions et vingt-huit dé p artements- 11 
Eut compter, de plus. In Martinique et Saint- 
Pterre-et-Mïqoeioa pour les DOM et In Polynésie 
pour les TOM. 

S’agissant de la police nationale, «terne nouveaux 
préfets de pofice sont nommé», dans ks Booches- 
dn-Khfae et en Gironde. Am préfet de poGçe 


n’est, pour l’instant, nommé en remplacement de 
M- 'Ceccahfi â Nice. Le servie* central des CRS an 
ministère de Fiatérienr, jusqu’ici «Erigé par un poG~ 
cke, aura désormais à sa tête im préfet La direction 
centrale de In sécurité pubfiqne, dont Factadl titulaire 
retrouve une affectation territoriale, est, pour 
l’heure, laissée vacante. Ces modHHcations. augure n t 
fra ■uwmiiual futur an sein de Padwhiislration 
eetratadw mtatatèe e A» Phdriwg- 


UMOUSIN 

M- Jean-Claude QuyoDet, com- 
missaire de la République du dépar- 
tement de l'Oise, est nommé com- 
missaire de la République de 1a 
région Limousin, comimssairc.de la 
RépubEque du département de la 
Haute- Vienne, en remplacement de 

M. Jacques Gérard. 

LANGUaXXMtOUSSalON 

ML Jean-Marié Coussbou, direc- 
teur du cabinet dn mini stre de l'inté- 
rieur et de,. la décentralisation, 
M. Pierre Joxe, est nommé commis- 
saire de la République de la région 
I angnedooRcyssOlon, commissaire 
de la République du département de 
l’Hérault, en remplacement de 
M. Julien Vincent. 
i 

CENTRE 

M. Yves Bentegeac, commissaire 
de la République de la région Basse- 
Normandie, commissaire de la 
République du département du Cal- 
vados, est nommé commissaire de la 
République de la région Centre, 
c ommissair e de la République du 
département dn Loiret, en rempla- 
cement de M. Jean Teurrade. 

BRETAGNE 

MLCharies Gosselin, commissaire 
«le la République dn département 

AIN: M. Claude Guizard, com- 
missaire de la République de 
l’Ariège, en remplacement de 
M. Bernard Gérard. 

AISNE: M. Paul Chambraud, 
co mmi ia nr B «le la République des 
Côtes-du-Nord, en remplacement de 
M. Christian Leroy . 

ALLIER: M. Alfred Leroux, 

| co mmissair e de la République de 
l’Ande, en remplacement de 
M. Mahdi Hacene. 

ARJCÈGE : M. Pierre Blanc, com- 
missaire de la République de Lot- 
et-Garonne, en remplacement de 
M. Claude Guizard. 

AUBE : M. Roger Gros, commis- 
saire «le la République «le la Cor- 
rèze, eu remplacement de M. Jac- 
ques Foyer. 

AUDE: M. Yves Mansfflon, se- 
crétaire général de la Haute- 
Garonne, en remplacement de 
M. Alfred Leroux. 

AVEYRON: M. Philippe Ca- 
lède, secrétaire général du Nard, en 
remplacement de M. Edouard La- 
croix. 

CHARENTE: M. René Vial, 
commissaire adjoint «le la Républi- 
que de rarroudiswsmfcm de Grasse, 
en remplacement de ML Yvkn Bar- 
dot. 

CHER : M. Gérard Déplacé, 
commissaire de la République délé- 
gué pour la police de Gironde, en 
remplacement «le M. Michel Gü- 
lard. 

CORRÈZE : M. Léon Saint-Prix, 
secrétaire général «fit Vai-do-Maroc, 
en remplacement «le M- Roger Gros. 

. HAUTE-CORSE : M. Henri Hu- 
gues, secrétaire général de l’Hé- 
rault, en rempbcemcot de M. Jac- 
ques BareL 

COTES-DU-NORD: MJacques 
Roynette, préfet en remplacement, 
de M.Paul Chambraud. 

CREUSE : M. Pierre Nôrth. pré- 
fet hors cadre, en itanplaoemcntde 
M. JeanDucreL 


des Yvelines, est nommé commis- 
saire de la République de la région 
-Bretagne, commissaire de la 1 Répu- 
blique du département d’Ille- 
et-Vilaine en remplacement de 
M. Gilbert Carrère. 

BASSE-NORMANDIE 

M. Michel T-hmKei^ commi s sai re 
de la République du dé p arte ment de 
l'Essonn e , est nommé commissaire 
de la République de la région Basse- 
Normandie, commissaire de la 
République du département du Cal- 
vados en remplacement de M. Yves 
Bent egea c. 

AUVERGNE 

ML Jacques Guérin, commissaire 
de la République dn département de 
Saône-et-Loire, est nommé commis- 
saire de la Répubfitjue de la région 
Auvergne, commissaire de la Répu- 
blique du département dn Puy- 
de-Dôme en remplacement de 
M. Georges Abadié. 

AQUITAINE 

M. Georges Abadie, commissaire 
de la République de la région 
Auvergne; commissaire 'de la Répu- 
blique du département du Puy- 
de-Dôme, est nommé commissaire 
de la RépubEque de la région Aqui- 
taine, commissaire dn département 


de la Gironde, en remplacement de 
ML Jean Qaozel. 

PAYS-OE-LORE 
M. Jean Chevaine, commissaire 
de la République de la région et dn 
département de la Martinique, est 
TwvnmA conùnisssire de la Républi- 
que de la région Pays-de-Lcire, com- 
missaire de la République dn dépar- 
tement de Loire-Atlantique, en 
remplacement de M. Serre Rou- 
vière. 

NORD- PAS-DE-CALAIS. 

' ML Jean Ciauzd, commissaire de 
la République de la région Aqui- 
taine, commissaire de la République 
«fax département de la Gironde, est 
nommé commissaire de la Républi- 
que de la région Nord- 
Pas-de-Calais, commissaire du 
département du Nord, en remplace- 
ment de M. Bernard Courier. 

RHONE-ALPES. 

M. Gilbert Carrère, commissaire 
de la République de la région Breta- 
gne, co mmi ssa i re dé la République 
du département dUle-et-Vifame, est 
nommé commissaire de la Républi- 
que de la région Rhône-Alpes, com- 
missaire de la République du dépar- 
tement du Rhône, en remplacement 
de M. Jacques Corbon. 


INDRE : M. André Aubry- “ï-de N^i»et-Loire, en remplace; 
Lecomte, secrétaire général de la mcnt de **■ Gérard Cureau. 
Moselle, en remplacement de ESSONNE: M. Max La vigne, 
M. Claude Baron. commissaire' de la République du 

LOIR-ET-CHER : M. Jacques. en remplacement de 

Foyer, commissaire d la République . _ 

de l'Aube, en remplaçaient de / YVELINES M. Guy Maillard, 

M Albert UhridL directeur du cabinet du préfet de po-' 

T/IIRF-MIWIW^ lice de Paris, en remplacement de 
LUIRE .-M. Pierre Bgpzct, com- m. Charles Gosselin, 
nnssaire de- la République de la 
Haute-Savoie, en remplacement de 
M. Jean Dominé. A 

LOT-ET-GARONNE : M- Paul. 

Leroy, chargé de mission auprès du MARTINIQUE: M. Edouard 
secrétaire d’état chargé «les retraités Lacroix, commissaire de la Répübli- 
rt des personnes Igées, M. Joseph que de TAveyron, en remplaomient 
FrancescJn, en remplacement de de ML Jean Cfaevance. 

M. Pierre Blanc. . 

MAINE-ET-LOIRE : M. Alain SAINT-PIE RRE-ET-MIQUE- 


ESSONNE: M. Max La vigne, 
commissaire' de la République du 
Haut-Rhin, en remplacement «te 


MARTINIQUE : ML Edouard 
Lacroix, co mmi ssaire de la Répnbfc 

J oe de TAveyron, en remplacement 
e M. Jean Cfaevance. 

SAINT-PIE RRE-ET-MIQUE- 


Ohrel, commissair e de la RépubB- LON : ML Bernard Leurquin, oouh 
que de la -Polynésie française, en m issaire adjoint «te la République de 
remplacement de M. Louis McureL l'arrondis sem en t de Bricy, en rem- 
OISE : M. Louis Morel, commis- P*»cemert de M. Gérard Lefebvre. : 
saire de la République de Maine- POLYNÉSIE FRANÇAISE s 
Vfh° ltc X . cn . ««Placement de M. Bernard Gérard, commissaire de 
M. Jean-Claude QnÿolkL la République, en remplacement dd 

PAS-DE-CALAIS : M. Jean Do- M. Alain OhreL 

miné, commissaire de la République : 

de la Loire, , m remplacement de - - • ; 

M. Pierre Cazejvst. ^ ” SÎS? 1 * ** 

HAUT-RHIN : M. Mahdi Ha- , ** Hrf i î 

cene. commissaire delà RépubEque tiré i 440 605 exemplaires J 

de T Allier, en remp lacement de — — 

M. Max La vigne. . • " 1 

SAONE-ET-LOIRE : M. Gérard pQFTCBtté DUP 
Cureau, commissaire «1e la Républt* 
que dn Territoire de Belfort, en rem- 41^ 

placement de M. Jacques Guérin. JHy aRVWVV 

SAVOIE : M. Jean-Dufetgoeux, _ 

GALA SŒNCES-PO 

Dusserre. |QOf 

HAUTE-SAVOIE : M. Michel 1:903 

Giflard, commissaire de ht RépublI- 

re nylaoement de Samedi 9 mûTS-ll k 

_VAR : M. Y van Barbot, commis- I \\ La Conciergerie 

saire de la RépubEque de Charente, ° 

œrcxnplaccmcm de M. M^cet J u - Remrignaeenu, rtsawiODS:' 

DE BELFORT: Ta 26039^^3872 

M. Serge Thinoux, secrétaire géné- |_ 
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